Go  ogle 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  generations  on  Hbrary  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  legal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  present  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  have  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  you: 

+  Make  non- commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  these  files  for 
personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  system:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  recognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  these  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  legal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  legal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  specific  use  of 
any  specific  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 


Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at  http  :  /  /books  .  google  .  com/ 


Google 


L'ODYSStE 
D'HOJMERE. 


TOME  SECOND. 


Digitized  by 


Digitized  by 


L'ODYSSt  E 
DHOMERE, 

TRADUITE  EN  FRANCOIS, 
AV  EC  * 
DES   REMARQUE  S. 
Par  Madame  Dacjex. 

TOME  SECOND, 
Jfouvcllc  Edition  rcvuiy  corrigit  &  augmintii. 


A  PARIS, 

Du  Fonds  de  MeJJieurs  Rigaud  <J»  Anijfon 

Chez  G.  Martin  ,H.  L.  Guerin,  A.  Boudet, 
&     F.  Delatour  ,  Libraires. 

mTd  C      L  V  I. 

AVEC  P  RIVILEGE  DU  ROI. 


Digitized  by 


Digitized  by 


Argument  du  Livre  V* 

JVfjttr  p  afris  avoir  tem$  un  fecond ,  eon^ 
feil  Avtc  sous  Us  Dieux  ,  envoie  Mer^* 
mrr  a  la  l^ympke  Calyffo  ,  pour  lui  or- 
donncr  de  renvqyer  Ulyffe.  La  Nimphe  o- 
heh  9  &  Ufyjfe  s*embarque  ;  mats  Je  dix^ 
ksiitUme  jomr  Neftttne  brife  fon  vaiffkau. 
Jno  ,  four  fauver  ce  Prince  d*un  fi  grand 
danger  \  lui  dome  fon  voile  y  &•  lui  recom^ 
mande  dq  le  jester  dan*  la  mer  des  qu*il 
aura  pris  terre.  Ufyjfe  apres  avoir  heaucoup 
fouffert  dans  ce  nat^age  aborde  enfin  i 
tijle  des  Fheaciens. 
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L  OD  YSSE  E 

D'H  O  M  E  R  E. 

LITRE  r. 

I  'AuRORE  quittant  la  com^ 
che  du  beau  Tithon ,  an- 

 I  noHijoit  aux  hommfes  Tar^  ^ 

rivee  du  jour  :  ddja  les  Dieux  6^ 
toientaffembl^s  poqr  le  Confeil ; 
&  Jupiter  qui  ^branle  la:  terre  pac 
fes  tonnerres ,  &  dont  la  force  eft  ' 
infinie ,  dtoit  a  leur  tktQ  pleiri  de 
majeftd  &  degloire.  La  D^6ffe 
Minerve  leur  racontoil^  tdutesdes  - 

f)eines  que  foufFroit  Ulyflfe  dans 
e  Palais  de  Calypfo.  Grand  Jupi-  <^ 
xct^  &  vous,  Dieux  immortels,  « 
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4  L*  O  D  Y  S  S  IS  E 

V  leur  dit-elle ,  qui  eft  le  Roi  por- 
» tant  fceptre  qui  voudra  ^tre  doux 
»>  &  clement  ^  &  ne  marcher  quo 
o>  dans  les  yoies  de  la  juftice  ?  ou 
w  plutot  qui  eft  celui  qui  ne  s'aban- 
D>d5onnera  pas  atoutes  fortes  din- 
oj'juftices  &  de  violences  ,  en  pre- 
o>  nant  fa  volont^  feule  pour  la  r^- 
DP  gle  de  tomes  fes  adions ,  quand 
»  on  voit  que  parmi  les  fujets  du  di- 
o>  vin  Ulyne ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui 
a»,fe  fouvienne  de  lui ,  quoiqull  ait 
w^oujours  ep  pour  eux  les  bontds 
w^d'qn  peire:  ?  II  eft  r^fte  dans  une 
9vifleaccahl^;d'enhuis  &  de  peineis^ 
ovrieceniiinalgrd  lui 'dans  le  Palais 
^^de  C^iypjo^  fens  aucun  moyen 
o>  de  retqurner  dans  fa  patrie ;  cajr 
3^  U  n  a  ni  vailTeau  ^  ni  rameurs ,  qiii 
»'^{)uiffenV  ie  condqire  fur  la  vafte 
Etfon  fils  unique  ^  qui  eft 
all^  a  Pylos  &  a  Lacedembne 
r>5  pour  apprendre  de  fes  nouvelles  , 
w  va  jomber  dAas.les  pii^ges  dos 
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Pourluivads,  qui  Tattendent  pour 
lui  oter  la  vie.  <• 

Ma  fille ,  lui  rdpond  k  maitre 
du  tonnerre^  quels  difcouts  ve^  ca 
nez-vous  de  nous  tenir  ?  N'ayezr  ca 
vous  pas  pris  les  mefures  fi^cef- xc 
feires  pour  faire  qu'Ulyffe  de  re-  w 
tour  dans  fes  Etats  ^  puifle  ven-  <c 
ger  de  fes  ennemis  f  6c  pour  Te-  ca 
lemaque,  conduifez-le  vous-m^-  « 
me  comme  vous  I'entendez.  €c 
tes-vouspastoute-puiffante?  Fai-  « 
tes  qu  il  arrive  fans  nul  accident  <c 
dans  fa  patrie ,  &  que  les  Pour-  c^? 
fuivahs  foient  obliges  de  s'enre-  C9 
tourner  fans  avoir  ex^cutd  leur  <c 
pernicieux  complot.  « 

Ce  Dieu  parla  ainfi ,  &  appel- 
lant fon  fils  Mercure  ^  il  lui  dit  : 
Mercure  ,  car  c'eft  vous  ^  qui « 
outre  vos  autres  fon£lions ,  ^tes  w 
toujours  charp^  de  mes  ordres  y  « 
allez  donner  a  Calypfo  un  bon 
confeil;  perfiiadez-lui  de  lailTer^c 
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(T  L*Od  YSSf  E 
»  partir  Ulyffe  ,  ajfin  qu'il  retournc 
»  dans  fes  Etats  ,  &  que  fans  6tre 
9>  conduit  ni  par  les  Dieux  ni  par 
*  aucun  homme ,  mais  abandonn^ 
33  feul  fur  un  radeau  >  apr^s  des  pei-- 
«>  nes  infinies^il  arrive  enfin  le  ving- 
33  ti^me  jour  dans  la  fertile  Scherie, 
^  terre  des  Pheaciens ,  dont  le  bon- 
>  heurapprochedeceluideslmmor- 
3^  teis  m^mes.  Ces  peuples  fortunes 
^3  Fhonoreront  comme  un  Dieu  y 
03  le  remeneront  dans  fes  Etats ,  &: 

lui  donneront  de  Tairain ,  de  Tor ^ 
^>  des  ^tofFes  magnifiques  ;  en  ua 
53  mot^ils  lui  feront  tant  de  pr^fens, 
d3  qu'il  auroit  6t6  moins  riche  fi  fans 
^  aucun  accident  il  avoit  apport^ 
03  chez  lui  tout  le  butin  qu'il  avqit 
03  eu  pour  fa  part  a  Troye ,  &  qu'il 

avoit  embarqu^  fur  fes  vaifTeaux, 
wC'eft  ainfi  que  le  Deftin  veut 
03  qu'il  retourne  dans  fa  chere  pa- 
03  trie  &  qu'il  revoye  fes  amis  fit 
o>fon  Palais. 
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b'HOMERfi.X^/^.  t 
H  dit  5  &  Mercure  6h6k  k  cet 
ordre  :  il  ajufte .  d'abord  ifiir  fes 
pieds  fes  talonnieres  immortelles 
&  toutes  d*or,  avec  lefquelles 
plus  vite  que  les  vents  il  traverfe 
les  mer^  &  toute  T^tendue  de  la 
terre ;  il  prend  fa  verge  cf  or  avec 
iaquelle  il  plonge  les  hommes 
dans  le  fommeil^  &  les  en  retire 
quand  il  lui  plak  ;  &  la  tenant  k 
la  main  il  prend  fon  vol ,  traverfe 
la  Pierie ,  &  fondant  du  haut  des 
airs  ,  il  vole  fur  les  flots^  fern- 
blal?le  a  un  oifeau  marin^qui  chaf- 
fant  aux  poiffons ,  vole  Idg^re- 
inent  fur  la  furface  des  ondes  , 
qu'il  bat  de  fes  ailes ;  tel  Mercure 
vole  fur  la  cime  des  flots.  Quand 
11  fut  parvenu  a  cette  ifle ,  qui  eft 
fort  ^loignde ,  il  quitte  la  mer , 
&  prenant  la  terre  ^  il  marche  fur 
le  rivage  jufqu'a  ce  qu'il  fut  ar- 
nv6  a  la  grotte  ou  la  belle  Nym- 
phe  habitoit.  II  la  trou  va  dans  cet- 
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te  grotte  :  a  Tentrde  il  y  avoirtle 
grands  brafiers  magnifiques  d'ou 
s'exhaloit  une  odeur  de  cedre  6c 
d^autresbois  odorifiSrans^ui  par- 
fumoienttoute  Tifle.  Devant  elle 
itoit  un  beau  metier  ou  elle  trar 
vailloitt  un  ouvrage  incompara- 
ble avec  une  navette  d'or ;  &  en 
travaiUant  elle  chantoit  cks  airs 
diyins  avec  une  voix  merveilleu* 
ie.  La  grotte  ^toit  ombrag^  d'u- 
jie  for^t  d^aunes ,  de  peupliers  8c 
de  cypres  ^  ou  mille  oifcaux  de 
rner  avoient  leur  tetraite,  ficelle^-* 
toit  environnde  d'une  vigne  char-- 
g^e  de  raifins.  Quatre  Fontaines 
rouloient  leurs  flots  d  argent  de 
quatre  difFdrens  cotds,  &  for-^ 
moient  quatre  grands  canaux  au- 
tour  de  prairies  dmaill^es  de  tou- 
tes  fortes  de  fleurs  ;  les  Immor- 
tels  m^mes  n'auroient  pu  voir  un 
fi  beau  lieu  fans  Tadmirer  &  fans 
fentir  dans  leur  coeur  une  fecrete 
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d'  H  O  M  E  R  E.  Liv.  y.  p 
joie :  audi  Mercure  en  fut-il  Trap- 
py, Qiiand  il  eut  bien  admir^  tous 
les  dehors ,  il  entra  dans  la  grotte^ 
D^s  que  la  D^efle  Calypfo  Teut 
apper<ju  ^  elle  le  rcconnut ;  car  un 
Dieun^eft  jamais  inconnu  a  un  au- 
tre Dieu ,  quoiqu^ils  habitent  des 
regions  tr^s-^loigndes.Ulyffen'^- 
toit  pas  avec  la  D^cffe  ;  LI  dtoit 
affis  fur  le  rivage  de  la  mer ,  ou 
il  alloit  ordinairement  exhaler  fa 
douleur  &  foupirer  fes  d^plaifir^, 
le  vifage  baignd  de  larmes ,  d^vo 
-rant  fon  coeur ,  accabld  de  triftef- 
fe ,  &  la  vue  toujours  attach^e 
,fur  la  vafte  mer  qui  s'oppofoit  a 
fon  retour. 

Calypfo  fe  leve ,  va  au-devant 
de  Mercure ,  le  fait  afTeorr  fur  ui> 
fi^ge  admirable,  qui  brilloit  com-^. 
mcie  foleil  ,  &  lui  adrelTe  ces.  pa- 
re lesiDivin  interprete  des  Dieux, « 
.  Mercure ,  qui  m'etes  fi  cher  &  fi  cc 
.  leljpefltable^  pourquoi  y enez-vou&  » 
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to       U  O  DY  s  s  E.f;^^ 
o>  dans  cetteifle?  EUe  n  avoit  jamais 
w  ^t^  honorde  de  votre  prefence  ; 
o>  dites  tout  ce  que  vous  d^firez ,  je 
»  fuis  pr^te  a  vous  ob^ir^  fi  ce  que 
wvous  demandez.eft  poffible  6c 
»  qu'il  ddpende  de  moi.  Mais  avant 
P  que  de  me  dire  le  fujet  de  votre 
voyage ,  venez  que  je  vous  pr^- 
fente  les  rafraichiffemens  qu'exi- 
ge  Thofpitalit^. 

En  m^me-tems  elle  met  de- 
vant  lui  une  table ;  elle  la  couvre 
d  ambrofie  &  remplit  les  coupes 
<le  nedar.  Mercure  prendde  cet- 
te  nourriture  immortelle  >  &  le 
repas  fini  il  dit  a  Calypfo:  D^effe, 
w  vous  me  demandez  ce  que  je  viens 
»  vous  annoncer ;  je  vous  le  d^cla- 
w  rerai  done  fails  aucun  ddguife- 
»  ment,  puifque  vous  me  Tordon- 
o3  nez  vous-mime. Jupiter  m'a  com- 
3^  mande  de  venir  ici ,  quelque  r^- 
«  pugnance  que  j'y  eufle  ;  car  qui 
a>eft-ce  qui  yiendroit  defon  bou 
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d'  H  o  mere.  Llv.  F^.  1 1 
•gr^  traverfer  une  fi  gtaride  dten-  « 
due  de  mers ,  ou  I'on  ne  trouve  « 
pas  fur  fa  route  une  feule  ville  qui  « 
faffe  des  Tacrifices  aux  Dieux  &  « 
<jui  leur  ofFre  des  hecatombes.  « 
Mais  il  n'eft  pas  permis  a  aucun  « 
Dieu  d'enfraindre  ou  de  ndgliger  ^ 
les  ordres  de  Jupiter.  II  dit  que  « 
vous  avez  aupres  de  vous  le  plus  <» 
malheureux  de  tous  ceux  qui  ont  « 
combattu  neuf  anndes  entieres  ^ 
fous  les  remparts  de  la  ville  de  « 
Priam ,  &  qui  apr^s  Tavoir  facca-  « 

f^e  la  dixidme  ann^e,  fefont  em-  « 
arquds  pour  retourner  chez  eux.  ^ 
Mais  a  leur  d^art  ils  ont  o^tnii  ^ 
Minerve ;  cette  D^effe  dans  fa  fu-  *^ 
reur  a  excit^  contre  eux  une  vio-  « 
lente  temp6te  &  a  foulevd  les 
flots.  Ses  vaiffeaux  ont  6t6  brifds , 
tous  fes  Compagnons  engloutis 
dans  les  ondes ;  &lui^  apr^s  avoir  « 
lutt^  long-tems  contre  la  mort^  a  «« 
^t6  pouffd  par  les  vents  fur  ce  ri-  « 
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12         L'OPYSSEE  ; 

^  vage.  Ceft  lui  que  Jupiter  yt>us 
03  ordonne  de  renvoyer  lans  aucua 
m  d6hi  ,  car  le  Deftin  ne  veut  pas 
^>  qu'il  meure  loin  de  fes  Etats  ;  la 
a>  Parque  file  fon  retour  &  yeut 
«  qull  revdie  fes  amis ,  foil  Palais 
4>»  &  fa  chere  patrie. 

Ces  paroles  reniplirent  de  dou-' 
leur  &  de  ddpit  rame  de  la  DdejP- 
fe  i  elle  en  frdmit,  &  dclata  en 
»  ces  termes :  Que  vous  ^tes  injuf^ 
tes,  vous  autresDieuxquihabitez 
rOlympe !  L'envie  la  plus  mali- 
«  gne  a  placd  fon  tSirone  dans  votre 
»  coeur.  Vous  ne  pouvez  foufFrir 
«  que  les  D^effes  choifilfent  des 
raortels  pour  maris.  La  belle  Au- 
rore  n'eut  pas  plut6t  regard^  fa- 
vorablement  le  jeune  Orion ,  que 
Tenvie  s'alluma  dans  ces  Dieux 
toujours  heureux^  &  elle  ne  cefla 
qu'apres  que  la  chafte  Diane  avec 
»  fes  fleches  mortelles  eutpriv^  cet- 
f  te  Ddeffe  defon  cher  amant  dans 
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rifle  d'Ortygie.Des  que  la  blonde  « 
Ceres  eut  accord^  fes  bonnes  gra-  « 
ces  au  fage  Jafion ,  voila  d'abord  « 
roeil  envieux  de  Jupiter  ouvert « 
fur  ce  myftere,  &  ce  malheureux  <c 
Prince  en  bute  a  fes  traits.  Moi « 
de  m6me  je  ne  puis ,  fans  exciter  « 
yotre  envie ,  m/attacher  un  hQm-  « 
me  que  je  fauvai  du  naiifrage  y  « 
commeilflottoitfurune  planche  « 
du  debris  de  fon  vaiffeau ,  apr^s  m 
j    que  d'un  coup  de  foudre  Jupiter  « 
Teut  brif^  au  milieu  de  la  vafte  <» 
mer^&  que  tous  fes  Compagnons  « 
I    ^tant  p^ris^  les  vents  &  les  flots 
Teurent  poufTi^  fur  cette  cote.  Je  <« 
le  tirai  de  ce  danger^je  le  recueil-  « 
lis ;  Je  Tai  tenu  depuis  cetems-Jia  «» 
chez  moi  >  &  je  lui  ai  fait  tous  les  « 
bons  traitemens  dont  j'ai  pu  m*a-  cc 
viler ;  je  voulois  m6me  le  rendre  « 
immortel&luicommuniquerune  « 
vie  exempte  de  vieilleffe.  Mais  il « 

!     n  eft  permis.a  aucun  autre  Dieu 

I  ^  ^  * 
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14  L'Odyss^e 
»  d'enfraindre  ou  de  ndgliger  les 
» loix  fupr^mes  de  ce  fils  de  Satur- 
»  ne.  Que  ce  cher  Prince  p^rifle 
done  y  puifquc  ce  Dieu  le  veut  11 
»  fort  y  &  qu'il  ordonne  qu*on  Tex- 
i>  pofe  encore  auxm^mespdrils  dent 
o>  je  l*ai  tir^.  Ppur  moi  je  ne  le  ren- 
a>  verrai  point ;  car  je  n*ai  ni  vaif^ 
w  feaii  ni  fameurs  alui  donner  pour 
» le  conduiire.  Tout  ce  que  je  puis 
i»  faire^  c*eft,  s'il  veut  me  quitter, 
»  de  lui  donner  les  avis  &  les  con- 
«  feils  dont  il  a  befoinpour  arriver 
w  heureufement  dans  la  patrie. 
.  Le  Meffager^des  Dieux  Fen- 
tendant  parler  de  la  forte ,  lui  dit : 
»^  Ddeffe  y  renvoyez  ce  Prince ,  & 
prdvenez  la  colere  de  Jupiter ,  de 
^  peur  qu  elle  ne  vous  foit  funefte. 
En  achevant  ces  mots ,  il  la 
quitte ,  &  prend  fon  vol  vers  TO- 
lympe.  En  m^me  tems  la  belle 
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d'Homere. 
de  la  mer,  &  va  chercherUlyflev 
EUe  le  trouve  aflis  fur  le  rivage  , 
ou  il  gaffoit  les  jours  a  pleurer  6c 
a  fc  confumer  ,  les  regards  tou- 
jours  attaches  fur  la  nier ,  &  fou- 
pirant  toujours  apr^s  fon  cong^ 
qu'il  ne  pouvoit  obtenir  de  cette 
D^efle;  &  lanuit  ilalloit  coucher 
dans  la  grotte^mais  toujours  mal- 
gc6  lui.  La  D^effe  s'approchant^ 
lui  adreffa  ces  paroles  : 

Malheureux  Prince ,  ne  vous  « 
affligez  plus  fur  ce  rivage  ^  &  « 
ne  vous  confumez  plus  en  re-  « 
grets  ;  je  fuis  pr^te  a  vous  ren-  «• 
voyer  aujourd'hui  m^me;  coupez  « 
tout-a-rheure  des  arbres  de  cette  « 
for^tjaflemblez  un  radeau  &  cou-  <• 
vrez-le  de  planches ,  afitt  qu*il « 
vous  porte  fur  les  flots.  Je  vous  « 
donnerai  les  provifions  qui  vous  « 
font  ndceffaires ,  &  de  Sons  ha-  ^« 
bits  pourvousgarentirdes  injures  « 
dc  Tair^  &  je  vous  enyerrai  un? 
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»  vent  favorable  qui  vous  cOttduira 

heureufement  dans  votre  patrie  ^ 
»  fi  les  Dieux  qui  habitent  rOlym- 
»  pc ,  &  qui  font  plus  puiffaAs  que 
»  moi^  foit  pour  bien  penfer,  foit 
»  pour  exdcuter  leurs  penf<^es,  veu- 
» lent  vous  accorder  un  heureux 
»  retour. 

Elle  dit ,  &  Ulylfe  fr^miffant  a 

cette  propofition  ^  .lui  rdpondit 
»  tout  confternd  :  Ddelfe  ^  appa- 

remment  vous  avez  d'autres  vues 

que  celles  de  me  renvoyer ,  puif- 

que  vous  m'ordonnez  de  traver- 
, » ler  fur  un  radeau  une  mer  fi  diffi- 
^cile,  fi  dangereufe,  &  que  les 
»  meilleurs  &  les  plus  forts  navires 
^  accompagn^s  du  vent  le  plus  fa- 
^  vorable ,  ne  pafTent  qu'avec  beau- 

coup  de  danger.  Je  vous  declare 
~  done  que  je  ne  partirai  point  mal- 
^  gr6  vous ,  &  a  moins  que  vous  ne 

me  fafliez  le  plus  grand  des  fer- 
»  naens  que  yous  ne  formez  aucuQ 
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I   Aauvais  deffein  contra  tna  vie. « 
.  II  parla  ainfi^  &  la  Ddefle  ie 

I  mit  a  rirc  ;  &  le  prenant  par  la 
main ,  ellc  lui  dit :  II  faut  avouer  « 
que  voys  6tcs  unhorome  bien  fin,  « 
&:d'unelprittr^s-profond&plein  «• 
de  fblidit^  &  de  pradence.  Le« 
difcours  que  vous  venez  de  me  « 

j    tenir  en  eft  une  grande  preuve. « 

I    Je  vous  jure-  done ,  &  je  prends 
a  tdmoin  la  terre ,  le  ciel  &  les« 
eaux  du  Styx ;  &  c'eft  le  plus  f« 
grand  &  le  plus  terrible  ferment « 
que  les  Dieux  puiffent  faire.  Je 

I  vous  jure  que  je  ne  forme  aucun^ 
mauvais  delTein  centre  votre  vie  ,  « 
&  que  je  vous  donne  les  m^mes  « 
confeils  &  les  monies  avis  que  je  « 
prendrois  moi  -  m6me  fi  j'dtois  « 
dans  le  ni6me  dtat  ou  vous  vous  « 
trouvez.  Car  mon  efprit  fuit  les  « 
regies  de  la  juftice  ,  &  mon  cceur  «^ 
n'eft  point  un  cceur  de  fer ,  mais  « 
un  coeur  fenfible  &  plein  de  com-  « 
paffion.  « 
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En  finiffant  ces  m6ts ,  elle  Cs 
mit  a  marcher ,  &  Ulyffela  fuivit* 
lis  arriverent  enfemble  dans  la 
*  grotte.  Ulyffefepla<;a  fur  lefi^e 
que  Mercure  vencit  de  quitter. 
La  D^elle  fervit  devant  lui  une 
table  couverte  de  tous  les  mets 
dont  leshommes  peuventfenour^ 
rir;  &  s'd.tantaffifevis-a-yis  delui^ 
fes  Nymphes  inirent  devant  clle 
une  autre  table ,  &  lui  fervirent 
Tambrofiefic  le  nedar,  nourritu- 
re  ordinaire  des  Immortels. 

Quand  le  repas  fut  fini,  Caly- 
pfo  prenant  la  parole ,  dit  a  ce 
Prince :  Fils  deLaerte,  vous  voi- 
»  la  done  pr6t  a  partir  pour  retour- 
»  ner  dans  votre  chere  patrie ;  vous 
»  voulez  me  quitter  ;  malgr^  votre 
»  duretd jevous  Ibuhaitetoute forte 
»  de  bonheurs ;  raais  11  vous  faviez 
» tous  les  maux  que  vous  aurez  a 
a>  fouffrir  dans  ce  retour,  vous  choi- 
»  firiez  affurdment  de  demeurer  ici 
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'   avec  moi ,  &  vous  pr^fdreriez  ^ 
rimmortalit^  a  tant  detravaux  &  <« 
de  peines  ,  quelque  impatience  ce 
que  vous  ayez  de  revoir  votre  « 
femme,  dont  Timage  vous  occu-  « 
pe  nuit  &  jour.  J'ofe  me  flatter  « 
que  je  ne  lui  fuis  inf^rieure  ni  en 
beaut^ ,  ni  en  bonne  mine ,  ni  en  ^« . 
efprit ;  les  mortelles  pourroient-  « 
elles  difputer  quelque  avantage  ^« 
aux  D^eflTes  ?  « 

Le  fage  Uly ffe  lui  r^pond :  V^-  « 
n^rable  D^efTe^  que  ce  que  je  vais 
prendre  la  liberty  de  vous  dire ,  <« 
n'altume  point  contre  moi  votre  « 
couroux.  Jefaiparfaitement  com-  « 
bien  la  fage  Penelope  vous  eft  in-  « 
f6rieure  enbeautd  6c  en  majeft^  } « 
car  elle  n'eft  qu*une  fimpl'e  mor-  « 
telle  ^  au  lieu  que  ni  la  mort  ni  la  « 
vieiJlefle  n'ont  point  d'empire  fur  « 
vous.  Cependant  je  ne  demande  « 
qu  a  me  revoir  dans  ma  patrie  ;  « 
jour  &  nuit  je  ne  foupire  qu'apr^s 
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»  cet  heureux  retour.  Que  fi  quel^ 
»  que  Dieu  veut  me  perfdcuter  ait 
3>  milieu  des  flots ,  je  prendrai  ie 
3>  parti  de  foufFrir  &  d'armer  mon 
3>  coeur  de  patience.  J'ai  foutenu 
o>  tant  de  travaux ,  &  efluy^  tant  de 
M  peines  &  a  la  guerre  &  fur  la  mery 
3>  que  j'y  fuis  accoutum^ ;  ces  der- 
w  niers  maux  ne  feront  qu'atigmen- 
t»  ter  le  nombre  de  ceux  que  j'ai  dd- 
5»  ja  foufFerts. 

II  parla  ainfi.  Le  foleil  fe  cou- 
cha  dans  Tonde,  &  les  tdndbres  £e. 
rdpaindirent  fur  la  terre.  Calypfo 
&  Ulyffe  fe  retirerent  dans  le  fond 
de  la  grotte  ^  &  oublierent  leurs 
chagrins  &  leurs  inquietudes  en- 
tre  les  bras  du  fommeil. 

Le  lendemain  des  que  Taurore 
cut  dore  rhorifon,  UlyiTe  fe  leva, 

{)rit  fa  tunique  &  fon  manteau,  6c 
aDdefTe  mit  unerobe  d'une  blan- 
cheur  qui  dblouifToit  les  yeux,  &C 
d'une  finefTe  &  d'une  beautd  que 
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rien  n'^galoit ;  c'^toit  Touvrage 
des  Graces ;  elle  en  arr^ta  les  plis 
avec  une  ceinture  d'or ,  &  cou- 
vrit  (a  t^e  d'un  voile  admirable. 
D6s  qil'elle  fut  habill^ ,  elle  ne 
penfa  plus  qu'k  fournir  a  Ulyffe 
ce  qui  ^toit  n^ceflaire  pour  fon 
depart.  Elle  lui  donna  une  belle 
hache  a  deux  tranchans ,  dent  le 
manche  dtoit  de  bois-  d'olivier> 
6c  une  fcie  toute  neuve ;  &  fe 
niettant  a  marcher  devant  lui,  el- 
le le  mena  aFextrdmitd  de  Tifle  ou 
les  arbres  ^toient  lesplus  grands: 
I    il  y  avoit  des  aulnes ,  des  pea- 
pliers  &  des  fapin^ ,  qui  font  le 
Dois  le  plus  fee,  &  par  confdquent 
le  plus  Idger  &  le  plus  propre 
pour  la  mcr.  Quand  elle  lui  eiit 
montr^  les  plus  grands  &  les 
meilleurs  >  elle  le  quitta  &'s'en 
retourna  dansfagrotte.  Ulyffe  fe 
met  a  couper  ces  arbres  &  k  les 
tailler ,  &  il  avanijoit  confid^ra-^ 
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blement  fon  ouvrage ,  parce  qu*'il 
^toit  foutenu  dans  fon  travail  par 
Tefp^rance  d  «n  prompt  depart 
.quilecombloitdejoie.  II  abbattit 
vingt  arbres  en  tout,  les*  tailJa  , 
les  polit  &  les  dreffa.  Cependant 
la  D^ffe  lui  apporta  des  terieres, 
'  dont  il  fe  fervit  pour  les  percer  6c 
les  affembler.  JUesarr^taavecdes 
clous  &  des  liens,  &  fit  un  radeau 
aulli  long&  aufli  large  que  le  fond 
d'uh  vaifleau  de  charge  qu*un  ha- 
bile charpentier  a  bati  felon  tou- 
tes  les  regies  de  fori  art.  IlTenvi- 
ronna  de  planches, quilattacha 
\  a  des  folivaux  qu'U  mit  debout 
d'efpace  en  efpace ,  &  le  finit  en 
le  couvrant  d'ais  fort  dpais  &  bien 
n joints ;  il  y  drelia  un  mat  traverfd 
d'une  antenne;  &  pour  le  bicn 
conduire  il  y  fit  un  bon  gouver- 
nail ,  qu'il  munit  des  deux  c6t6s 
de  bons  cables  de  faule ,  afin  qu'il 
l^fiftata  rimpdtuofitd  des  flots. 
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Enfin  il  mit  au  fond  beaucoup  de 
matiere  comme  une  efpdce  4© 
left.Calypfo  lui  apporca  des  tdiles 
pour  faire,  des  yoilcs  ,  qu  il  taiUa 
parfaitemenc ;  il  les  attacha  aux 
vergues^  &  mit  les  cordages  qui 
fervent  a  les  pljer  &  a  les  dtendre, 
apr^s  qiK)i  il.  tira  (on  petit  bati^ 
tnent  fur  le  fivjage  avfec  de  bonis 
leviers  pour  le  lajieerareau.Tout 
cet  ouvrage  ftit  fait  le  quatri^me 
jour.  Le  lendemain ,  qui  ^toit  le 
cinc|ui^me  ^  la*  P^ejfferle  reovoya 
de  fon  ifle  apres  Tavoir  baign^  & 
4m  avoir  donnd  des  habits  m^gni^ 
fiques  &  tr^parfumds.  EHe  mk 
fur  le  radeau  un  outre  de  vin  6c 
un  autre  d'eau  qui  dtoit  beaucoup 
plus  gftud :  f^le  y  mit  aiiiC  dans 
iles  peaux  le  pain  &  toutes  les  au- 
tresprovilkmsdont  ilavoit  befoin 
&  lui  envoya  un  vent  favorable. 
UlyfTe  plein  de  joie  d^ploye  fes 
ypil^  ^  &  preaant  le  gouyernaU  j 
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fe  -met  a  conduire  fa  nacelle  lans 
jatnais  laiffer  fermer  fespaupieres 
au  fommeil ;  r^strdant  toujoli^s 
iattentivement  ks  i^fodcs  '&  lre 
Bduvier qtiiftccAitfe^fi  ta«i,  8c 
lagrande  Ourfe  ,  qu  on  appelle 
auffi  le  Chariat ,  qui  tournetou- 
jouh  fur  foil  pole  >  obferVantians 
celTe  l'Orion>\  &  qid^ft  la^ule 
conftdlatioli  qtli  lie    baigne  ja- 
mais dans  les  ^aux  del'Ocean.  La 
D^efle  avoit  obiigd  Uiyffe  de  fai- 
re  route  en  laiflanf  4  gauche  icette 
conftellation.        ;  ' 
-   Jl  vogua  airifi  dk*jfept  joVtrs  kvt^ 
tierSr  Le  dix-huitiditie  jour  it  4^ 
couvritlesfombres  montagfiesde 
la  terte  des  Pheaciens  par  ou  fofi 
chemin^toitleplus  ctymti^Gttte 
ifle  lui  parut  comme  un  bouclic^ 
•au  milieu  detette  merobfcur<:te 
par  les  brouillards  &  les  nuages. 

Neptune,  qui  revenoit  de  chez 
ie^  Ethiopiens;  Tappei^ut.  de  loin 

do 
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ide  deffus  les  montagncs  dfes  Soly- 
ines  comme  U  voguoit  heureule- 
ment.  En  m^me  terns  il  eft  en- 
flamm<£  4e  colere ,  &  branfctnt  la 
tdte,  il  dken  fon  coeur:  Qu  cft-ce 
que  je  vols !  les  Dieux  ont  done 
chang^  de  r^folution  en  faveur 
d'Ulyffe pendant  que  j*ai  6t6  chez 
les  Ethiopiens !  le  voila  d^ja  pres 
de  rifle  desPheaciens,oule  deftin 
veut  qu  il  trouve  la  fin  de  toxis  les 
maux  qui  le  menacent.  Mais  je 
trouverai  bien  le  moyen  de  Ten 
dloigner,&  de  rex|)ofer  a  des  mi- 
leres  encore  plus  grandes. 

En  finiflant  ces  mots  y  ilaffem- 
ble  les  nuages,  bouleverfe  la  met 
ave^fon  trident^  excite  toutes  lear 
temp6tes,couvrela terre  &  la  mec 
d^^pailfes  t^n^bres  ;  urie  nuit  ob- 
fcure  tombe  du  ciel  &  cache  le 
jour.  Le  vent  de  midi  ^  le  vent  <i'0- 
rient,  le  violent  Zephyire ,  &  le 
Bor^ ,  ce  tyran  des  mers  y  fe 
Tome  11%  B 
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chainent  6c  ^levent  des  monta- 

gnes  deflots,  Alors  Ulyflefent  fes 
1  forces  &  fon  courage  Tabandon- 

ntt  y  6c  dans  fon  defefpoir  il  s'd- 
»  crie :  Ah !  noalKeureux  que  je  fuis, 
0^  quels  maljieurs  m'attendent  enco- 
7  re !  Que  je  crains  que^  la  D^elTq 
V  Calypfo  ne  m'ait  dit  la  v^rit^  > 
avquand  elle  m'a  averti  que  j^avois 
^  ^ncore  bien  des  maux  a  effuyer 

^vant  que  de  pouvoir  arriver  dans 
«,ma  chere  patrie  !  voila  fa  pr^dic- 

Upnquis'accomplit  J)e  quels  nua- 
V,  ges  noirs  Jupiter  a  couvert  le  ciel ! 
91  Quel  m^gi^^ement  afFreux  des 
»  flots !  Tous  les  vents  ont  rompu 
35  leur^  barrieres  on  ne  voitqii^pra- 
affreux  d§  tous  cot^s,  je  i>« 
»  dois  plus  attendre  que  la  mort, 
3>  Heureux  6c  milk  fois  beureux  les 
05  Grecs  qui ,  pour  la  querelle  des 

Atrides,  font  morts  fous  les  murs 
3>  de  la  fuperbe  vjlle  de  Priani !  Eh 
w  pourquoi  ks  J>ievx  ne  me  laiffe- 
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les  Troyens.dans  une  £brticfirenti« 
pleuToir  fiir  raoi  unc  fi  furieufe  « 
grdle  de  traits  autour  du  Gorpfi.:<» 
d'Achillefon  mauroitfait  desfu->cc 
n^raille^  honorakles  ^  &  ma^oi-  <» 
re  auroititd  c^l^br^  partous  les  « 
Gxecs ;  au-lieu  que  prefentement  <« 
je  p^s  d'urie  mort  triftc  6c  mal«  « 
heureufe?  .       !    .  • 

IL  achcvoit  a  peine  ccs  mots  / 

I  qu  un  fk)t ;  dpQuuaiimble  venantr 
fondre  fur  k.  po^e  de:la  nacellcy 
la  fait  tourner  avec  rapidit^  j 

j  mouvementimp^tueuxjetteUlyf. 
fe  bien  loiiij  ea  lni  &iiant  aban* 
donner  le^^goUvsamil ;  un  forieux 
coup  de  :ueat  bri^b  le  mat  pat  le 
miUeu  v  la  voileific  Fantenne  foac 
emportdes  ,  :&  ce  Prince  eft  long*- 
tcms  en&veli  dans  les  ondes  ians 
pouvoir  vaincre  Tefibrt  de  la  va-« 

i  gueiqui  lexouvroit:;caril:t'toit  apsp 
pefanti  par  les  habits  ^fu^^l  ^voic 
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donnas  la '  Dieffe.  Enfin  apirte; 
beaucoup  de  peincs  il  furmontei^ 

^  ie  flot^fic  reparoit ;  en  m^me  tetns^ 
>ii  rend  par  la  bouche  une  grande? 
quantit^  d'eau;il'  encoule  d^  ruif- 
feaux  defiiit^te&  defes  cheveuk. 
Dans:cet  ^at,  quoiqu  afcbatm  :6a 
fens  forces^il  ne  perd  pourtantpas^ 
le  jugement  &  n'oublie  pas  fon  ra-' 

=^deau ;  mais  failant effort  &  s'dle-t 
ymt  ^u-rti^xii^syd^esy  ii  l*ap- 


lieu  &  invite aioftli  mort  qui  ren-4 
vironne:  la  nacelle  eft  le  jouet  des 
Hots  qui  la  pouflent  (ja  &  la.Com-^ 
me  on  voit  en  autotinie  rAquilxxii 


les  vents  balotoient  la  nacelle  de 
tous  cotds.  Tantot  le  ventdu  mi-r 
di  la  laiffe  emporter  a  TAquUon  , 
&  taht^tic  vieat^' Orient  ia  cede 
aitZejphpe,      .         ] .  ^ 


balcLter  des  Opines  dansie^j  caxa^^ 
pagnes ,  quaiqaello- foient  fort 
epaiiresi&  cntrefcici^es ,  de  mSme 
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"   La  fiUe  de  Gadmus  >  la  belle, ^ 
Itio,  qui  n'^toit  autrefois  qu'une 
^norteUe ,  &  qui-  dlors  itoit  dd-  . 
ja  ador^e  comme;  Ddeffe  .de  la 
iner,>  faus  X^x^rci  de  LeucotWe  , 
-voyant  UlyiTe  ^ccabld  de*  maux 
A:  pottddetous:c6tds;pjir  la  tem- 
p^^,  fut  touchd^  de  cpmpaffion  , 
&  fortant  tout  d'un  coup  du  fein 
de  I'onde,  avec  larapiditd  d'un 


ie,  & .s*arr6taht  vi$-a-vis  d'Ulyffe^  , 
,  -elle  lui  dit :  Malheureux. Prince , 
pourquoi  le  redqutable  Neptun?  » 
eft-il  entrd  dans  une  fi  funefte  co-  ^ 
lere  contre  vous?  II  vous  pourfuit  <« 
^Cvec  tarit  d'animofipd ,  &  il  vous 
expofe  a  tant  de  ynjifer^s  j  mais  w 
quelqu'envifeqtfil  ait  vous  fai^  « 
xe  p^ir>  il  n^?n  viftfldra:  pourtant  « 
pas  a  bout.  Faites  done  ce  que  je  « 
vais  vous  dire ;  vous  me  paroif-  « 
fez  homme  prudent  &  avifd  ;  » 
fluitt^  vos  habits  *  abandona^z  s 

Biij  ^  * 
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3>  votre  nacelle  aux  vents  ^  &  vbuS 
o>  jettant  k  la  mer ,  gagnez  4  la  na*- 
3>  ge  rifle  des  Pheaciens,  oute  De- 
:» "ftin  veut  que  vous  trouviez  votr^ 
3»  /alut.  Prenez  feiilement  ce  voile 
»immortel  que  je- voiis  doime^  6^ 
» tendez-le  devant  vous  &  necrai* 
a>  ^iiez  rien  i  non-^fefilement  vous 
»  ne  p^rirez  point ,  mais  il  ne  vouii 

arrivera  pas  le  moindre  mal.  Et 
a>  d^s  que  vous  aurez  gagnd  le  riva- 
ls ge ,  otez  ce  voile ,  jettezJe  dans 
^  la  mer  le  plus  loin  que  vous  pour* 
^*  rez ;  &  en  le  jettant ,  fcuvenez-^^ 
»  vous  de  d^tourner  la  t6te. 

En  finiflant  ces  mots,  elle lui 

pr^fenteee  voile,  &fe  replonge 

dans  la  men  Ulyfle  ^fcpaffe  dans 
'  ion  efprit  cequ'il  vient  d^iyiten-^ 

dre,  &  p^n^dtr^  de  douleiir ,  itdit 
Wen  lui-m^me  :  Ah,  malheureuxl 
»  que  je  crains  que  ce  Dieu,  quel 
»  qu'il  foit ,  ne  machine  encore  ma 
?>  perte ,  puilqii  il  me  prelTe  d'at^aQ^ 
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donner  mon  radeau.  Mais  je  n'ai  <« 
garde  de  lui  ob^ir  ;  car  la  terre , 
ou  ildit  que  je  dois  mefauver,  je  «• 
la  vois  encore  fort  ^loignde.  Voi- 
ci  ce  que  je  m'en  vais  faire  >  &  <• 
t'eft  affur^ment  le  meilleur  parti. 
l^endant  que  mon  radeaU  fera  en- 
tier^  &  que  les  liens  maintien-  « 
dront  ralTemblage  des  planches  <• 
&  des  folives  qui  le  compofent ,  « 
je  ne  Tabandonnerai  point,  &  j'y  « 
attendrai  tout  ce  qui  pourra  m'ar- 
river.  Mais  fi-tot  que  la  violence  <• 
des  flots  Taura  defuni  &  mis  en<e 
pieces ,  je  me  je.tterai  a  la  nage ;  « 
Je  ne  faurois  rien  ima^iner  de*« 
meilleur*  .  « 

Pendant  que  le  divin  tJlyfle 
s'entret?noit  decespenfdes^Nep- 
tuneexcita  une  vague  dpouvahta- 
ileaufli  haute  qu'une  montagne, 
&  la  pouffa  contre  lui.  Comme 
untourbillon  diflipe  lin  mbnceaii 
tiepaille^  filches,  &les  difperfc 
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<^a  &  la, xette  vague  diflipe  de 
m^me  toutesles  pieces  du  radeau* 
Ulyfle  fe  faifit  d'vine  folive ,  mon- 
te  deffus  ,  &  la  mene  comme  ua 
cheval  de  felle.  Alor^  il  d^pouille 
les  habitj  que  Calypfo  lui  avoit 
donnes  ,  attaclie  gevant  lui  le 
voile  deLeucothde^  fe  Jette  a  la 
iner ,  &  fe  met  a  nager.  Neptune 
le  vit ,  &  branlant  la  t^te  ,  il  dit 
en  fon  coeur  :  Apres  avoir  tant 
«>foufFert  va  encore  ;  erre  en  cet 
dtat furies  ondes,  jufqu'ace  que 
^  tu  abordes  chez  ces  heureux  mor- 
f>  tels  que  Jupiter  traite  comme  fes 
a>  enfans.  Quand  tu  y  feras  arriv^  y 
^5  je  ne  crois  pas  que  tu  ayes  fujet 
i>  de  lire  des  maux  que  tu  auras 
?j  foufferts. 

En  m^me  terns  il  pOufle  fes 
fougueux  courfiers ,  &  arrive  a 
*Aigues  ou  il  avoit  un  magnifi- 
que  Palais. 

' ,  Cependant  la  fille  de  Jupiter^ 
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la  puiffante  Minerve penfa  bie^i 
differemment ;  die  ferma  les  cfe- 
mins  des  airs  a  tous  les  vents  fic 
leur  commanda  de  s'appaifer;  cite 
ne  laiffa.en  liberty  que  le  feul  Bo- 
r^e  avec  lequel  ellebrilales  flots  > 
3ufqu*a  cequ'Ulyfle  fut  arriv^  chez 
les  Pheaeieris ,  &  qu  il  fe  fiat  d^r 
xoh6  aux  attentats  de  Parque* 
Deux  jours  &  deux  nuits  ce  Prin-r 
ce  fut  balot^  fur  les  flots^toujours 
entre  les  bras  de  la  mort.;  mais 
quand  la  belle  Auroxe  eut  anient 
le  troifidme  jour ,  le  vent  s'appai- 
£i ,  la  temp6te  fit  place  au  calme^ 
^  Ulyffe  ^lev^  fur  la  cime  d'une 


fez  pres  deJqi.Telle  qu'eft  la  joie 
que  des  enfans  fentent  de  voir  re- 
vernr  tout  d'un  coup  a  la  vie  un 
pere  qu  ils  aiment  tendrement  , 
&  qui  confumd  par  une  longue 
maladie  ,  dont  un  Dieu  ennemi 
i^Yoifeafilig^  ^  ^toit  pr^t  a  rendre 


vague ,  vit  de  fes 


la  terre  aC- 
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)e  dernier  foupir ;  telle  fut  la  jorer 
d^tJlyflcjquand  Ud^couvrit  la  ter- 
re  &  les  £or^ts  :  il  jiage  avec  une 
laouvelle  ardeur  pour  gagner  le 
fivage;mais  quand  il  n'en  &t  plus 
i^loignd  que  de  la  port^  de  la 
voix,  il  entendit  uft  bruit  affreux^ 
les  flots  y  qui  venoient  fe  brifer 
centre  des  rocbers  dont  le  rivage 
^toit  bord^^mugiffoient  horrible- 
ment  &  les  Gouvroient  d'^cume^ 
II  n'y  avoit  la  ni  ports  a  recevoir 
les  vaifleaux  ^  ni  abri  commode  } 
le  rivage  ^toitavancd  &  tout  hd- 
nf[6  de  rochers  &  fem^  d'dcueils^ 
A  cette  vue  Ulyffe  fent  fon  coura- 
ge &  fes  forces  Tabandonncr ,  6t 
dans  cette  extr^mit^  il  dit  en  fori 
»  coefur :  Helas  !  apr^s  que  Jupiter 
»  a  permis  que  je  viffc  la  terre  que 
05  jen'elp^roispiusdevoirjapresque 
a«  j'ai  paffd  avec  tant  de  travaux  & 
»  de  peines  ce  long  trajet  de  mer^  je 
»  ne  trouye  aucune  iffue  pour  fortir 
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de  ces  abymes ;  je  ne  vois  de  tons  «• 
cotds  que  des  pointes  d'^cueils  « 
quelesflotsheurtent  impdtueufe-  «• 
mentavecdesmeuglemens  ^pou^  « 
ventables*  Plus  pies  du  rivage  je  <• 
ne  ddcouvre  qu'uae  chaitie  de  ro-  c« 
chers  efcarpdsy  &  une  met  pro-  « 
fonde  ou  Ton  ne  troUve  point  de  « 
fond  pour  fe  tenir  fur  fes  pieds  &  «• 
reprendre  hakine.  Si  j'avance  ,  « 
je  Grains  que  le  flot  m'envelop-  <• 
pant  ne  me  jette  contre  une  de  «• 
ces  rocKes  pointues  j  &  qu^  mes  « 
efforts  ne  me  foient  funeftes.  Si  je  « 
fuis  affez  heureuj  pour  me  tirer  « 
de  ces  ^cueils  fit  pour  approchet  «• 
du  rivage  y  j*ai  a  craindre  qu  un  » 
coup  de  vent  ne  m'enleve  &  ne  « 
me  rejette  au  milieu  des  flots  >  oii  « 
m^me  que  le  puiffant  Dieu  qui « 
me  perftf  cute ,  n  envoye  coritre  ^ 
moi  quelqu'un  des  monftres  ma-  « 
rins  qui  font  eh  11  grand  nombre  « 
daris  le  fein  d'Amphitf ite ;  car  Je  m 
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connois  toute  la  colere  dont  Nep-f 
tune  eft  animd  centre  moi. 

Dans  le  moment  que  toutes  ce5 
penfdes  lui  paflent  dans  Tefprit , 
ie  flot  h  poulFe  avec  impetuofit^ 
centre  le  rivagebord^  de  rochers,. 
II  le  feroit  brifd  infafllibkment  It 
Minerve  ne  Teut  fecouru ,  en  lui 
infpirantd'avancerlesdeux  mains, 
de  fe  prendre  au  rocher  ,  &  de  s'j 
tenir  ferme  jufqu'a  ce  que  le  flot 
fut  pafK  :  par  ce  moyen  il  fe  d^- 
jroba  a  fa  fureur ;  mais  le  m^e 
flot  repoulTd  par  le  rivage^le  heur- 
ta  a  fon  retour  &  Temporta  biea 
loin  dans  la  mer.Comme  lorfqu'un 
polype  s'eft  col6  a  une  roche ,  on 
ne  peut  Ten  arracher  qu^il  n'em- 
porte  avec  lui  des  parties  de  la 
joche  m^me;  ainfiUiyfTe  embraf- 
fe  fi  fortementlerocher  qullafai- 
11  y  que  le  choc  violent  de  la  va- 
gue nepeut  Fen,  arraqher  fans  qu'il 
y  laiiTe  une  paftie  de  la  chair  de 
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fes  mains  :  cette  vague  en  Tem- 
portantlecouvre  toutentier.  Cc 
malheureux  Prince  alloit  p^rir  , 
contre  Tordre  m^me  des  Defti- 
ndes  ,  fi  Minerve  ne  lui  eut 
donn^  en  cette  terrible  occafion 
une  pr^fence  d'efprit  admirable* 
D^s  qu'il  fut  revenu  au-defliis 
de  Teau  au  milieu  des  vagues  qui 
le  pouflbient  centre  le  rivage ,  il 
fe  mit  anagerfans  approcher  trop 
de  la  terre  &  fans  s  en  ^oigner 
trop  non  plus  ,  maisla  regardant 
I     toujours  &  cherchant  quelque 
j     roche  avanc^e  qui  put  lui  fervir 
d*abri.  Apr^s  beaucoup  d'effbrts 
il  arrive  vfs-a-vis  de  Tembouchu- 
re  d'un  fle'uve.  Ce  lieu-la  lui  pa- 
rut  tres-commode;  car  il  n'y  avoit 
point  d'^cueils  &  il  ^toit  a  cou- 
vert  des  vents:  il  reconnut  le  cou- 
rant, dedans  fon  coeur  adreflant 
la  parole  au  Dieu  de  ce  fleuve  ^ 
il  dit :  Gjand  Dieu ;  qui  que  yous  « 
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foyez  ,  vous  voyez  ua  Stranger 
qui  a  grand  befoiii  de  votre  fe- 
cours  &  qui  fuit  la  colere  de  Nep- 
tune. Tons  les  hommes,  qui  danisf 
le  pitoyabie  6tzt  ou  je  me  trouve 
s'adreffent  aux  Dieux  immortels  , 
font  pour  eux ,  fi  je  Tofe  dire ,  un 
objet  refpeftablefic  dignedecom- 
paffion.C'eft  pourquoi  apres  avoir 
foufFert  des  peines  infinies,  ye 
viens  avec  confiance  dans  votre 
courant  embraffer  vos  genoux  ; 
ayez  pitid  de  ma  mifere ,  je  me 
rends  votre  fuppliant. 

II  dit,  &  le  Dieu  auffi-tot  ar- 
r^te  fon  cours ,  retient  fes  ondes  , 
fait  devant  ce  Prince  une  forte  de 
r^r^nit^  6c  de  calme ,  &  le  fauve 
en  le  recevant  au  milieu  de  fori 
embouchure  dansunlieuqui  droit 
a  fee.  Ulyfle  n'y  eft  pas  plutot  que 
les  genoux  &  les  bras  lui  man- 
quent ,  car  fon  coeur  droit  prefque 
fufFoqud  par  Teau  de  la  merj  d 
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«vcit  tow  le  corps  enfl^  ,  Teau  lui 
folrtoit  par  la  bouche  &par  les  na- 
rines  5  &il  demeura  lans  voix,^ 
fansrefpiration  &  (ans  poulx^tous 
Ics  membres  dtant  ^galement  ac- 
cables  de  fatigue  &  de  kflitude. 
Quand  il  fut  revenu  de  cette  d^- 
faillance  ,  il  ddtache  le  voile  que 
Leucoth^e  lui  avoit  donnd,  &  le 
jette  dans  Tembouchure  du  fleu- 
ve :  les  flots  Tcmporterent  bien 
ioin  derriere  lui^  &  Ino  le  retira 
promptement^ 

Ulyffe  fort  enfuite  du  fleuye, 
&  fe  couchant  fur  du  jonc  qui  le 
bordoit  ^  il  baife  la  terre ,  &  plein 
d'inqui^tude  il  dit  en  lui-m6me ; 
Que  vais-je  devenir ,  &  que  doit-^ 
il  encore  m'arriver !  Si  je  couche 
icipres  du  fleuve,  le  froid  de  la 
nuit  &  la  rofde  du  matin  acheve- 
ront  de  m'oter  la  vie  dans  la  foi- 
blefTe  ou  je  fuis ;  car  il  fe  leve  le 
inatin  des  rivieres  un  yent  tr^S::; 
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froid.  Que  fi  je  gagnc  la  coline  ^ 
»  &  qu'entrant  dans  le  fort  du  bois 
Mje  mejette  fur  des  brduffailles  , 
w  quand  m6me  je  pourrois  difliper 

le  froid  &  la  laflStude,  &  m'epr 
M  dormir ,  je  crains  de  fervir  de  pa- 
M  ture  aux  b6tes  carnacieres  de  la 

for^t. 

Apres  avoir  bien  balanc^  dans 
fon  efprit ,  ce  dernier  parti  lui  pa- 
rut  le  meilleur.  Il  prenddonc  le 
chemin  du  bois ,  qui  dtoit  affez 
pr^s  du  fleuve  dans  un  lieu  un  peu 
6iey6  y  il  fe  mit  entre  deux  arbres 
qui  fembloient  fortir  de  la  m^me 
racine  ^  dont  Tun  dtoit  un  oli vier 
fauvage,&  Tautre  un  olivierfranc* 
Leurs  rameaux  ^toient  fi  entrela^ 
c^s  &  fi  ferrds  y  que  ni  les  foufHes 
^  des  vents ,  ni  les  rayons  du  foleil , 
ni  la  pluie  ne  les  avoient  jamais 
p^ndtrds,  &  qu'ils  ofFroient  une 
retraite  tranquille.  Ulyfle  s'y  reti- 
^a  y  &  fe  fit  un  Ut  de  fcuilles  j  ca| 
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la  terre  en  ^toit  fi  couverte ,  qu*il 
y  en  auroit  eu  aflez  pour  coucher 
deux  ou  trois  hommes  dans  la  fai- 
fon  de  Thy ver  quand  le  froid  au- 
roit iti  le  plus  rude.Ulyfle  voyant 
cettericheffefentitunejoie  extr^r 
me ;  il  fe  coucha  au  milieu  y  &  ra- 
maffant  les  feuilles  des  environs, 
il  s'en  fit  une  bonne  couverture 

f)Our  fe  garentir  des  injures  de 
'air.Commeunhomme  quihabi- 
tedans  une  campagne  ^cartde  6c 
qui  n'a  autourde  lui  aucun  voifm, 
couvre  la  nuit  un  tifon  fousla  cen- 
dre  pour  fe  conferver  quelque  fe- 
mence  de  feu ,  de  peur  que  s'il 
venoit  a  lui  manquer ,  il  ne  pfit 
en  avoir  d'ailleurs  :  ainfi  Ulyfle 
fe  couvrit  tout  entier  de  feuilles  , 
&  Minerve  fit  couler  fur  fes  pau- 
pieres  un  doux  fommeil  pour  le 
ddalTer  de  toutes  fes  fatigues. 
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Page'TX  Eja  let  Dieux  etotent  affemhlSs  pour 
3 .  iJle  Confeil  ]  Lc  premier  Livre  a  com- 
mence par  un  Confeil  dcs  Dieux  qui  fe  de- 
termincnt  enfin  a  fauver  Ulyflc  &  a  le  tiret 
de  I'ifle  d'Ogygie  oii  il  ^oit  retenii.  Et  yoJci 
dans  ce  Livre  un  fecond  Confeil  dcs  Dieux  , 
m  ils  d^liberent'  fur  les  moyens. 

Page  5.  N'avez  vous  fas  fris  les  mttfures 
nicefjaires  ]  Car  dans  lc  premier  Confeil  il 
avoit  ^t^  arret^  que  Ton  enVerroic  Mercurc 
a  Calyplb. 

Car  c'ejl  vous  qtti ,  outre  vos  amrts  fcnc^ 
ttons  ,  ens  toujours  charge  de  mes  ordres  ] 
II  veut  dire  que  Mercurc  a  des  fondions  qui 
lui  font  particulieremcnt  aflignces  ,  &  qu'il 
execute  (ans  ^tre  envoye  de  Jupiter  ,  com- 
me  par  cxemple  celle  de  conduire  les  ames 
dans  les  Enfers.  Au-refte  il  eft  ai{2  de  voir 
pourquoi  c'eft  Mercurc  qui  eft  envoy  ^  a  Ca- 
iypfo.  Ccft  la  jraifon  qui  eft  au-dedans  dc 
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tioas  qui  nous  infpire  tout  le  bien  que  noua 
dcvons  fairc  ;  &  cettc  raiCbn  eft  une  Emana- 
tion de  la  raifbn  {buveraine.  Cela  a  tlEja  iti 
cxpliquE. 

Page  6.  Et  que  pans  itre  conduit  nifar  let 
Dieux  rti  par  aucun  homme  }  C*ieft-a-dire  , 
fans  etre  conduit  vifibkmcnt  par  aucun  Dicu  j 
car  quoiqu*Ulyffe  parut  abandonn^  des  Dieux  , 
il  Eioit  pourtaht  conduit  par  les  Dieux.  Cc 
que  Jupiter  dit  id  en  fept  ou  huit  vers  ,  eft 
Ic  (bmmaire  des  huits  Livres  fuivans  ,  dans 
lefquels  s*exEcute  tout  ce  qui  eft  dit  ici. 

Sur  un  radedu  ]  Ccft  ainfi  que  i'expUquc  , 
fw/o*JYw.  Schedia^  eft  un  petit  bateau  fait 
a  la  hate  ^  un  batimcnt  compofi  de  pluficurs 
planches  &  de  fblivaux  afTenibUs  &c  lids  en- 
iemble.  X^i'lu  finc^j^  va'Jf  f  i  eruv^itSTi  ^ 

tvT»  vXiHrt,  Schedia ,  petite  baraue >  ou  flujieurt 
hois  ties  enfemble  ,  &  fur  tefquets  on  uavige. 
Hefychius. 

Il  arrive  enfn  le  vingtieme  jour  ]  Homerc 
fbnde  toujour s  ce  qu*il  a  ddja  dit  de  Teloi- 
gnement  de  Tifle  de  Calypfo  ,  qu*il  place  con- 
tre  la  vcritd  dans  la  mer  Atlantique  pou;r 
Tendre  Ion  rdcit  pjus  menreilieux  ^  comme 
sous  le  yerrons  dans  la  (uite. 

Dans  la  fertile  Scherie  ,  terre  des  Tkea^ 
€$ens  J  dont  le  bonheur  approche  de  celui  det 
Jmmortels  ]  Ceft  fifte  de  Corcyre  ,  aujour- 
d*hui  Corfou,  Je  ddcouvrirai  dans  la  fuite  les 
fondemens  fur  lefqucls  Homere  a  bati  tout: 
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cc  qu*il*<lit  dc  cette  ifle  ancicnncmeiu  ^  heu^. 
rettlc.  ' 

auroit  iti  moint  riche  Jt  fans  aucuH 
accident  ]  Avcc  quel  art  Homere  mele  des 
iaftrudions  morales  dans  fe;  fimples  recits. 
Un  hommc  qui  fait  naufrage  &  qui  a  perdu 
tout  fon  bien  ,  qu'll  avoit  charg^  fur  (e^ 
vaifTeaux  ,  ne  laiffe  pa^  d'arriver  chci  liii 
plus  riche  qu'il  n'^toit.  II  y  a  un  Dieu  puif- 
lant  qui  pcut  reparer  fes  pcrtes  ,  &  lui  don- 
ner  plus  dc  richelTeB  qu'il  n*cn  ayoit  aupa-» 
ravant. 

Cfefl  atnfi  que  le  Dejlin  veift  ]  Lc  Deftin 
ft' eft  done  autre  chofe  que  la  volenti  de  Ju- 
piter, &  ce  qu'il  a  Une  fois  prononc^.  , 

Page  7.  Il  prend  fa  verge  (Tor  atxec  laque!- 
le  il  plonge  les  kommes  dans  le  fommeit\  De 
tres-favans  hommes  ont  fort  bien  vu  que 
Mercure  avcc  fa  verge  d'or  a  ^te  forg^par 
Ics  anciens  Mythologiftes  fur  Moyfe.  Les 
convenances  qu'ils  trouvent  entre  leurs  fonc- 
tions  lc  prouvent  fuffifamnient.  On  pput 
voir  les  Remarques  fur  la  dixicme  o4e  du 
I .  Livrc  d'Horacc.  .Mais  ind^pendamment  de 
cette  d^couvcrte  ,  qui  me  paroit  sure  ,  36 
crois  que  ce  qu'Homerc  dit  ici  de  Mcfcure  , 
qui  plongc  les  hommes  dans  lc  fommeil  & 
les  en  retire  quand  il  lui  plait,  peut  n'avoir 
^te  imaging  que  pour  exprimer  la  force  de 
la  parole  ,  qui  calme  les  plus  emportes  ,  & 
qui  excite  les  plus  laches  &  les  plus  tr^nquil- 
Jes  J  &  qm ,  comme  par  une  efp^ce  d  enchaa- 
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tcwient ,  noas  fait? 'r^ccvoir  dcs  febks  com- 
me  <lcs  v^ritcs.  La  force  de  cette  parole  pa- 
roit  bicn  dans  ccs  vcbs  i  il  femble  qu'Homcrc 
Bous  ait  touches  avcc  ccttc  verge  de  MeVcu- 
re  5  tant  nous  fentons  de  plaiflr  a  lire  cette 
belle  |)Ofe'/ie  6n  tout  eift  £  animal'  Les  Poetcs 
poft^neuts  ohtfait  dfc  cette  verge  de  Mercu- 
re  oil  caduc^e  j  ftxais  Hpmcrc  n*a  jamais  con*; 
nuce  mot,  ' 

Tel  Mercure  vole  fur  la  cime  des  fiits  ]" 
£a{lathe  nous  avertit  que  cc  vers 

aroit-  ^t^  marqd^  par  les  ancicns  Critiqiies;' 
comme  un  i  vets' ^ut'  devoit:  ctre  rej'ette  &; 

3a*oii  kvoit  fottflre  1^  mat-i-propos. '  Le  fon^ 
cmcnt  'de  cmt  ^criticfac  hok  que  Ic  mot' 
ij^JowS  i  etoh  fiortif  ,  tie- repotfdoit  pas  a  Ik 
viteiTe  du  vol  de  Mercure  5  mais  cette  cenfu- 
re^  eft  tr^s^al  fbnd^  ,  &  Eud^the  s'en-  e(l 
mocqu^  avec  raifoo^  Etre  forti  fe  peut  dire 
da  vol  camme^xi'imefimple  martehe. 

Quand  il  jkt  pirvinu  ^  ijle  ,  qui  efi 
fort  eloignee  ]  Tzi  deja  dit  dans  le  premier 
tivre  qde  c'eflr  l^fle  appellee  <sduius  ,  qui  eft 
tr^s-voifine  de  Mclite ,  ott  Make  ,  &  qui  eft 
comme  elle  entre  le  rivage  d'Afrique  &  le 
promoiitoire  de  Sicile  appell^  Packine.  Ho- 
mere  en  fait  Tide  Atlantique  pour  rendrc  fa 
narration  plus  n|erveilleu(e.  II  ne  faut  pas 
confondre  cette  iile  -de  Gaulus  avcc  rifle  dc 
Caude  oa  Gaude ,  dont  il  eft  parj^  dans  les 
Adles  des  Apotres  *y  celk^-ci  eft  pres  de  Cjjete* 
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Page  A  I'emree  ilyavoit  degr^ii  ira^i 
iters  magnifiques  ]  .11  nc  faut  as '  doucer 
^u*Homere  tyt  peigne  par-.xout  les  moeurs 
anciennes ,  &  meme  celles  de  (on  terns.  C'e<- 
toit  mie  parti^  de  |a ,  mag4ifi(:eiK:e  d'avoir 
dans  les  apparteineDs  de  grands  braziers  de 
ijuelquc  rkhf  in^tal  J  od  Fpn  feifoit  t>ruler 
inceuamment  Ic  bois  le  plus  pr^^iciuc  Xhez 
les  Grands  Ic  feu  ctoit  en  iiuge  dans  toutcs 
les  faifons  ^  car  on  le  croyoit  boa  poor  la  - 
fenti.  ^ 

Autmr  de  prairies  email  lees  de  routes  forte  f 
defteurs']-  Fai  mis  les  fleuV^  aii  lieu  des  Aer- 
hesr  qui  fpnt  dims  >*i3rigin4l*  Lc  Roi  Ptolo--: 
mee  Ev^rg^ce  aytoit  fort  biei».vu  que  dans 
le  vers  J  Grec  au  Iku  du  moKjit  qui  fignifi© 
une  violet te  J  il  falloi?  remcw^  le  mot  , 
qui  eil  une  forfe  d'bcrbe,  fem^lablc  a  Tacbc 
ou  au  perfil.  Le  Hon  vient  ici  fort  bien  avec 
le  Selinon  ^  mais  non  pas  la  violette^  II  {eft 
glorieux  a  Homere  d*avotr  un  fi  grand  Rot 
poiu:  refta^ura^eur  dc  fan  textQ  5  aaais  U  me 
Teft  pas  moins  a  ce  Roi  d'avoir  fi  heureufc- 
ment  corrig^  1^.  tex(e  4*«ntfi  gr^d'Poete. 

Lei  tnmertels  mimes  n^auroient  fm  voir 
un  Ji  beau  lieu  fans  l^admirer  ]  Ceft  a  mon 
avis  le  veritable  fens  de  ce  paiTage.  Homere 
parle  en  g^n^ral.  Au  rede  I'admiration  que 
les  Dieux  memes  auroient  pour  ce  beau  lieu , 
nous  nc  faurions  nous  cmp^cher  de  Favoir 
pour  1^  belle  defcr^tion  quIHomerc  en  a. 
faite.  Que  n*ai-je  ^u  en  conferver  les  graces 
.&  U%  beaut^s  dans  ipia  Tr^dtt<^onl   .  . 
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Page  jf.  Ulyjfe  tietoit  fas  avec  la  Deep  ] 
EuAathe  a  cni  qu'Homerc  avoit  imaging  cet- 
te  abfence  d'Ulyfl'c  ,  afin  qu'il  nc  fiit  pas 
ir    qu'clle  avoit  ordrc  dc  Ic  laiffer  partir ,  & 
quil  lui  en  eut touce  Tobligation  comme  d'u- 
nc  ^ace  qu'elle  lui  faifoit  dc  fon  pur  moun 
vement  fans  y  etre  forcee.  Mais  ccctc  raifon 
mc  paroit  froide.  II  y  en  a  une  plus  forte ,  qui 
cfk  une  raifon  dc  fagcfrc.  La  bienf^ance  vou- 
loit  qu*UlylIe  nc  mt  pas  auprcs  dc  Calypfo 
quand  Mcrcurc  arriva.  S'il  avoit  6t6  auprcs 
!      d*eUe,  ccla  auroit  pu  donncr  des  foup^on^ 
I      defagreabies  ,  &  Ulyifc  auroit  fait  Ic  per- 
I      fonna^  d'un  bomme  amoureux ,  qui  n'aur 
roit  pu  quitter  un  feul  moment  (a  maitreffc  , 
au-licu  qu'Homerc  lui  fait  jouer  Ic  role  d'un 
honune  iage ,  qui  eft  uniqucmeqt  occupy  d? 
'      fes  malheurs  ,^  &  qui  bien  loin  de  s'ouWicy 
dans  les  delices  ,  paife  fes  jours  a  aller  cntrc:- 
:      tenir  fes  triftes  penfces  fur  le  rivage  de  la 
mcr.  II  y  a  la  bcaucoup  de  fagefle  &  de  d^« 
cence, 

.  Page  I  o.  Qur  qui  ejl."  ce  qui  viendroit 
[on  bon  gre  traverser  une  fi  grange  etendue 
de  mers  ou  I'on  ne  trouve  fas  fur  fa  route  ] 
£'cft  pour  inicttx  fonder  I'^lpignement  de 
■  cctte  ifle  ,  &  pour  fairc  entendre  qu'ellc 
au  milieu  de  TOccan.  Tout  ce  qu'Homerc 
dir  de  cctte  ifle  fait  comprendre  que  la  tradir 
tion  de  I'iflc  Atlantique  ,  telle  que  Platon  Ta,- 
voit  re^uc  ,  eft  fof  t  ancicnnc  ^  puifqu'cUc 
^toit  avant  lui» 

Page  1 1 .  Mais  il  n\ejl  fermis  a  mem  Vh^J 
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Ccla  eft  fort  adroit  ,  en  parlant  pouriui  3  parr 
ic  aufli  pour.  Calypib  5  car  il  lui  donne  par -la 
•un  confiil  plein  de  iagefle ,  qui  eft  d'obcir 
aux  ordres  dc  Jupiter.  Ceft  une  iiifiiiuation 
delicate  ,  plus  cfficace  qu'un  cpnfeil  dire(^ 
•Calypfo  le  fent  fort  bicn  ,  car  elle  va  bien-> 
tot  repiter  les  memes  termes. 

Page  II.  la  belle  Aurore  n'eut  fas  flutoi 
regarde  favorablement  le  jeune  Orton  ]  Avec 
quelle  adreffe  Homere  fonde  la  vraifemblan- 
t:e  d£  fa  fable  dc  Taniour  de  Calypfo  pour 
Ulyflc  ,  «n  rapportant  des -fables  lemblables 
divulgu^cs  &  revues  avant  lui  I  Qui  eft-cc 
<]ni  rcfufera  dc  croire  la  paflion  de  Calypfo 
pour  Ulyflc  ,  ^res  celle  4e  I'Aurorc  pour 
Orion  ^  &  celle  dc  Ceres  pour  Jafion  ?  Voila 
comme  Homere  fait  domief  des  couleufs  a 
tout  ce  qu*il  inycnte. 

2«e  Venvie  s'alluma  dam  ces  Dieux  tm^ 
jours  heureux  ]  Ceft  une  ironic  amere ,  c'eft 
con^mc  fi.clle  difoit :  Dans  ces  Dieux  qui  fe 
Vantent  d'etre  toujours  he\ireux  ^  $c  qui  «c- 
'pcndant  font  xoiig^s  d'ciiyic 

Et  etie  ne  ceffa  qt^apres-que  ia  chajle  Dia* 
ne  avec  fes  fleches  mortelles  J  Nous  avons  vu 
^ans  rfli^de  que  les  morts  fubitcs  des  hom- 
ines ^toicnt  attributes  a  Apollon  ^  &  cdlcs 
^es  femmes  a  Diane  ;  cependant  voici  Diane 
<{m  tue  un  hommc  avec  fes  filches.  Ccla  a 
rendu  ces  vers  fufpeds  a  quelques  anciens 
Critiques ,  qui  n'ont  pas  compris  la  raifon 
4c  «^  changement.  La.mort  d'Orien  eft  iuC- 
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dement  attribute  a  Diane  y  parce  qu'^tant  une 
p^e^fe  chafle  y  c*eft  a  elle  plucot  qa*a  Apol- 
ion  a  punir  an  crime  commis  concre  la  chaf« 
xct6.  Au  rede  y  ie  fens  cach^  (bus  cecce  fa- 
Ue  de  I'amour  de  I'Aurore  pour  Orion  y  eft 
ieniible.  Orion  ^toic  un  chaifeur  ;  TAurore 
eft  favorable  aux  cha(Ieurs,  &  Diane  leur  eft 
contraire  y  parce  que  conime  ils  couchent 
ibuyent  a  la  belle  ^coile  y  la  pluparc  p^riifenc 
par  des  maladies  que  leur  caufenc  rbumidici 
&  lafraicheur  des  nuits. 

Page  15.  Vis  que  la  blrnide  Cerii  eut  ae-* 
corde  fes  bonnes  graces  au  fage  Jajion  ]  Voi- 
ci  le  lens  cache  fous  cette  fable  :  Ceris  eft 
la  meme  que  la  cerre  5  Jafion  ^coit  un  labou- 
mir.  Conmie  le  laboureur  jette  fon  grain 
dans  le  (ein  de  la  terre,  on  a  feint  que  la 
terre  ^toic  amoureufe  de  lui. .  £t  comme  les 
exceflives  chaleors  font  concraires  aux  ie- 
mences  ,  on  a  feint  fur  cela  que  Jupiter  avec 
fes  fouchres  avoit  puni  ces  amours  y  &  ruin6 
ce  commerce.  £t  une  marque  sure  que  c'eft 
la .  le  myftcre  cachi  fous  cecte  enveloppc  , 
c*eft  ce  qu'Homere  ajoute ,  m  veA^^^f » 
dans  un  gueres  laboure  qui  a  eu  trots  fagons. 

lent  fuss  fan/  exciter  votre  envte  m'atta'^ 
cher  un  homme  que  je  fauvai  du  naufrage  ] 
Cda  eft  plaifant  5  Calypfo  regarde  Ulyflc 
comme  un  bicn  qui  lui  appartienc  par  droit 
d'application* 

Mais  il  n'efl  firm's  i  aucun  autre  Vieu 
t^njraktdre  ou  de  negliger  les  loix  fii^ri-* 
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tnes  ]  Calypfo  r^pcte  les  memes  tcrmes  donti 
Mercure  s'cft  fervi  en  paurlant  de  lui-memc. 

.  Page  14.  Que  ce  cker  Frtnce  pertjfe  done  , 
fuilque  ce  Dieu  le  veut  ]  Homere  fait  voir 
ici  fort  adroitement  combicn  la  paflion  aveu- 
gle  ceux  qu'eik  pofKde.  Calypfo  croit  avoir 
raifon  cqntre  Jupiter  ,  &  elle  donne  de  fi 
belles  coukurs  a  fa  caufe  ,  qu'on  croiroit 
prefque  que  la  juftice  eft  de  fon  cot^.  C*eft 
clle  qui  a  fauv^  Ulyffe  ,  qui  I'a  recueiUi ,  qui 
lui  a  fait  routes  fortes  de  bons  traitemens  , 
qui  lui  a  ofFert  rimmortalit^  m^me  5  n'eft-il 
pas  jufte  qu'elle  le  garde  ?  &  cdX  Jupiter  qui 
yeut  le  rirer  d'un  lieu  ou  rien  nc  manque  a 
fon  bonheur ,  &  qui  veut  I'expofer  encore 
aux  memes  perils  pour  le  perdrc  ;  n'eft-ce 
pas  la  une  grande  cruaut^  \  Mais  elle  ne  dit 
pas  qu  UlylTe  fe  trouve  tres-malheureux  au- 
pes  d'elle  j  qu'il  a  une  femme  qu*il  veut  al- 
ler  retrouver ,  des  peoples  auxquels  il  fc  doit ; 
qu*en  un  mot  elle  le  reticnt  avec  une  extre- 
me injuftice  ,  &  que  c'eft  Jupiter ,  ennemi 
de  la  violence  ,  qui  veut  le  titer  dc  cctte- 
captivite. 

Page  I  J.  Mais  toujours  malgre  lui"]  Ho- 
mere remet  toujours  devant  les  yeux  la  fa- 
gefl'e  d'Uljrflc  ,  &  la  violence  qu'il  fe  faifoit. 
Les  bienfeances  font  bien  obferv^s.  Mais 
dans  le  meme-tems  qujil  marque  la  repugnan- 
ce d'Uliffe  ,  il  peint  par  fon  expreilion  rem.* 
prelfement  &  I'amour  de  Calypfo  ,  Twp*  am 
tBtXovcrtt^  noletis  juxta  voltntem.  Il  fe 
coftcha  malffrehi  an^res.de  celle  pi  ne  defi-^ 
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Yoit  que  luu  II  ne  faudroit  que  ce  feul  en- 
droit  pour  faire  juger  de  la  bonne  foi  &  de 
la  rare  prudence  de  I'Auteur  du  Parallele  ^ 
qui  dans  I'envie  de  critiquer  Homere,  fait 
faire  par  Ton  Abb^  tettc  reflexion  fijudicicu- 
fe  :  Ulyjfe  va  toui  Its  jours  foufirer  four  fa 
chtre  Penelope  en  fe  tournam  vers  le  royaw 
me  ^Ithaque  ou  elle  etoit ,  &  enfuite  il  alloit 
toucher  avec  la  Nymphe  Calypfo,  A  quoi  Ic 
Chevalier  ripond  tres-fagement  :  Fo/Vi  un 
bel  exemple  de  I' amour  conjugal ;  car  on  dh 
quil  fa  cette  vie-ld  pendant  fept  ans,  Ce  pau- 
yre  Critique  n*a  pas  daign^  prendre  ^arde  k 
ces  mots  ,  mats  fujours  malprre  lut  ,  qui 
marquent  &  la  fageffe  d'UlyfTe  &  I'amour 
Qu  il  confervoit  pour  Penelope  ,  &  les  bien- 
leances  que  ce  Poete  obfervoit ,  fans  jamais 
les  perdre  de  vuc. 

Page  1 6.  Bt  qui  font  plus  puiffans  que  mci  ; 
fiit  pour  bien  penfer ,  foit  pottr  ex^cuter  leurs 
penfees  ]  Homere  mirque  par-cout  la  diffi?- 
rence  &  la  fubordination  qu'il  reconnplc 
entre  les  Dieuz.  II  en  marque  un  feul  tout- 
poifTant  dont  tous  les  autres  font  les  cr^atu-» 
res  \  &  ces  derniers  ,  il  reconnoit  qu  ils  n'ont 
pas  ixL  tous  egalement  partag^s ,  &  que  les 
nns  ont  re^u  plus  de  lumiere  &  de  puiffancc 
que  les  autres. 

Accompagnes  du  vent  le  plus  favorable  ] 
Lc  Grec  dit  rijouis  ,  comme  donnant  da 
fentiment  a  ces  vaiifeaux. 

Que  vous  ne  formez  aucun  mauvais  d^Jfein 
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centre  ma  vie  ]  UlyfTc  croyoit  que  Calypfb 
pjeinc  dc  reffcntiment  lui  confeilloit  de  par- 
^ir  fur  ce  radeau ,  afin  que  l*efFort  dcs  vagues 
V^nant  a  le  duller,  11  pfrit  malheurettfement, 

PagQ  17,  //  fatft  avmer  que  vom  ites  un 
homme  bien  rufe  ]  A'ait^W  iignific  un  fceUrat  , 
&  coi^me  les  fcelerats  fonc  ordinairement 
plus  ruT^s  que  les  gens  de  bien  ,  qui  font 
prefque  tous  fimples  ,  cc  mot  a  ivL  pris  pour 
un  rufe  ,  un  homme  deJU^t  ,  »7n^»Mn 
%l^is ,  non  vana  fcienif 

Et  Je  ^rends  a  temoin  la  terre  ,  le  ciel  ] 
C'^toit  la  le  formulaire  dcs  anciens  fermens  ; 
on  int^rcffpit  toute  la  nature  ,  afin  que 
on  venoit  a  les  viokr ,  toute  la  nature  conC^ 
pirat  po^r  punir  le  par  jure.  C'eft  ainfi  quQ 
jlans  le;t  x.  liv.  de  TEneidc  ,  En^e  jure  , 

Eft^  nunc  fal  tsftis ,  &       mhi  terra 
frecanth 

£t  le  Roi  Lattnus  r^ond  , 

Hac  eadem ,  Mnea  ,  terrain  ,  mare  ,  Jf* 
dera  juro. 

£t  pour  remonter  plus  haut  &  a  des  t^moi^ 
gnages  plus  rcfpcdlables  ,  Moyfe  dans  fon 
Cancique  dit ,  cpmme  le  fayant  Qrotius  I'a 
rcmarqu^ ,  Audite ,  cosli  ,  qute  loquor  ;  audiap 
terra  verba  oris  met.  Cieux  ,  ecoutez  ce  que 
jp  diclare ,  &  que  la  terre  emtende  les  faroles 
qui  fortent  de  ma  bouchem  Deuterpn.  31. 
jbans  tous  ces  pafTages^  on  regarde  les  cieu^ 
^  ^a  t^rr^  cpnune  az%  etre$  ;^lim^s, 
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mon  caeur  n'eft  point  un  cceur  de  fir  , 
niais  an  coeur  CtnfibU  J  Ulyffc  auroif  eu  tort 
avoir  cxige  d*elle  qu'dlc  en  cut  jur^. 

Page  1 8.  Vlyjfe  fe  plafa  fur  le  fiege  que 
Mercurt  venoh  de  quitter  ]  L'homtne  ug« 
eft  feul  digne  de  remplir  un  fi^ge  oii  Mercu* 
re  a  6ti  affis. 

La  D^efe  fervit  devam  lut  unttahU  ]  LA 
DiefTc  fe  fait  fervir  par  fes  Nymphes ,  mai* 
ellc  ne  fouf&c  pas  qu'cllcs  fervent  Ulyffc } 
ellc  veut  avoir  le  plaifir  de  le  fervir  elle-m^ 
me.  Sa  paffion  fe'  marque  par-^tout. 

V fus  choijiriez  ajfurement  de  demeurer  id 
avec  moi  >  &  vous  prefireriez ,  &c.  ]  Qu'Ho- 
jnerc  peint  bicn  dans  cctfc  image  la  force  oii 
plutot  la  tyrannic*  de  Tamour.  Calypfo  vient 
de  reccvoir  un  ordre  de  Jupiter  de  rcnvoyeif 
Ulyffe  5  Mercure  lui  a  d^clar^  que  fi  elle  n'o- 
Wit ,  la  colcrc  de  ce  Dieu  lui  fera  fu-leftc. 
Malgr^  tout  ccla  elle  fait  tous  fes  efforts  pour 
Ic  retcnir*  Les  px^ceptes  direds  pourroicnt" 
ils  core  aufli  inftrudifs  que  cc:te  image  i 

Page  i^.  fe  fat  farfaitement  combien  U 
fage  Penelope  vous  eji  inferteure  ]  Je  fuis  cha** 
Jnec  de  radrcffc  &  de  la  fineffe  de  cette  r^- 
ponfe  ,  &  je  ne  faurois  la  mieux  faire  fentic 
qu'en  rapportant  la  rcmarque  d'Euflathe^ 
qui  en  a  parfaitement  connu  la  beaut^.  ile- 
marquez ,  dit-il ,  la  force  de  cette  riponfe , 
il  en  a  adouci  d'ahord  la  duretS  y  en  dewan^ 
dant  pardon  far  avance  de  ce  qu'il  va  dire. 
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J/  amadoue  la  Decjj[c  par  une  spithete  de  ref^- 
fc6if  en  lappdlant  venerable  ,  -m^utt 
&  enfn  il  ravale  extremement  Penelope ,  em 
la  mettant  infiniment  au-dejfous  d-elle  ;  mats 
dutaut  quit  U  rahaiffe  d*un  cSre  y  amant  la 
releve-t-il  de  I'autre  par  cette  feule  epithett 
qu'il  ^lijje  finement  ^  la  fagc  Penelope  ,  fai^ 
fant  entendre  que  cettefagejfe  etok  ce  qui  ex* 
fitoit  le  plus  en  lui  ce  defer  &  cette  impa* 
titnce  de  la  revair  ^  &  ctmmt  Ini  difant ,  Elle 
V9US  ejl  infirieure  en  heame ,  en  majejle  ^  en 
adreffe ;  mats  elle  ej}  him  at4-dejfus  de  vous 
far  fa  Jage£e  &  far  fa  chaflete.  Que  fervent 
•  aux  femn>es  la  beaut^  ,  la  majeft^  ,  Fadreffe  > 
ks  agrcmens  de  Tefprit  fans  la  fageffe  ?  L'im- 
Hionalit^  meme  feroit  pour  ellcs  en  cet  itac 
un  prefent  funefte.  Homcre  fait  done  entcn-i' 
dre  ici  que  par  la  fagcffe  feule  une  femmc  s'i- 
leve  au-defTus  d'une  D^effe  m^mc  qui  man« 
.quc  de  cette  qualit^ ,  quoiqu'cllc  ait  routes 
ks  autres.  En  effet ,  quelle  comparaifon  dc 
Calypfo  a  Penelope  1  Celle-ci  eft  environ- 
nee  d'une  foule  d'amans  ,  tous  Princes  ,  tous 
fes  egaux  ,  &  elle  r^fifte  conftamment  a  rou- 
tes leurs  pourfuixes,  Et  Calypfo  n*a  pas  pla- 
tot  rc^u  chez  elle  un  ctranger ,  un  mortel , 
qui  ne  peut  Taimer .  qu'elle  tombe  dans  ks 
plus  indignes  foiblefles. 

Cependant  je  ne  demande  qtta  me  revoir 
dans  ma  patrie  ]  II  y  a  ici  une  politefl'e  qu*il 
eft  bon  de  remarquer.  II  fcmblc  que  la  luite 
du  difcours  d'Ulyffe  demandoit  qu*il  dit  : 
cependant  faime  mieux  la  voir  que  de  de* 
mwrerpres  de  votis  ;  mais  ,conMn€  ccs  termcs 
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fonttK^  dufs  pour  toe  dits  cn  face  ,  il  chan- 
ge fon  exprcmon,  &  At  qa'il  «tf  demande 
qu*d  fi  nevoir  dans  fa  fa$rie  /  ce  qui  eft  beau^ 
'coup  piu&  dom. 

Page  It.  Ufyfff  fi  mei  i  couper  cts  arhrts 
&  a  Us  tmll9r  )  On  demaodc  ,  eft-il  vraifcm- 
blable  qu*un  horn  me  feul  faiTe  tout  ce  que 
^fait  ici  UlyiR  ?  Oui ,  tres  -  vratfemblable  , 
*&  rbiftoke  fouroit  cxcmples  de  chofes 
encore  plus  difficiles ,  que  la  n^ccflttc  a  fait 
ex^cuter  a  des  hommes  feuls  &  d^nues  de 
^tout  feeoarsV 

Page  11. 1/  Mbhattk  vhtgt  arhres  en  tout']  Jc 
/uis  tres-fachce  de  nc  pouvoir  toe  ici  da 
Sentiment  de  TAutet^  du  Traite  du  Pocmc 
dEpiquc ,  qui  a  cru  qti*Ulyffe  avoit  employ^ 
Tingt  jours  a  faire  fon  narirc.  II  s*eft  trdmp6 
manifeftement  a  ce  paflage.  It  y  a  dans  It 
Grec ,  i/Jtm  e/l'  'U^etXt  ttuv^  , .  il  I'a  explique  , 
il'Iei  ahbatttt  en  vtttgt  jours ,  &  c'eft  ce  qu'Ho  • 
mere  n'a  nullement  dit  5  il  eft  meme  fans 
exemple  qu  oii  ait  jamais  dit  en  Grec  uK6<n  , 
tn  vingt ,  pour  uns^rt  vimout^ ,  en  xfingt  jours^ 
Le  mot  tif^  nc  marque  pas  ici  le  norabre 
dcs  jottrs  ,  mais  le  nombre  des  arbrcs  5  c'eft 
MTi  acCB^lf  qui  fe  joint  avec  9m»m  Siv^ftet  y 
il  abbattft  vingt  etrbres.  Et  c'eft  ce  qu'Euftathc 
avoit  bien  fenti  5  car  il  a  ^crit  que  ce  nom- 
fcrc  de  vingt  arbres  marque  bten  que  ce  ra- 
deaa  ^toit  fort  large ,  &  qu'it  avoit  fallu 
bcaucoup  de  liens  ppur  raffembler*  D'ailleurs 
Homere  a  fait  entendre  affez  clairement  la 
fei^^e  5  ea  difaHt  *qtt^  TouvKigc  fut  fait  ttc^- 


Digitized  by 


'fi  K  E  M  A  It  Q  V  S  S 

promptemcnc.  Or  il  aoroit  ^t^  fait  fort  leff* 
temcht  fi  UlyfTc  avoit  employ^  vingt  jours  k 
abbatcre  vingt  arbres.  II  ne  fat  a  les  aboattre^ 
a  les  aflembler  &  a  faire  Ton  oavire  ,  que  qua^ 
tre  jours  y  comme  Homere  le  dit  dans  ^a^ 
fuite ,  pour  ezpliquer  Sc  confirmer  cc  qu^il  a 
dit  de  la  diligence  avcc  laquellie  tout  cet  ou- 
vrage  fut  fait.  Ce  favanthommc  ,  qui  a  fait 
un  ouvrage  admirable  »  que  les  gens  (enf^t 
ioueront  toujours  y  a  ^c^  tromp^  pax:  les  tra^ 
dttdions  Lacines. 

j/  iei  arrite  avec  dei  dons  ies  liens  ^ 
Je  voudrois  que  Flaton  eut  fait  attention  aux 
parages  ou  Homere  fait  une  imitation  des 
ans  ks  plus  m^chaniquess  je  fuis  perfuad^e 
qu*il  auroit  rendu  plus  de  jumce  a  (on  imita- 
tion ,  &  qu'il  auroit  ^t^  forc^  d'avouer  qu'uii 
charpentier  n*auroit  pas  mieux  bati  ce  radeav. 
qu'Homere  Ta  d^ait. 

Page  13.  Catyffo  lui  apporta  des  mles^ 
l-cs  Ancicns  ont  bicn  fenti  la  bcaut^  de  cet 
cndroit ,  &  d^mH<^  la  fineffc  de  Calypfo  5  cllc 
auroit  pu  lui  donner  tout  a  la  fols  tout  ce 
qui  lui  ^toit  n^cefTairc  pour  achcvcr  &  per- 
iedionner  fen  ouvrage  ^  la  hache ,  la  fcie  , 
les  terricres ,  ks  toiles.  Mais  elle  nc  les  don- 
ne  que  les  unes  apres  les  autres ,  afin  de  (e 
manager  des  pr^textcs  de  le  recevoir  pltis  fou- 
vent,  &  dc  faire  plus  d  efforts  pour  le  dcr 
tourner  de  la  refolution  qu  il  avoit  prife. 

Et  niit  hs  cordages  qui  fervent  a  les  plier 
dr  a  Us  etendrc  ]  Ccft  cc  que  figoifie  propr^** 
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Bacttt  Trii'ts  y  les  cordages  dcs  voiles.  Lcs  La- 
tins les  nommtfnt  dc  meme  pedes*  C*cft-a- 
dirc  des  c6tdages  attaches  aux  coin$  des  voi- 
les ,  &  qui  fervent  a  les  tourner  du  c6t<$ 
qa'on  veut  pour  leur  faire  reccvoir  Ic  vent  5 
cc  que  Virgile  appelle  facere  ^edem. 

Vhh  omnes  fecere  pedem ,  paruerque finijlras  » 

l^unc  dextros  folvere  fmus. 

Tout  cet  ouvrage fut fait  le  quatrUme jour] 
Ceft-i-dire  ,  il  fut  fait  a  la  nn  du  quatri^ne 
jour  depuis  qu'il  fat  commence  ,  &  ce  qua- 
tricmc  etoit  le  cinqui^me  depuis  Tarrivce  dc 
Mcrcure.  Ulyffc  hc^fut  done  que  quatre  jours 
a  faire  fon  navire  5  c'efl:  pourquoi  Homere  a 
dit  plus  haut  que  fon  ouvrage  fut  fait  promp- 
temcnt. 

Ulyjfe  plein  de  Joie  dSploya  fts  voiles  ]  Ic 
Pofe'te  ne  s'amufe  point  a  rapportcr  les  adiemc 
de  Calypfo  &  d'Ulyfle  ;  car  outre  qu  il  va 
toujours  a  fon  but ,  fem^er  ad  eventum  fe(^ 
tinat  ,  que  faire  dire  ^  deux  pcrfbnnages  , 
dont  I'un  part  atec  tant  de  joie  &  Tautre  Ic 
voit  partir  avec  tant  de  doukur  \ 

Page  14.  Sans  jamais  laijfer  fermer  fis 
faupie/'es  au  fommeil^  Un  pilotc peut-il  dor- 
mir  }  Lycophron  a  fort  bicn  dcnni  Tart  da 
pilotCy  Var$  oh  Ion  ne  dort point  yuv^yav  ri^nvm 

Et  le  Botivier  qui  fe  couche  Jl  tcsrd]  Car 
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Et  qui  ejl  la  feule  conjiellatson  qui  ne  fc 
baigne  jamais  dans  les  eaux  de  I'Ocean  ]  On 
peut  voir  cc  qui  a  ct^  rcmarqui  fur  Ic  xviii. 
Livre  de  riliade. 

La  Deefe  avoit  oblige  Ulyjfe  de  {aire  rou- 
te en  laiJJ'ant  a  gauche  cette  conftellation  ]  II 
falloit  c£Fe6livement  quUlyffe  cut  toujours 
le  pole  a  fa  gauche ,  (oit  que  Ton  confidere  la 
•v<5ritablc  fituation  de  Tide  de  Gaule  d*od  il 
jartoit ,  (bit  que  Ton  confidere  la  fituatiqn 
fabuleufe  qu  Homere  lui  donne  dans  TOcean, 
Car  pour  aller  a  Ithaque  de  TOcean  ,  il  faut 
toujours  avoir  le  pole  a  fa  gauche ,  puifqu  on 
va  du  couchant  au  lev«int. 

1/  vogua  ainfi  dix  -  fept  jours "]  Voila  un 


il  vraifenihlable  ,  &  Homere  nc  paffe  - 1  -  il 
. point  ici  les  bornes  des  mcnfbnges  quil  lui 
eft  permis  de  forger  ?  Homere  ne  blelle  point 
ici  la  vraifcmblance  ,  &  THiftoire  nous  a 
conferv^  des  faits  audi  prodigieux.  Euftathc 
Bous  en  rapporte  un  cntierement  (emblablc^ 
II  dit  qu  un  homme  de  la  Pamphylic  ay  ant 
etc  fait  prifonnier  &  cmmenc  efclave  a  Ta- 
niathis  d'Egypte ,  qui  eft  la  meme  que  Damict- 
te  ,  il  fut  la  plulieurs  annces  j  qu'enfin  Ta- 
mour  de  la  patrie  fe  r^veilla  dans  Con  coeur  y 
lui  infpira  un  violent  dcfir  d  y  retourncr* 
Pour  y  parvenir  ,  il  fit  femblant  d'etre  hom- 
me de  mer  5  fon  maitre  lui  confia  une  barque 
pour  la  peche  5  il  fcrvit  fi  bien  qu  on  lui  laif- 
la  une  entiere  libcrt^  de  s'adonner  a  cette 
f  rofeifion,  II  profiu  de  cette  confiance ,  & 


homme  feul ;  cela  eft- 
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apres  avoir  fait  fecfeccment  pioyifton  d^unc 
voile  &  de  tout  ce  qoi  etotc  n^ceflairc  pour 
un  long  voyage  >  w  be»i  jwK  il  prit  Tocca- 
fton  d'un  vent  £»vQrable ,  &  ie  haHurda  ^ 
vogtter  TctiL  Mettant  done  \  la  voile  y  $c  gou- 
wmant  Im-meme  (on  bateau  y  il  traverfa  cet- 
te  vafle  ^cendoe  de  sners,  3c  arriva  beureufip- 
mem  ckez  lui ;  fpe^cle  nouveau ,  &  qu'on 
n'aaroit  jamais  e(p^r^.  Get  ^v^aemenc  paruc 
fi  prodigieiui  y  qu*il  fit  changer  ibn  aom  : 
-en  Tappelia  Mimmm»tes  >  celni  qni  v^ue  feuf* 
-£t  pour  ne  pasJaiiTcr  |>erdre  la  memoire  d'lifi 
&  grand  bonhcur  ,  fa  famille  conferva  con- 
jours  depois  k  meme  nom  >  &  s'appella  1<& 
famille  de  eelui  fats  t;ogtic  yb</.  Euftatlte  te- 
moigne  qu*elle  (wfiftoit  encore  de  (on  terns* 

Le  dix-humhne  jour  il  decHKvnh^  lei  fom^ 
brt$  motttagnu  4^  la  terre  de/  Pktoitiens  J  Si 
Von  prend  la  peine  de  conipter  l^s  lieues 
qu*un  navirc  peat  faire  en  dix  -  huit  jours 
par  un  vent  favorable ,  on  imagioera-  a  peu 
pres  la  pofition  qu*Homere  donne  a  Tide  d& 
Calypfo  dans  TOcean,  Ulyflc  arrive  le  dix- 
Jbuici^me  jour  a  la  vuc  4c  Coifeu. 

Cftn  ijle  lui  parut  camme  un  houclier  J  Par 
(a  petiteiTe  &  par  fa  ^gure  qui  eft  plus  longue 
que  large.  D'autres  ezpliqaent  aucremenc  Se 


pellent  tf;^Avy  ,  fno.  Je  ne  iaurois  etre  dii 
icnciment  de  ceux  qui ,  au  Iku  de  /kyioy  y  pnt 
iu  feA909  y  un  fgmer  Jauvagf^  Cctte  id6e  ei^ 
Ittuflfe*  : 
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Page  15.  De  deffm  les  montagnes  de/Soly^ 
fttis  J  Les  Solymes  font  dans  la  Pi£die  en^ 
Afic.  eomment  Ncptwic  ,  qui  revient  dc 
chcz  Ics  Ethiopiens ,  c  cft-a-dirc  ,  dc  la  pla^ 
m^ridionak  de  TOccan ,  peut^l  done  apper- 
cevoir  Ulyffc  dc  deCus  les^  montagnes  dcs^ 
Solymes ,  qui  font  fi  eloign^es  de  fbn*  che- 
min  ?  Strabon ,  pour  r^pondie  ^  cette  difficult- 
t^  5  fuppofc  qu'Homerc  a  donn^  a  quclqucs 
montagnes  de  I'Ethiopic  m^sidionalc  le  nom 
de  Solymts ,  parce  qu'elles  ont.  pax  leur  fitn^ 
fion  quelquft  capport  &  quelque.  reffemblan- 
ce  avec  les  monuenes  dc  la  Pibdie;*  Que  fait- 
on  m^me  il  de  £on  terns  ce  oooF  de  Solymts 
ne  s*^tendoit  point  a  toutes  Its  montagnes 
les  plus  ^lev^es  ?  Selon  Bechart  le  nom  de 
Solymes  vicnt  de  THcbreu  Silem  ,  qui  figni- 
fic  ombfty  tenehres,  S)e-la  les  pay«  monta- 
gneux  &  couvens^  de  bois,  ont  ^td  appell^ 
Holymi  y  noitss  ,  twebreux^ 

Lis  Dieux  onfi  done  changt  de  rifidutic^ 
gn  faveur  d'UlyJJk  ]  Neptune  anim^  con- 
fi-e  UlyiTc  fe  flattoit  que  les  Dieux  vouloient 
abfolument  le  faire  pmr ;  mais  il  fe  trompoib, 
Ic  il  ^toit  mal  infiruit  de  I'ordie  des^Deftin^es^ 

Enfinifant  cet  mats  il  affhnhh  fes  ntti^es^i 
Cette  delcidption  d^unc  af&eufe  tempete  ne 
porte  aucune  marque  de  la  vieillefle  d'Ha- 
mere  v  ii  y  a  au  contraire  une  force  dc  Poif* 
jfie.  dont  rien  ne  peut  approcher.  Si  Homeic 
^loit  vieux  quand  il  compofa  ce  Livre  ,  il 
faut  dire  que  fa  vicillefre  tft  plus  jeuoc  qiOCL 
h  jeuQcflc  des  auties  Pontes* 
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Page  17.  Le  jour  que  les  Troyeru  dans  unt 
Jartie  frenf  fleuvoir  fur  mo$  unt  Ji  furieufi 
grele  dn  traits  sutour  du  ccffps  d*Achillt  J 
<^aand  Achille  cut  ^t^  tu^  en  trahifon  par 
Paris  ,  les  Troyens  firent  une  forcie  poui  en* 
lever  Con  corps.  II  fe  fit  la  un  grand  combatu 
Ulyfle  pour  d^gager  le  corps  de  ce  h^ros  Ic 
chargea  fur  fes  ^aules ,  &  Ajaz  le  couvrit 
de  fon  bouclier.  Comme  la  guerre  de  Troye 
n^eft  pas  le  fujet  de  I'lliade  ,  Homere  n'a  pu 
7  parler  de  cette  mort  ^  mais  ,  &  Longin 
remarqu^  ,  il  rapporce  dans  TOdyfTife  oeau.- 
coup  de  particularit^s  qui  lont  ks  fuices  dc 
ce  qui  s'dl  pair<£  dans  Flliade. 

N 

Page  18  •  Comme  on  voh  en  automne 
quilon  haloter  des  epines  dans  les  campagnes  3 
Homere  compare  fort  bicn  le  radeau  d'Ulyfle 
a  des  opines  ,  parce  que  ks  opines  ^tanc  6-^ 
jaiflcs  &  entrelaffees  ,  elles  rdTemblent  par- 
taitement  a  ce  radeau  y  compof<S  de  difierei^- 
tes  pieces  engag<^es  ks  unes  dans  ks  autres.. 

Pace  La  file  de  Cadmus  ,  la  belle  Ino^l 
II  n'etoit  ni  poflible  ni  vraifcmblabk  quU- 
lyiTe  echappat  d'un  d  giand  danger  par  fes 
Icules  forces.  Ceft  pourqucrl  k  Pocte  fait 
tenira  £bn  &cours  la  D^eife  Ino  ou  Leuca* 
tko^.  £c  cet  ^pifode  eft  fort  bien  choifi.  Ino» 
a  ^t^  une  momlle  ^  elk  s'interefTe  pour  le& 
mortels  y  elle  a  ettf  maltrait(fe  par  fon  marl 
.  Athamas  >  &  elk  s'int^reffe  pour  Ulyffe  qui 
eft  fi  bon  mzxw 

X  Pagp  50.  Frenez  Jiulemem  ce  v^Ue  mm<»t 
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tel  queji  vous  donne ,  etendez^le  devant  vouf 
&  ne  craignez  rien  ]  On  conjc<fbire  par  cetr 
cndroit  que  du  tcms  d'Homerc  ,  &  plus  avanc 
encore  ,  on  connoiHoit  ces  pr^fervatifs ,  m 
meJM'xl^ »  que  Ton  portoit  fur  foi  ,  &  auC- 
^uels  on  actribuoit  la  vertu  de  d^livrer  dcs 
dangers  centre  lefqucis  on  Ics  avoir  pris  >y 
fouvcnt  mcmc  on  leur  donnoit  Ic  nom  des- 
Dieux  aufquels  ils  ^toient  comme  d^di^s ,  Sc 
qui  les  rendoicnt  ii  falutaires.  On  peut  done 
croirc  qu'Ulyflc  ,  homnie  pieux  ,  avoir  fur 
lui  une  echarpe ,  une  ceincure  de  ieucotho^  y 
que  Ton  croyoit  bonne  centre  les  perils  de 
la  mer ;  &  que  c*efl  ce  qui  a  foumi  I'id^e  de 
cet  ^pifode  ,  dont  la  fable  n'eft  que  Tenvc- 
loppe  de  la  v^rit^.  Cela  me  paroit  fort  natu- 
rel  &  fort  vraifemblable  ;  car  les  bommes 
one  toujours  ivi  ce  qu'ils  font. 

Ottz  ce  vMe  ,  jenez'le  dam  la  mer  le  pluf 
loin  que  vous  fourret  ]  Comme  Ino  k  kii 
.avoit  ordonn^.  C^toit  un  bommagequ'il  de- 
voir rendre  a  la  divinit^  a  laquelle  il  devoir 
fonfalut. 

Page  5 1.  Matt  je  tCai  garde  de  lui  ob^ir  J 
:Horaere  fait  bien  ^clater  ici  k  cara<flcrc  de 
fageffe  qn*il  a  donn^  a  Ulyffe  y  en  ki  failaiic 
imaginer  un  parti  plus  fage  &  plus  prudent 
que  celuique  la  D&fTe  lui  avoit  confeiM  de 
prendre.  Et  route  cette  belle  Pogfie  n*eft  que 
pour  dire  qu  une  feconde  reflexion  eil  foa- 
vent  meilleurc  que  la  premiere^ 

^    Page  3  ir  Et  arrive  k  Jigu9s  J  ViBfi  far  br 
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c6te  Oricntale  dc  TEub^e  ,  oii  Neptune 
avoit  un  magnifique  Temple.  On  pent  voir 
ce  qui  a  ^t^  remarqu^  fur  k  xiii»  Livre  dc 
riliadcjtomc  3*  pag.  13^. 

Page  33.  Elle  ferma  Its  chemins  det  air§ 
a  toui  Us  vents ,  &  I  ear  commanda  de  s'af^ 
faifer  ]  Homcrc  rcconnoit  ici  que  Minerve 
commande  aux  vents  ;  c*eft-a-dire  ,  qu'il 
donne  a  ccttc  D^effc  Ic  mcme  pouvoir  &  la 
meme  autorit^  au'a  Jupiter  mcme.  Et  c'eft 
fur  ccla  que  Callimaque  a  fort  bicn  dit  dans: 
fbn  hymne  fur  Its  bains  de  Pallas  ^  Que  Mi" 
nerve  eft  la  feule  fille  de  Jufiter  d  qui  ce  Dieu. 
ait  donne  ce  grand  friviUge  d^ avoir  le  rnime^ 
«  fouvoir  que  tut. 

•  •  •  •  £Wt  /lim  ZtSs  riyt  ^yotTtf«it 

'  Comme  |c  Tai  d^ja  rcmarquc  ailleurs. 

•  Elle  ne  laifa  en  likerte  que  le  feul  Boree  ^ 
avec  lequel  elle  brifa  les  flots  ]  Car  c'eft  Je 

.  vent  le  plus  propre  pour  ramener  Ic  calme 
&  pour  applanir  la  mcr  irit^e.  C'eft  pour- 
quoi  il  I'a  appell^  plus  haut  eeHB^ijyiyi'nis ,  qui  ra- 
mene  la  ferenite ,  quoiqu'il  parle  d'unc  vid^ 
lente  tempete.  Mais  il  ne  produit  ce  bon  ef- 
fet  que  quand  il  rcgne  feul  5  car  avec  les  au- 

-  tres  il  eft  furicux  &  augmente  Torage* 

Deux  jours  &  deux  nuits  ce  Trine e  fut 
halote  ]  Le  dix-huit  &  Be  dix-neuf. 

Mais  quand  la  MU  Aurora  m  amend  A^ 
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troijieme  jour  ]  Qui  ^toit  Ic  vingt.  La  D^cffe 
Calypfo  lui  avoit  pr^dit  qu'il  n'arrivcroit  que 
1q  vingti^me  jour. 

Telle  qu'ejl  la  joie  que  des  enfans  fentent 
de  voir  revenir  tout  d'un  coup  dfavie'}  Hd- 
mere  nc  compare  pas  Ulyfle  a  ccs  enfans  , 
la  comparaifon  ne  fcroit  pas  jufte  ;  car  Ulyfle 
foufFre  ,  &  les  enfans  ne  loufirent  point  y 
mais  il  compare  la  joie  d'Uiyflc  de  fe  voir 
^chapp^  de  tant  de  dangers  ,  a  celle  de  ces  en- 
fans ,  qui  voyent  revenir  leur  pere  a  la  vie  y 
apres  qu*il  a  ^t^  fi  long-tems  entre  les  bras 
de  la  mort.  Et  cette  comparaifon  fait  hon- 
neur  &  a  Homere  &  a  ces  terns  Wro'iques. 
Ricn  rt'^jgaloitla  joie  que  les  enfans  avoienr 
de  voir  fcur  pere  fe  titer  d'un  fi  grand  dan- 
ger. Car  alors  les  peres  ^toicnt  regard^s  cOm- 
me  un  pr^cieux  tr^fbr  dans  la  maifon ,  Sc 
comme  rimagc  meme  de  la  Divinit^.  Pr^fen- 
tement  pour  rcndrc  la  joie  d'Ulyfle  plus  fen- 
fible ,  il  faudroit  peut-6tre  changer  la  com- 
paraifon )  &  dire  ,  telle  qu'eft  la  joie  d'un  fere 
qui  voit  revenir  de  la  mort  fin  fih  unique  y 
&c.  .Car  aujourd'hui  Tamour  des  cnfens  pour 
les  peres ,  eft  bien  refroidie  ,  au  lieu  que  celle 
des  peres  pour  ks  enfans  fe  maintient  tou- 
jours.   Je  connois  pourtant  encore  des  en- 
fans capablcs  de  fentir  la  force  &  la  beaut^ 
de  la  comparaifon  d'Homerc ,  &  qui  ne  per- 
mettroicnt  pas  de  la  changer. 

l>ont  un  Dieu  Vavoit  afflige  )  Car  ils 
toient  perfuades  que  c'^coit  toujours  quel- 
quc  Dieu  irrit«5.  qjii  cnvoyoit  ks  malaaics» 
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£t  Hippocrate  lui-mcme  a  reconnu  qu'il  (e 
trouve  des  maladies  ou  il  y  a  quelque  chofe 
de  divin  j  B^f  La  faine  Tn^ologie  n*cft 
pas  concraire  k  ce  fentim€QC« 

Page  5  64  Comme  lorfyu'un  polype  /efl  cole 
a  wte  roche  ]  Voi^i  encore  une  comparaifon 
qui  n*eft  jd!le  que  par  un  endroit.  Homere 
nc  compare  nuUement  Ulyflc  a  un  polype  5 
la  comparaifon  feroit  vicieufe  &  contraire 
fmifque  c*eft  U  polype  qui  axracfae  des  par- 
ties du  tocher  ,  &  que  c*eft  le  rocher  qui 
emporte  des  morceaux  des  mains  d'Ulyfie. 
Mais  la  comparaifon  n'eft  faite  ,  comme  les 
anciens  Critiques  en  ont  averti ,  que  pour 
marquer  la  force  avec  laquellc  Ulyflc  cmpoi- 
gne  ce  rocher.  Comme  Ic  polype  s* attache 
n  fortement  a  une  roche  ,  qu*il  ne  pent  en 
^tre  arrach^  fans  emporter  avec  lui  des  par- 
ties de  cettc  roche  5  ainfi  Ulyfle  empoigne  fi 
fortement  fon  rocher ,  qu*il  ne  peut  en  etrc 
arrach^  qu'iln  y  laiffc  une  partie  de  fes  mains. 
La  caafe  de  Tun  &  de  Tautre  c  ed  la  force 
avec  laquelle  ils  fe  tiennent  tous  deux  a  leur 
rocher.  Ainfi  la  comparaifon  eft  trcs-jufte 
tres-fenfible. 

Page  58.  Sont  pour  eux  ,  je  Vofe  dire  > 
mn  objet  refpe6iable  ]  L'cxpreflion  eft  hardie  , 
msds  pourtant  vraie.  Dieu  rcfpede  en  quel- 
que fa^on  la  mifere  &  I'afBidion  des  gens  de 
bien ;  car  il  ne  les  perd  pas  de  vue  ,  &  il  Ics 
cn  d^livre  enfin.  Quelqu  un  a  fort  bien  dit  y 
res  ejl  facra  wifsr.  Un  malhcurcax  tji  um 
fhofe  facrec% 
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Fait  devant  ce  Prince  une  forte  de  ferenht 
&  de  calme  ]  Homcrc  parle  ainfi  avee  dc» 
tcrmes  mefur^  ,  il  fit  la  ferenite  devant  lui  , 

pendoit  pas  du  Diea  d*an  fleuve  de  faire  utie 
Donna^e  critiere  j  il  n*avoit  cc  pouvoir  que 
dans  Ton  couram  >  qui  ^toit  foa  diftri^L 

Vlyjfe  Wy  efl  fas  flutot  ,  que  let  genoux 
&  les  brat  lui  manquent  ]  Je  ne  faurois  ecce 
ici  du  fentiment  d'Euflacke  y  qui  donne  au 
texte  une  explication  qui  me  parok  trop 
forcee.  II  veut  que  dans  ce  vers  >  « 
tificipm  yovvHT  'Uttjie^t  ^  ^if^  ^  ftfietftls,  lUc 
autem  ambo  genua  Jkxit  ,  &  manus  robu^ 
flas  :  Homcre  ait  dit  qu'Ulyflc  aprcs  les  vioj- 
lens  efForcs  qu*il  avoit  faits  en  nagcanc  fi 
lo«ig-tems ,  (e  voyant  a  tcrrc  ,  fe  mit  a  re- 
muer  ks  jambes  &  les  mains  par  une  raifoa 
phyfiquc,  de  pcur  que  s'il  les  laiffoit  en  re*- 
pos ,  la  longue  cenfion  od  ils  avoienc  ^t^  iie 
Jcur  fit  percfrc  Icur  foupleffe  ordinaire  &  nc 
les  rendit  inuciles  \  il  falloit  par  le  mouve- 
ment  y  fairc  couler  les  cfprits,  Mais  comment 
cela  peut-il  s'accordcr  avcc  Viisx,  oii  icoit 
Uly/lc ,  enfl^  par  tout  le  corps  ^  5c  qui  dc^ 
mcurc  fans  voix  ,  fans  refpiration  &  fans 


qu*il  laifla  tombcr  fes  bras  &  fes  genoux  ^ 
&  qu'ils  lui  manquerent  de  la0itude.  £ufta« 
the  ne  fe  fouvenoic  pas  que  kx/^ivIm  yow  ,  (i- 
gnifie  fouvcnt  daiB  Homcre  ,  fe  repofer  afris 
m  long  travaik 
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Page  41.  Car  la  terre  en  etoit  Ji  converted 
La  tempete  qui  venoit  de  ceffer ,  Ics  avoit 
abbatues. 

Comme  un  homrtie  qui  habite  dans  une 
campagne  ecartee ,  (ire,  couvre  la  nuit  un 
tifon  ]  Ccttc  comparaifon  eft  trcs  -  agreablc 
&  trcs-jufte,  Ulyflc  ,  a  qui  il  nc  reftoit  qu'un 
foofBe  dc  vie ,  &  qui  s*en  va  prefquc  ^teint  , 
eft  trcs-bien  compart  a  un  tifon  qui  nc  con- 
fervc  que  dans  un'bout  un  refte  de  feu.  Com- 
me ce  tifon  cach^  la  nuit  fous  la  cendre  fe 
(anime  le  lendemain  &  s*embrafe »  de  meme 
UlyfTe  rechaufFe  pendant  la  nuit  fous  cecte 
couverturc  de,  feuilles  ,  (c  ranimcra  le  len- 
demain. Nous  voyons  de  m^mc  dans  TEcri- 
ture  un  homme  compart  k  une  ^tincelle. 
Une  mere  qui  n*a  plus  qu'un  fils  qu*on  veuc 
lui  arracher  pour  le  faire  mourir ,  dit  a*  Da- 


^me  relida  eft.  ii,  Rois  14.  7. 

Tour  fe  conferver  quelque  fmtnce  de  fctt  ] 
J*ai  hazard^  en  notre  languc  la  figure  de  To- 
riginal  5  rm^un  Tru^c^  ,  lajetnence  aufeu,  Ellc 
me  paroit  heureufe.  Cc  tifon  ,  qui  ne  confer- 
Ve  qu'unc  ^dncelle  de  feu  ,  ne  conferve  pas  , 
a  parlcr  proprement ,  du  feu  ,  mais  une  fe- 
mence  de  feu ,  parce  qu'on  allume  du  feu  a 
la  faveur  de  cette  ^tincelle  ,  qui  eft  par  -  la 
comme  une  femence  ,  d  fcintilla  ma  attge-^ 
tur  ignis.  Ecclefiaftic.  11.  34* 


vld,  & 


fcintillam  meant 
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Mlnerve  va  dans  tijte  des  Pheacteni  i 
afpdroif  en  fon^e  a  Naujkda  i  Jille 
Ro$  AlctnoUs ,  ittt  ordontte  d'alUr  lavef 
fei  robes  dam  le  fieuvt ,  force  que  tejcur  di 
fes  noees  atproche.  NauJ^caa  oh^h,  Aprif 
qtidlt  eut  iavi  fes  robes  ,  elle  fe  dhenit  avec 
jesfemmes,  A  ce  bruh  Ulyjfe  fe  reveille  ^  & 
adrejfe  fes  prisres  a  U  Princejfe  $  qui  lui  don* 
ne  de  la  nowrrimre  &  des  habits  ^  &  le  meni9 
dans  le  Palais  de  fon  fere% 
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P End  ANT  que  le  divjnUlyffe; 
aqcabld  de  fommeil  &  de  laf- 
fitude  apres  tant  de  travaux ,  re-- 
pofe  tranquillement ,  la  D^elTe 
Minerve  va  a  I'ifle  des  Pheaciens, 
qui  habitpient  auparavant  dans  les 
piaines  d'Hypejrie ,  ores  des  CyT 
elopes ,  hommes  violens ,  qui  les 
maitraitoient  &  les  pilloient ,  en 
abufant  injuftement  deleurforce^ 
Le  divin  Naufithous5laff^  de  ces 
violences ,  les  retira  de  ces  lieux, 
pu  ils  ^toient  expofds  a  tant  do 
m^^^  ^  les  m^na  d^nsTilledje 
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Scherie ,  loin  des  demeures  des 
gens  d'efprit ,  oti  il  batit  une  ville 
qu'il  environnade  murailles ;  die- 
va  des  temples  aux  Dieux ,  batit 
des  maifons,  &  fit un^partage  des 
terres. 

Apres  que  Naufithoiis ,  vain* 
cu  par  la  rarque,  fut  palT^  dans 
le  iejour  t^ndbreux,  Alcinoiis  fori 
ills ,  inftruit  dans  la  juftice  par  les 
Dieux  m^mes ,  regna  en  fa  place ; 
&  ce  fut  dans  le  Palais  de  ce  Roi 
que  Minerve  fe  rendit  pour  mana- 
ger le  retour  d'Ulyffe.  EUe  entre 
dans  un  magnifique  appartement 
ou  ^toit  couch^e  la  fille  d' Alci- 
noiis y  la  belle  Nauficaa ,  parfai- 
tement  femblable  aux  D^enes,  6c 
paries  qualitds  de  Tefprit,  &  par 
celles  du  corps.  Dans  la  m^me 
chambre  aux  deux  cot^s  delapor- 
te  couchoient  deux  de  fes  fern- 
mes  y  faites  comme  les  Graces  ; 
laporte  dtoitbienferm^e  fur  elles. 
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-  La  Ddefle  fe  gliffe  comme  un 
vent  Idger  fur  le  lit  de  Nauficaa , 
fe  place  fur  fa  t6te ,  &  prenant  la 
figure  de  la  fiUe  de  Dymcs^  une 
des  compagnes  de  la  Princeffe , 
qui  dtoit  de  m6me age,  & qu*el- 
le  aimoit  tendrement ,  ellc  lui 
adrelTa  ces  paroles  :  Nauficaa ,  « 
pourquoi  6tes-vous  fi  pareffeufe  « 
&  li  n^gligente  f  Vbus  laiffez  1^  « 
vos  belles  robes  fans  en  prendre  « 
aucun  foin ;  cependant  le  jour  de  cc 
votre  mariagc  approche  ou  il  fau-  « 
draque  vous  preniez  laplus  belle,  cc 
&  que  voiis  donniezles  autresaux  cc 
amis  de  votre  ^oux  ,  qui  vous  cc 
accompagneront  le  jour  de  vos 
noces.  Voila  ce  qui  donne  aux  « 
PrincefTes  comme  vous  une  gran-  cc 
de  reputation  dans  le  monde ,  &  cc 
ce  qui  fait  la  joie  de  leurs  parens,  cc 
Alions  done  laver  ces  belles  ro-  cc 
bes  d^s  que  TAurore  aura  ameni^  cc 
le  jour.  Je  vous  accompagnerai 


Digitized  by 


72  O  D  Y  S  S  ^  E 

i>  6c  je  vousaiderai  a  preparer  tout 
05  ce  qui  eft  n^ceflaire  pour  cette 
05  grande  f6te ;  car  aflur^ment  vous 
»  ne  ferez  pas  long-terns  fans  6tre . 
»  marine.  Vousfetes^rechcrch^e  par 
a>  les  principaux  des  Pheaciens  qui 
93  font  de  ni6me  nation  que  vous* 
03  AUez  doncpromptementtrouver 
» le  Roi  votre  pere  }  priez-le  dc 
w  vous  donner  des  muiets  &  un 
a>  char  ou  vous  mettrez  les  couver- 
o>  tures  ^  les  manteaux  ^  les  robes  ^ 
w  &ou  vous  monterez  vous-m^me; 
» il  eft  plus  honnfite  que  vous  y  aU 
» liez  ainfi  ^  que  d'y  aller  a  pied  ; 
to  car  les  lavoirs  font  trop  loin  de  la, 
ao  ville. 

Apres  avoir  ainfi  parl^^la  D^efle 
fe  retire  dans  le  haut  Olympe ,  oil 
eft  le  fdjour  immortel  des  Dieux, 
fdjour  tou  jours  tranquille^queles 
vents  n^agitent  jamaisj  qui  ne  lent 
jamais  ni  pluies^ni  frimats^ni  nei- 
.  ges  i  ou  une  f6z6mt6  ians  nuages 
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re^e  toujours ;  qu  uric  brillante 
clartd  environne ,  &  ou  les  Dieur 
ont  fans  aucune  interruption  de& 
plaiiirs  aufli  immortels  qu'eux-  , 
m^mes.  C'eft  ckrjs  cet  heureux  ^ 
f^jour  que  la  fage  Minerve  fe  re-  . , 
tira. 

Dansle  moment  larianteAu^  . 
rore  vint  ^veiilpr  h  belle  Naufi-  , 
caa.  Cette  Pyiocefle  admire  en  ^ 
fecret.  k  fo«ge  qu'elle  a  eu,  6c 
elle  fort  de  fa  chambre  pour  aller 
en  faire  part  k  fon  pere  &  a  fa  : 
mere^  EUetcayerfe  kPalgi^,  & 
trouye  le  Roi.  &  la  Reine-xknS  ^ 
leur  app3iPtenE>ent;  La  Reinc  ^oi£ 
aflife  pr^s  4e  fon  feuau  milieu  dc  ^ 
les  femmes,  jfiljmt  ^es  laines,  dc 
la  plus  belle  pourpre ,  ficlcRoi  - 
%toiijpf»i?;alltfrtrouVerles  Prin- 
€€ft  ;de  I*  C^i^  &  feirendre.  avec 
eu3f  ftj  U5  jGonjCbil  que  les  Phea^ 
cien^devoient tenir,&  ou  ils  la- 
!    Ypienj  app^lii^,  J^auficaas  apprc^  - 
Tome  11^^  D 
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«>  che  duRoi ,  &  lui  dit :  Ne  voti-i 
»» kz-vous  pas  bien  ,  moh  pere  , 
»  qu  on  me  prepare  un  de  vos  meil- 
»  huts  chars ,  afin  que  je  porte  au 
w  fleuve  les  robes  &  Ics  habits  qui 
t9  ontbefbin  d'etre  lav^s*  II eft  de  la 
•>  dignitdd'un  Prince  comme  vous^ 
•>  &  de  la  bienfdance,  de  jparokre 
w  tous  les  jours  aux  ^emmieB  6c 
w  am  Confeihavec  dcs  habits  pro- 
wy  pres*  Vons  avea  cinq  fils,  deux 
8>  qui  font  marids  y  6c  tiois  qui 
m  font  encore  dans  lafleui;  dela  pre- 
•>  miere  jeunefle*  lis  aiment  t-ous  k 
m  avoir  toiis  ks  jours  des  habits  lui^^ 
o>  fansde propre^^^pour parbitre  auit 
w  danfes  &  atix  divertiflfemeris  ;  fit 
m  vous  laveg  que  ce  lbin^la  me  re^ 
y»garde^  >  i  -  '  • 

Elle  parla  ainfi;  La  jpt34eur  ne 
lui  permit  pas  de  difetm  ftulnfiot 
deles  noee$.  Le  Prince  qui 
n^troitles  fentimensdfefon  coeur/ 
Juirdpomfit :  Je  ne  vous  refuferai> 
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ma  chere  fille  ,  w  ce  char ,  ni  au-  « 
tre  chofe  que  vous  puifliez  me  « 
demander ;  allez ,  mes  gens  vous  « 
pr^arerontunchar  bien  couvert. 

En  m6me-tems  il  donna  Tor- 
dre ,  qui  fut  aufli-tot  exdcutd.  On 
tire  le  char  de  la  remife,&  ony  at- 
telle  les  mulets*  Nauficaa  fait  ap- 
porter  de  fon  appartement  une 
grande  quantity  de  robes  &d'ha- 
bits  prdcieux ,  &  on  les  met  dans 
le  char.  La  Reine  (a  mere  a  foin 
d*y  faire  mettre  dans  une  belle 
corbeille  tout  ce  qui  eft  ndceflairc 
pourlediner^avec  une  outre  d'ex- 
cellent  vin.;  &  elle  donne  une 
phiole  d'orremplie  d'effence^afin 
que  la  Princeue  &  fes  femmes 
euffent  de  quoi  fe  parfumerapres 
le  bain.  Tout  ^tant  pr^t^  Naufi- 
caa monte  fur  le  char  avec  fes 
femmes,  prend  les  r^nes  &  poufle 
les  mulets,  qui  rempliffent  Tair 
de  leurs  henmffemens. 

Dij 
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Pes  qu'elle  fut  arriv^e  au  fleu* 
ve  y  ou  ^toient  les  lavoirs  ,  tou-r 
jours  plein$  d'uiie  eau  plus  claire; 
quele  gryftal^les  Nymphes  detel^ 
lerent  leis  h}ulets^&  le?  lagherent 
les  beaux  herbages  dont  les 
bprds  du  fleuve  ^toient  rev^tus  ^ 
&tirantles  habits  di;  chfir,  elles 
liesportei:ent^braffde;s  dans  I'eau, 
&  le  mirent  a  les  laver  &  a  les 
jjettoyer  ayec  upe  forte  4'?niula- 
|:ion ,  &  fe  d^fijLi^t  jQjS  unes  les 
giutres.  Quand  ils  furent  bien  la-^ 
yes  y  ces  Nymphes  les  ^tendirent; 
fur  le  rjvage  de  la  mer ,  que  les 
pndes  i^voiei>t  rempli  de  petits 
paillouXf  Elles  fc  baignerent  & 
fe  parfurnerer)f ,  &  en  atslffcant  ' 
que  }e  fpleil  eiit  fdch^  leurs  ha-r 
bits  ,  elle^  fe  mirent  a  table  pour 
diner^  Le  rep^s  fiiii,  eUes  quitten^: 
Routes  leur  voile  ,  &  commeiiT 
jcent  a  jouer  routes  enfemble  a  I4 
p)aiime  j  JN^uficaa  fe  met  enfuitQ 
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a  chanfen  Telle  qu'dn  voit  Diane 
parcourir  lesfommetsdes  monta- 
gnes  du  vafteTaigette  oudufont- 
bre  Erymaftthe  ,  6£  fe  divertir  a 
chaffer  le  fatiglier  ou  le  cerf ,  fui- 
vie  de  fes  Nymphcs ,  filles  de  Jti- 
piter  y  qui  habitent  toujours  les 
campagnes  ,  la  joie  remplit  le 
coeur  de  Latone ;  car  quoique  fa 
fiUe  foit  au  milieu  de  tant  de 
Nymphes,  toutes  d'une  beaute 
parfaite  &  d'unetaille divine,  el-* 
le  les  furpaffe  toutes  en  beautd  ^ 
enmajeft^  &  en  belle  taille,  |8g 
onlareconftOit  aif(f  mentpourleur 
Reine  ;  telle  Nauficaa  paroit  au- 
deffus  de  toutes  fes  femmes. 

Quarxd  elle  fut  en  etat  de  s'en 
retourner  au  Palais  de  fon  pcrc  ^ 
&  qu'elle  fe  prdparoit  \  fairc  atte- 
ler  les  niulets ,  apr^s  avoir  pli^ 
les  robes  ,  alcrs  Minerve  fongea 
,  a  faire  qu'Ulyffe  fe  rdveillat  6c 
qui!  vit la Princeffe ,  afinqu^ellc 

D  iij 
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menat  alaville  des  Pheaciens^ 
Nauficaa  prenant  done  une  balle^ 
voulut  la  pouffcr  a  une  de  fes  fern- 
mes  i  mais  elle  la  maiKjua ,  &  la 
Balle  alia  tpmber  dans  le  fleuve ; 
en  m^me-tenvselles  jettcnttoutes 
de  grands  cris :  Ulyffe  s'dveilla  a 
ce  bruit,  &  fe  inettant  en  foa 

•  f^ant,  il  dit  en  lui-m^me :  En  quej 

•  pays  fuis-je  venu  ?  ceux  qui  Tha- 
^>  bitcnt  font-ce  des  hommes  fauva- 
fl^ges,  crucls  &  injuftes,  ou  des^ 
»  hommes  touches  des  Dieux ,  fic 
»  qui  refpeftent  Thofpitalitd  ?  Des 
»  voix  de  jeunes  filles  viennent  de 
»  frapper  mes  oreilles ;  font-ce  des 
»Nymphes  des  montagnes  ,  des 
»fleuves  ou  des  ^tangs  ?  ou  fe^ 
a>  roient-^ce  des  hommes  que  j'au- 
»  rois  entendus  ?  II  faut  que  je  le 
^  voie ,  &  que  je  m'dclairciffe. 

En  m^me-tems  il  fe  glifle  dans 
#    le  plus  epais  du  buiffon  ,  &  ronv- 
pant  des  brapiches  pour  couytir 
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ia  nuditd  fous  ks  feuilles ,  il  fort 
de  fan  fort  comme  un  lion,  qui 
fe  conBant  en  fa  force^apr^s  avoir 
fouflfert  les  vents  &  la  pluie,  court 
les  motitagnes ;  le  feu  fort  de  (es 
yeux ,  &  il  cherche  k  fe  jctter  fur 
un  troupeau  de  boeufs  ou  de  mou-' 
tons ,  oua  d^chirer  quelque  cerf; 
la  faim  qui  le  prcffe  eft  h  forte  , 
qu'il  ne  balance  point  i  s'enfermer 
mdme  dans  la  bergerie  pour  fe 
raffafier.Tel  Olyffe  fort  pourabor- 
der  ces  jeunesNymphes^quoique 
nud ;  car  U  eft  forc^  par  la  ndcef-^ 
fit^- 

Dis  qu^il  fe  montre  ddfigur^ 
comme  il  eft  par  Tdcumc  de  fa 
mer ,  il  leur  paroit  fi  ^pouvanta- 
ble ,  qu'elles  prenwnt  toutes  la 
fuite  pottr  aller  fe  cachet ,  rutw 
d'un  c6t^,  Tautre  d'un  autre,  der- 
rieredes  rochcrs  dont  le  rivageeft 
bord^.  La  feule  fiUe  d'Alcinoiis^ 
attend  fans  s'dtonner;  car  la  D^e£^ 

D  iv 
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fe  Mmerve  bannit  de  fon  ame  k 
frayeur  ^  &  lui  infpira  la  fermet^ 
&  le  courage.  Elk  demeure  done 
fans  s'^branler  ^  &  Ulyffe  ddibe- 
ra  en  fon  coeur  s'il  iroit  embrafTer 
les  genoux  de  cette  belle  Nym- 
phe^  ou  s'il  fe  contenteroit  de  lui 
adrefferla  parole  de  loin,  &  de 
la  prier  dans  les  tertnes  les  plus 
touchans  deilui  donher  dcs  ha- 
bits &  de  lut  enfeigner  la  ville  la 
plus  prochaine. 

Apres  avoir  combattu  quelque 
terns ,  il  crut  qu  il  ^toit  mieux  de 
luiadreffer  fes  prieres  fans  Fappror 
cher ,  de  peur  que  s'il  alloit  em- 
brafTer fes  genoux,  la  Nymphe, 
prenant  ccla  pour  un  manque  de 
re^eft ,  n  en  fut  ofFenfee,  Choi- 
;  fiflant  done  les  paroles  les  plus  irt- 
-finuantes  &  les  plus  capaoles  de 

« la  fldchir ,  il  dit :  Grande  Princef- 
fe  y  vous  voyez  a  vos  genoux  un 

^fuppliant  i  vous  6tcs  une  Dieffe> 
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Oil  unt  mortelle.  Si  vous  6tes  une  • 
des  D^effes  qui  habitent  rOiym-  ^ 
pe ,  je  tie  doute  pas  que  vous  ne  « 
foyezDiane^fiiiedugrand Jupiter; 
vous  avez  fa  beautd ,  fa  majeft^  ^  « 
fes  charmes  ;  &  fi  vous  ^tes  une  <c 
des  mortelies  qui  habitent  fur  la  « 
terre  ^  heureux  votre  pere  &  vo-  <^ 
tre  mere  ,  heureux  vos  freres  ! « 
Qu^ilefourcecontinuelledepiai-  « 
firs  pour  eux  de  voir  tous  les  jours  « 
une  jeune  perfonne  fi  admirable 
faire  rornement  des  f6tes  !  Mais  « 
mille  fois  plus  heureux  encore « 
celui  qui  apres  ^^ous  avoir  com- 
bl^e  deprefens^  pr^fer^  k  tous  *^ 
fes  rivaux  ,  aura  Tavantage  de  <c 
vous  mener  dans  fon  Palais.  Car  'c 
je  n^ai  jamais  vu  un  objet  fi  fur-  * 
prenant ;  j'en  fuis  frapp^  d'eton-  ^ 
nement  &  d'admiration.  Je  crois  ^ 
voir  encore  cette  belle  tige  de  ^ 
palmier  que  je  vis  a  Delos  pr^  de  « 
rautel  d'ApoUon  .  &  qui  s'^toit  <• 

D  v 
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»  dlev^e  tout  d*uacoup  du  fond  dier 
» la  terre.  Car  dafts  uumalheureur 
3>  voyage  ^  qui  a  dt^  pour  mot  une 
»  fource  de  douleurs ,  je  palTaiau- 
3>  trefois  dans  cette  Hie ,  fuivi  d'une 
»nombreufe  armde  que  je  com- 
»  riiandois*  Envoyant  cette  belle: 
» tige ,  je  fus  d'abord  interdit  6c 
30  (Jtona^  J  car  jamais  la  terre  a  en- 
»  fianta  un  atbre  fi  admirable,.  L'^^ 
^  tpnnement&  Tadmirationqueme 
»  caufe  votre  voe  ne  font  pas  moins 
»>  grands*  La  crainte  feule  mt'a  em- 
»  ptch6  de  vous  approcher  pour 
»>  embraffervosgenouxivousvoyez. 
»  un  homme  accabldde  douleurfic 
•»  de  triftelTe ;  hier  j  dchappaii  de^ 
»  dangers  de  la  mer,  apr^s  avoir  dtd 
»  vingt  jours  entiers  le  jouet  des 
»flots  &  des  temp^tes,  en  reve- 
»  nant  dcl'ifle  d'Ogygie ;:  uaDieu. 
9  mj'a  jettd  fur  ce  rivage  ^  peut-^tre 
oo^  pourmelivrerade  nouveaux  mal- 
e  iieursl  car  |e  a'ofe  pas  me  flatter 
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que  les  Dieux  foient  las  de  me  w 
perf^cuter ;  ils  me  domieront  en-  te 
core  dcs  marques  de  leur  haine*  co 
Mais,  grande  Princeffe ,  ayezw 
piti^demoi.Apr^s  taatxietravaux  tc 
vous  ^tes  la  premiere  dont  jlm-i* 
plore  Tafliftance  ;  je  n'airencon-^^ 
tr^  perfoniie  avatit  vous  dans  ces<« 
lieux.  Enfeignex-moi  le  chemin« 
de  la  ville ,  &  donnez-moi  quel-  *c 
que  mdchanthaillonpour  mecou- 
vrir  y  s'il  vous  reftequelque  enve- 
loppe  de  vos  paquets,  Ainfi  les<* 
Dieux  vous  accordent  tout  ce  qiiie  « 
vous  pouvez  d^firer ;  qu'ils  vous 
donnent  un  maridigne  devous^Sc 
tme  maifon  floriflarfte,  &  qu'ils  y 
i^pandent  unc  union  que  rienncc^^ 
puifle  jamais  troubler^  Car  ie  plus 
grand  pr^fent  que  les  Dieu!>t  puif*  » 
^nt  faire  k  un  mari  6c  a  une  fern- 
me,  c'eftTunion.  Ceft  elie^^ui  ^c 
fait  le  d^fef|)oir  de  leurs  ennemis, 
ia  joie  de  ceux  qui  les  aimicnt,  6c  « 
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«  qui  eft  pour  eux  uh  trdfor  de  glol- 
o>  re  &  de  rdputation. 

La  belle  Nauficaa  lui  r^ondit  r 
a>Etranger^toutes  vos  mameres'& 
•>  la  fagefie  que  vchis  faites  parqitre 
«>  dans  vos  difcours ,  font  aflez  voir 
»  que  vous  n'^tes  pas  d'une  naiflan- 
»  ce  obfcure.  Jupiter  diftribue  les 
a>  biens  aux  bons  &  aux  mdchans , 
■m  commeil  plait  a  fa  providence.  11 
o>  vousadonnd  les  maux  en  partage, 
»>  c'feft  a  vous  deles  fupporter.  Prd- 
»  fentementdoncque  vous  ites  ve- 
»>  nu  dansnotre  ifle  ^  vous  ne  man- 
»  querez  ni  d*habits  ni  d'aucim  fe- 
3>'Cours  qu'un  dtranger,  qui  vient 
»  de  fi  loin  ^  doit  attendrede  ceux 
»  chez  qui  il  aborde.  Je  vous  en- 
stf  feignerai  notre  ville  &  le  nom  des 
o>  peuples  qui  Thabitent.  Vous  ^tes 
»  dans  rifle  dcs  Pheaciens,&  jefuis 
» la  filledu  grand  Alcinoiis^  qui  re- 
a>  gne  fur  ces  peuples.^ 

Elle  dit^&  adrelfiint  la  parole  a; 
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fes  femmes,  elle  leur  crie  :  Arr6-  • 

tez  y  ou  fuiez-vous  pour  avoir  vu  « 

un  feul  homme  f  penfez-vous  que 

cefoit  quelque  ennemi  ?  Ne  fa-  « 

vez-vous  pas  que  tout  homme  qui  « 

oferoit  aborder  a  Tifle  des  Phea-  « 

ciens  pour  y  porter  iaguerre  y  ne  <c 

feroit  pas  long- terns  en  vie ;  car  « 

nous  lommes  aimds  des  Dieux  y  •« 

&  nous  habitpns  au  bout  de  la  « 

mer ,  f^pards  de  tout  commerce.  « 

jCelui  que  vous  voyez  eft  un  horn-  « 

me  perifdcut^  par  une  cruelle  def  - « 

tinee  ,  &  que  la  tempore  a  jettd  « 

fur  ces  bords.  II  faut  en  avoir  foin,  « 

car  tous  les  Strangers  &  tous  les  « 

pauvres  viennent  de  Jupiter ;  le  « 

peu  qu'on  leur  donne  leur  fait « 

beaucoup  de  bien ,  6c  ils  en  ont  ^ 

de  la  reconnoiffance ;  donnez-lui « 

done  a  manger  >  &  baignez  -  le 

dans  le  fleuve  a  I'abri  des  vents.  <« 

A  ces  mots  fes  femmes  s'atr^- 

tent .  &  ob^iffent ;  ellcs  menent 
*  • 
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Ulyfle  dans  un  lieu  couvert^  com-- 
me  la  Princefle  I'avoit  ordonnd  , 
mettent  pres  de  lui  le  linge ,  la  tu- 
nique  &  les  autres  habits  dont  il 
avoit  befoin ;  lui  donnent  la  phio- 
le  d'or^  oh  il  reftoit  encore  affez. 
d'effencc  ,  &  le  preiTcnt  de  fe 
baigner  dansle  fleuve. 
Alors  Ulyfle  prenant  la  parole  > 
» leur  dit :  Belles  Nymphes  ^  ^loi- 
»  gnez- vous  un  peu  ^  je  vous  prie  y 
»  afinquejenettoiemoi-m^metou- 
*  te  r^cume  &  Tordure  de  la  mari- 
»  ne  dont  je  furs  -couvert ,  &  qut  je 
^  me  parfume  avec  cette  eflence  ; 
«» il  y  a  iong-tems  qu  un  pareii  ra- 
» fraichiflement  n'a  approchd  de 
9  mon  corps.  Msiis  je  n  oferpis  me 
»  baigner  en  votre  prdfence  y  la  pu- 
«  deur  &  le  refpedl  me  ddfendent  de 
^  paroitre  devant  vous  dans  un^tat 
«  fi  indecent*  En  m^me-tems  les 
Nymphes  s'^loignent^  &  vont 
,  xendre  compte  a  Nauficaa  de  cc 
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qui  les  obiigeoit  de  fe  retirer* 
Cependant  Ulyffe  fe  jette  dans 
le  fleuve  ,  nettaie  r^cume  qui 
toit  reft^e  fur  fon  corps  ,  effiiie  ia 
t^te  &  fes  cheveux,,  &  feparfu- 
me ;  il  met  enfuite  les  habits  ma- 
gnifiques  que  la  Princeffe  lui  avoit 
fait  donner.  Alors  la  fiUe  du  grand 
Jupiter,  la  fage  Minervc  y  le  faic 
paroitred'unetailleplqsgrande  6c 
plus  majeftueufe ,  donne  de  nou- 
,  velles  graces  a  fes  beaux  cheveux^ 
qui  femblables  a  la  fleur  d'hyaciii- 
the  &  tombant  par  gros  anneaux 
ombrageoient  fes  dpaules*  Com-* 
me  un  habile  ouvrier ,  a  qui  Vul-- 
cain  &  Minerve  ont  montrd  tous; 
les  fecrets  de  fon  art; ,  mde  Tor  a. 
mouvrage  d'argent,  pburfaire 
un  chef-d'oeuvre ;  ainfi  Minerve^ 
x^pand  fur  route  la  perfonne  d'U- 
iyffe  la  beaut^  ,  la  nobleife  &  la 
majeft^*  Ce  hdros  fe  retirant  un 
f.eu  ,  va  s'afleoir  un  moment  im 
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le  rivage  de  la  mer ;  il  dtoit  tout 
brillant  de  beautd  &  de  graces.La 
Princefle  ne  peut  fe  laffer  de  I'ad- 
mirer ,  &  s'adreJffant  a  fes  fern- 
axmes,  elie  leur  dit:  Aflur^ment 
orce  n'eft  point  centre  Tordre  dfe 
»  tous  les  Dieux  que  cet  Stranger 
eft  abord^  dans  cette  ifle ,  dontle 
3>  bonheur  ^gale  la  fdlicit^  qui  re- 
»  gne  dans  le  ciel.  D'abordil  m'a- 
»  voitparu  unhomme  vil  &  m^pri- 
»  fable  y  &  prdfentement  je  vois 
»  qu'il  reflemble  aux  Immortels  qui 
»  habitent  lehaut  Olympe.  Plut  a 
9>.  Jupiter  que  le  mari  qu'il  me  def- 
30  tine  fut  fait  comme  lui ;  qu'il  vou- 
^>  lut  s'^tablir  dans  cette  ifle^&qu'rl 
»  s'y  trouvatheureux !  mars  donnez- 
9>  lui  vite  a  manger,  afin  qu'il  r^ta^- 
a>bli(re  fes  forces. 

Elles  obdiflent  auffirtot ,  &  el- 
les  fervent  une  table  a  Ulyffe,  qui 
n'avoit  pas  mangd  depuis  long* 
terns ,  &  qui  avoit  grand  befoin  d$ 
prendre  de  la  nourritura^ 
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Cependant  la  belle  Nauficaa 
penfe  a  ce  qu'elle  doit  faire  pour 
fon  retour :  elle  attelle  fon  char, 
met  dedans  les  paquets,&  y  mon- 
te.  Enfuite  s'adreffant  k  Ulyffe  , 
elle  lui  parle  en  ces  termes  pour 
Tobliger  de  partir  :  Levez-vous ,  « 
Stranger,  luidit-elle,  partons,« 
afin  que  je  vous  mene  dans  le  Pa*  ^ 
lais  de  mon  pere ,  ou  je  m'^aflfure  « 
que  les  Principaux  des  Pheaciens  « 
vous  viendront  rendre  leurs  ref-  « 
pe£ls.  Void  la  conduite  que  vous  * 
devez  tenir  ;  car  vous  ^tes  un  « 
homme  fage.  Pendant  que  nous  * 
ferons  encore  loin  de  la  ville  ^  &  « 
que  nous  traverferons  les  campa-  « 
gnes  ,  vous  n'avez  qu'a  fuivre  ^ 
doucement  mon  char  avec  mes  « 
femmes^  je  vous  montrerai  le« 
chemin.La  ville  n'eft  pas  fort  ^loi-  « 
gnde ;  elle  eft  ceinte  d*une  haute  « 
muraille ,  &  a  chacun  de  fes  deux  « 
bouts  elle  a  union  port^  dont  «^ 
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Tentr^e  eft  ^troite  &  difficile ,  ce 
qui  en  fait  la  furetd.  L'un  &  Tau- 
tre  font  li  commodes  ,  que  tous 
les  vaifTeaux  y  font  a  Tabri  de  tou* 
les  vents  :  entre  les  deux  ports  il 
y  a  un  beau  temple  deNeptune,6c 
autour  du  temple  une  grande  pla- 
ce qui  leur  eft  commune ,  toute 
batie  de  belles  pierres>  &  ou  Ton; 
prepare  rarmement  des  vaiffeaiix^ 
les  cordages  ,  les  m^ts ,  les  voi- 
les, les rames.  Carles  Pheaciens 
ne  mamentni  le  carquois  ni  la  fl^- 
che;  lis  ne  connoiflent  que  les 
cordages ,  les  mats ,  les  vaifTeaux 
qui  font  tout  leur  plaifir ,  &  fur 
lefquels  ils  courent  les  mers  les 
plus  dloign^es-.  Quand  nous  ap- 
procherons  des  murailles ,  alors 
il  faut  nous  feparer ;  car  je  crains 
lalanguedes  Pheaciens,  ilyeii 
a  beaucoup  d'infolens  &  de  m^- 
difans  parmi  ce  peuple ;  je  crain- 
drois  qu'ohne  glolat  fur  ma  coni- 
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duitc^fironmevoyoitavecvous. « 
Car  quelqu'un  qui  me  rencontre-  « 
roit  >  ne  manqueroit  pas  de  dire :  « 
Qui  ejl  cet  etranger  fi  beau  ^  fi^^ 
bien  fait  qui /kit  Maii/icaa  ?  ou  Pa-  ^ 
t-ellc  trouve?  Eftrce  un  mari  qiielle  « 
emeru? efi'-ctqudquevoyageur^qui  « 
venant£un  pays  iloigncy  car  nous  « 
r^avons  point  de  voifins  y  SC  etant  « 
abc^dedansnotre  ifle  fefoitegareX  « 
qiielle  aitrecueilli  ?ou  plutdt  efl-ce  « 
quelqiiun  des  Dieiix  qui  a  fa  priere  « 
Joit  defcendudu  del ,  6C qiielle  pre'-  « 
tende  retenir  toujours  I  Elle  a  tres^  « 
bien faitd* allerdelle^mimedonner  ^ 
la  main  a  un  etranger.  Car  il  efl 
aife  de  voir  qiiellemeprife  fa  na-  « 
tion  >  6C  qu^elk  rebute  les  Pkea--  « 
ciens ,  dont  les  principaux  la  re-  «^ 
eherchent  en  mariage^  Voilk  ce« 
que  Ton  ne  manqueroit  pas  de  « 
dire  ,  &  ce  feroit  une  tache  i  ma  « 
reputation.;  car  moi-m^me  Je  ne  <^ 
pardonnerois  pas  a  une  autre  filk  « 
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•»  qui  enufcroitainfi^  &  qui  lans  la 
•>  permiflion  de  fon  pere  &  de  fa 
^  mere  paroitroit  avec  un  hommc 
»  avant  que  d'etre  marine  a  la  face 
a>  des  autel&rC'eftpourquei  y  g^ne^ 
a>  reux  ^tranger^penfez  bienaceque 
» je  vais  vous  dire  ,  afin  que  vous 
»  puiffiez  obtenir  promptement  de 
•>  mon  pere  tout  ce  qui  eft  n^ceflai- 
»>  re  pour  votre  depart.  Nous  ailons 
» trouver  fur  notre  chemin  un  bois 
»  de  peupliers ,  qui  eft  confacrd  a 

Minerve ;  ii  eft  arrofd  d'une  fon- 
» taine ,  &  environnd  d*une  belle 
»  prairie-  Ceft  la  que  mon  pere  a  uti 
»  grand  parc&  de  beaux  jardiils^qui 
»  ne  font  dloign^s  dela  ville  que  de 
w  la  port^e  de  la  voix.  Vous  vous 
«  arr^terez  la ,  &  vous  y  attendrez 
9P  autant  de  terns  qull  nous  en  hut 
w  pourarriverauPalais.Quandvous 
^•jugerez  que  nous  pourrons  y  6tre 
«>  arrivdes ,  vous  nous  fuivrez  ^  6c 

en  entrant  d^ns  la  ville  vous  de- 
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inanderez  le*  Palais  d'Alcinotis.  « 
11  eft  afle^  <:onnq^&  il  n'y  a  pas  un  « 
enfant  qui  ne  vous  Tenfeigne ;  car 
dans  route  la  ville^il  n'y^  point  de  « 
Palaiscomm^celqi  duhdrosAlci-  « 
nous*  Quand  vpus  aurez  palT^  la  cc 
cour^&quevousaurezgagn^ref-  ce 
calier^  traverfez  les  appartemens  ^ 
fans  vous  arr^ter ,  julqu^a  ce  que  « 
vousfoyezarriv^  aupres  delaRei- 
ne  ma  mere.  Vous  la  trouverez 
aupres  de  fon  foyer  ^  qui  a  la  clar-  « 
dc  fes  brafiers,&  appuyde  con-' « 
tre  unecolornne,  filera  des  laines  « 
?le  pourpre  d'unebeautd  merveil- 
li^ule  ;  fes  femmes  feront  aupres  ^ 
d'elle  attentives  a  leur  ouvrage.  <• 
Monpereeft  dans  la  m^me  cham-  « 
bre  ,  &  vous  le  trouverez  affis  a  « 
table  comme  un  Dieu.  Ne  vous  ^ 
arr6rez  point  a  liii;  rwais  allez  em-  <» 
braffer  les  genoux  de  ma  mere  ^ « 
afin  que  vous  pbteniez  prompte-  « 
ment  les  fecoujrs  nf^ceiTaires  pour  » 
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3>  vousen  retourner.Car  fi  elle  vou^ 
»  re^oit  favorablement,  vous  pour- 
»  rez  elpdrer  de  revoir  vos  amis  6c 

•  votre  patrie. 

En  finilTant  ces  mots  elle  pouflc 
fes  mulcts  ,  qui  s*dloignent  des 
bords  du  fleuve.  Mais  elle  mena- 
ge fa  marche,  de  maniere  que  fes 
femmes  &  ^ lyfle ,  qui  dtoient  a 
pied^puffentfuivrefansfefatiguer. 
Comnie  le  foleil  alloit  fe  coucher 
ils  arrivent  au  bois  de  peupliers 
qui  ^toit  confacrd  a  Minerve* 
tJlyffe  s'y  arr^ta ,  &  adreffa  cettc 
prierea  la  fille  du  grand  Jupiter : 

•  Invincible  fille  du  Dieu  quiporte 
•>  r^gide ,  vous  avez  refufd  de  m*^- 
»  couterlorfquejevousaiinvoqude 
«  dans  les  dangers  auxquels  le  cou- 
»  rouxde  Neptune  m'aexpof^.Mais 
•»  ^coutez-moi  aujourd'hui  ^  faites 
•>  que  je  fpis  bien  re<ju  des  Phea- 
«>  ciens ,  &  qu'ils  ayent  piti^  deT^- 

tat  oil  je  fuis  r^duit. 
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Minerve  exau^a  (a  priere ,  mais 
elle  ne  luiapparut  point ;  car  elle 
craignoit  fon  oncle  Neptune ,  qui 
^toit  toujours  irritd  contre  ie  di- 
v«i  Ulyffe  avant  fon  retour  a 
Ithaque. 
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Page  A  Vifle  des  Pheaciens  ,  qui  habitoient 
^5.  £\  aufaravant  dans  les  flaines  d'Hy^ 
ferie  ]  Homcre  nous  apprend  ici  que  les  peu- 
ples  qui  habitoient  Vi{k  deS  Pheaciens  ,  ap- 
pellee audi  Scherte  ,  qui  eft  la  nt^me  que  Cor- 
eyre ,  Corfbu ,  y  etoient  all&  de  la  Sicile  , 
oii  ils  babitoient  les  plaine^  de  Camarine  , 
qu'arrofe  le  ileuvc'  Hipparis  ;  d'ou  cttte  villc 
dcCamatine  a^oit^t^  appclWe  f^jf  mV.  Car 
il  y  a  bien  deVaffinit^  encre  By  ferie  &  Hip- 
faris  ou  Hypafh.  Ot  cettc  ^migration  ^toit 
recente  ,  puifqu'ellc  ne  fut  faite  que  par 
NauCthoiis  .  pere  d' Alcinoiis  ,  qui  regnoit 
quand  Ulyfle  arriva  dans  cette  i(lc. 

Et  les  mena  dans  rifle  de  Scherie  ]  L'Hif- 
toire  nous  apprend  unc  infinite  d'exdnples 
^  de  penples  qui  quittoient  leurs  pays  pour 
ajler  chercJier  d'autres  terrcs.  Schetie  itoit 
Tancien  nom  de  Cprcyre  ou  Corfou  y  ifle  qui 
eft  vis-a-vis  du  continent  d'Epire.  Et  les  Phc- 
^  luciens  lui  ^voienc  donn^      ndm  du  moc 
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fcharay  qui  fignifie  lieu  de  commerce  ou  de 
negoce.  Car  ,  comme  Homcre  nous  Ta  deja 
dit  ,  Ics  Corcyricns  nc  s'appliquoient  qu'a 
la  marine  ,  &  a  Tcxcmplc  des  Phcniciens  ils* 
alloicnc  au  ioin  pour  le  commerce.  Bock. 
Chanaan  ,  iiv,  i.  chap,  13  • 

Page  70.  Loin  des  demturts  dts  gens  d^ef- 
prit]  Ccft  cc  tjuc  .fignifie  ici  heels  arJ'pJV  «a- 
<ptjia»i ,  loin  des  hommes  ingenieux  ,  inven^ 
tifs  y  quitrotivent  dans  lem-  efprit  de  gran-- 
des  re^owrces.  ^x,  Homere  nTajoutc  yas  cela 
en  vain  ;  il  prepare  d^ja  fon  iedeur  a  la  fim- 
plicite  &  a  la  crcduliti  des  Pheaciens  5  &  par- 
Ja  il  fondc  a  leur  egard  la  vraifembJancc  des 
contes  incroyables  qu*Ulyffe  leur  va  fairc 
dans  ics  Livres  fuivans ,  comme  je  I'expli- 
querai  fur  le  ix,  Livrc.  Je  fai  bou  gr^  a  Ho- 
jnere  d*avoir  marqu^  cetic   particularite  ^ 
pour  fairc  voir  k  tout  Ledcur  fage  y  d'un  cote  ^ 
que  la  vie  moile  &  cffeminic  que  menoienc 
Ics  Pheacicns  ,  ote  Tclprit  5  &  de  Tautre  que 
c  eft  imc  marque  dc  petitcffe  &  de  foibleffc 
d'efprit ,  de  n  ecoutcr  &  dc  n* aimer  que  ces 
<x>nces  fabuleux  &  incroyables. 

Wft  un  part  age  des  terres  ]  Comitie  ccIa 
fe  pratiquoit  dajns  tous  Jes  nouveaux  ^ta- 
Hliffemens.  L*Hiftoire  fainte  &  THiftoire  pro- 
fane en  foumilTcnt  affez  d'cxemplcs. 

Dans  la  mime  chambre ,  mx  deux  coteli., 
de  la  porte  ,  couchoient  deux  de  fes  fenmes  ] 
Elks  etoicnt  comme  fes  gardes  ,  &  ccttc 
«outumc  eft  rcmarquabie  $  car  il  parolt  que 

Tome  IL  £ 
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Xcs  Princcflcs  &  Jcs  fiUes  dc  pcrfonncs  con-» 

(idcrables  fai(bienc  coucher  dans  leur  cham- 

bre  pres  dc  la  portc  ,  des  fcmmcs  pour  Ics 

garder. 

Page  71.  Qui  etoit  de  meme  agt  &  quelle 
Atmoit  tendrement  ]  Voila  pourquoi  Tid^e  dc 
cctte  cherc  conipagne  devoit  plutot  rcvcnir 
<!aQs  refpric  de  Nauiicaa  que  celle  d*une  au-< 
trc. 

Et  que  vous  donniez  les  autrei  aux  amis 
Ae  voire  efoux  ,  qui  vous  accompa^neront  le 
Jour  de  vqs  noces  ]  Voici  une  ^outumc  re- 
4iiarquablc  ,  les  Pheniciens  pouvoicnt  Tavoir 
portee  a  Corey j  car  nous  voyons  quelquc 
chofe  dc  fort  approchant  qui  fc  pratiquoic 
parmi  les  Ifrae'litcs  ,  &  nous  en  voyons  dcs 
veftiges  dans  rHiftoire  meme  dc  ccs  ccm$-la. 
5anilon  ,  contcny)orain  d'UlyiTe  ,  ayant  ^pou- 
ft  une  fille  des  Philiftins  ,  donna  a  trente  dc 
fcs  amis  ,  pour  cetxe.  fete  ,  trent?  mantcaux, 
&  trente  tuniques,  apres  les  leur  avoir  fait 
14*  §^8^^^  TexpUcatiou  d'mic  enigme.  De 
cette  coutuiyie  viennent  .encore  les  livr^es 
que  la  marine  donnc  a  fcs  amis  &  aux  amis 

du  marid. 

* 

"  Allons  donc  taver  ces  belles  robes']  Dans 
mcs  Remarqucs  &  dans  ma  Preface  fur  I'l- 
liadc  j*ai  aflez  parl^  des  mirurs  de  ces  terns 
heroiques  ,  ou  les  plu«  grands  Princes  &  les 
plus  grandes  Princeffes  taifoient  eux-memes 
cc  que  les  pcrfonncs  les  plus  m^diocres  font 
fair^  aujourd'hui  par  des  valets  &  dcs^fcr- 
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•vantes.  Ccft  felon  ccttc  coutume  ^  rcfte  pr^- 
cteuz  de  I'age  d'or ,  &  que  nous  voyons  fi 
hicn  pratiqu^  dans  rEcriture  fainte  ,  que 
Nauficaa  va  elle-mcme  laver  fes  robes  avcc 
ies  amies  &  fes  femmes.  J'ai  oui  dire  qu'en- 
corc  aujourdliui  dans  quel^  Province  dm 
Royaume  les  fiUes  de  condition  afUftenc  el- 
les-memes  a  ces  fondions  du  manage  3  8c 
qu'elles  fe  font  une  efp^ce  de  fete  de  ces 
jours-la.  Nous  £erions  bienheureux  de  con- 
fervcr  encore  dans  leur  entier  des  moeurs  A 
1  iimples  &  £  fages  ,  &  avec  iefquelles  on  nc 
luineroic  point  la  maifoo. 

Page  yu  Ouv9Us  mtttrez  let  couverturet  ^ 
les  manteaux ,  les  robes  ]  Minenrc  fait  por- 
-icr  au  lavoir  toutc  la  gardcrobe  de  la  Prin- 
<efle  ,  &  ccUe  du  Roi  &  des  Princes  fes  en- 
fans  ,  afin  qu'il  s*y  trouve  de  quoi  couvrir  1* 
aadit^  d'Ulyfle  quand  on  Taura  d^couvert. 
Euftachc  fait  remarqoer  encore  ici  une  fim- 
plicic^  9  une  modeftie  &  une  propretd  de  ces 
terns  -  la  >  toutes  ces  robes  font  fans  or  ,  ^ 
peuvent  toutes  etre  lav^es. 

Page  73.  La  Reine  etoU  ajjlfe  fres  de  fin 
feu  au  milieu  de  fes  femmes ,  plant  des  lainet 
de  la  flus  belle  pourpre  ]  Voici  une  Reine  oui 
des  le  point  da  jour  eft  a  filer  aupr^s  de  ion 
ieu  au  milieu  de  fes  femmes  ,  De  noSie  fm^ 
rexit  ,  &  digiti  ejus  apprehenderunt  faJUm, 
Cela  eft  bien  aufli  ^oign^  de  nos  mcrurs 
-que  d'aller  layer  des  robes.  Ccpendant  ccttc 
Reine  ii  laborieufe  vivoit  au  milieu  d'un  peu* 
pie  mou  &  efiemin^.j  qui  D*^oit  que  Its 
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plaifirs.  Ces  mauvais  exemples  ne  ravoktit 
fas  entrain^c 

Page  74.  Ne  voulez-vous  fas  bien ,  mon, 
fere  ,  qu'on  me  prepare  un  de  vos  meilleurt 
fchar>r  ]  Lc  Grcc  dit  ^  mxiiJilw  v-^nixluf  fvxiMAdr. 
Xe  Critique  dont  j'ai  fi  fouvent  parl^' , 
.&  qui  veut  a  toute  force  trouver  du  ridicule 
<lans  Homerc ,  qu'il  n'a  jamais  entendu ,  pour 
Xe  mocquer  de  tout  cct  endroit  ,  ^crit  avec 
<ette  finefl'e  d'efprit  qui  lui  ctoit  natureJIe  : 
J^e  Jixieme  hivre  de  l*Odyjfee  ou  la  Princef" 
fe  Naujicaa  ,  file  .du  Roi  Alcinous  ,  va  la^ 
'ver  la  lejfive  ,  ejl  delicieux  d*un  bout  a  tau- 
fre  ,  &c,  Elle  prie  fan  ptre  de  lui  preter  fes 
mules  &  fan  chariot  ham  &  rond  pour  s*en 
aller  a  la  riviere.  II  ti'a  pas  vu  que  le  ridicule 
.qu'il  donne  ne  vient  que  de  lui ,  ceft-a-dirc, 
-de  cette  tradudion  plate  ,  fan  chariot  haut 
fgjr  r(md ,  au  lieu  des  tcrmes  noUes  &  Jiar- 
monicux  dont  le  Pocte  s'eft  fervi.  Naujicaa 
dit  une  chofe  trcs-renfee ,  cllc  d^ande  un 
riiaj  fort  exbaufK  ^  v-^n^Jw  ,  parce  qu'elle  a 
beaiicoup  de  hard^s  a  porter-  C'itoit  un  chajr 
a  deux  ctages  y  comme  il  I'cxplique  dans  la 
^uite.  £t  tunvKXiiv  ne  iignifie  pas  rond ,  mais 
'garni  de  bonnes  roues  9  ivrpd^^y  >  comme  Dt- 
dyme  Ta  expliqud.  Voila  comme  ces  grands 
(Critiques  montrent  par  -  tout  ieur  ^tandc 
icience  &  leur  bon  lens. 

Vowr  pofoitre  aux  danfts  ]  Car  les  jeux  , 
ies  danfes  &  tous  les  plaifirs  ,  ^toient  il'unj- 
ijue  occupation  des  Pheaciens  ^  comme  nou$ 
h  Vi^rroBs  dans  Ja  fuite. 
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'  Et  vous  ffavez  que  ce  foin-id  me  rcgarde  J 
Ccrc^it  a  la  filk  ainec  de  k  maifon  d'avoit 


'  Le  Prince  qui  p^ffhrait  tei  fentiment  de 
fin  cceur  ]  Lc  Grec  die  ,  le  Prince  quifavoit 
tou9.  Pcut-^rc  que  Mineive  I'avoit  atcrti  dc 


empre^Tement  de  Nauticaa  hii  fit  foup- 
fonner  ce  qu'elle  avoU  dans  Vefprit. 

Psrge  Naujfcaa  mome  fur  le  char  aved 
fes  femmes  ]  Pkiiiears  ancieiis  Peintrcs  a-* 
voicnt  peintce  fiijet.  Paufanias  dans  fon  5. 
Liv.  qui  eft  le  premier  des  Eliaques  5  paries 
d*un  tableau  ou  Ton  ▼ovoic  Truf^v^s  1^)  nfiio^ 

in)  rent  mXwit.  Dis  Nymphes  fur-un  char  traU 
ne  par  des  multts  ,  dont  Vune  tient  Us  tines  , 
&  tautre  a  la  tite  couverte  d'un  voile.  On 
croit  que  c*eft  Vauficaa  y  file  d'AlcincHs  , 
une  de  fes  femmes^  qui  vont  au  I  avoir. 
ifiMf»f  ne  fignifie  pas  Jur  des  mulets  ,  mais 
fur  un  char  eraine  par  des  mulets  ,  ■cohimc 
Vinterprcte  Latitr  Ta  fort  bien  vu.  Voici  urt 
paffagc  de  Pline  qui  (ctt  a  expliqucr  celui 
dc  Paufanias.  Ildit,  Liv.  35.  cnap.  10.  que 
Protogcnc  avoit  peint  daais  le  temple  dc  Mi- 
iiervc  a  Athenes  BrmfW^  ,  quam  quidam 
l^auficaam  vacant.  Ce  que  Paufanias  die  , 
iretfBifWf  tm  if^ifm  ,  on  voit  manifcdemcnt 
que  Pline  I'cxplique  par  Hemionida  ,  avcc 


Coin  de  route  ceue  £orte  de  manage. 
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hex.  Cc  qui  ^toit  apparemmenc  Ic  wfmc  dc 
Tart.  Mais  Kun  &  Tautrc  doivent  ctrc  cxpli-- 
ques  par  ccr  endioit  dli^mere* 

Page  7  6.  Us  portertnt  a  hrajjees  d^ns  Veau  ] 
C^'cflr  ainfi  a  mon  avis  qtfil  faut  expliqjwr  cc: 
Ycrs  y  ^  io^tficf  ^Atfcv  S^^f  9  car  c*eu  pouc 
f^uf  if  ^fA«v  lli^i^y  &  non  pas  &  infundebant 
w^am  aquam ,  &  elles  fortoitnt  reau  dans 
les  lavoirs ,  cc  qui  me  paroit  ridicule  j  ccs> 
lavoirs  ^toicnt  coujours  rcmpMs  d'eau  ,  com* 
mt  Homere  vicnt  de  nous  Ic  dire  ,  \itn&fo\ , 
qu'Hefycbius  a  fort  bicn  expliqu^  ,  dJjfgCxH-- 
wUt ,  qui  ne  tarijfent  jamau.  Au  reftc,  Plucar- 
que  dans  (on  premier  Livpc  des  fropos  de  ta^ 
kle,  feit  propofer  cette  queftion  ,  peurquok 
Kaufica^  fave  fes  robes  pktot  dans  la  riviere 
que  dans  la  mer ,  qui  ^coic  £{^oche  ,  &  dont 
ttzxL  ^cant  plus  cnaude  &  plus  claire  que 
cefle  de  la  riviere  ,  paroiiToit  plus  propire  i. 
bien  laver  &  bien  nettoycr^  Le  Gramlnai^ 
lien  Th^on  r^pond  par  unc  fblution  d'Arifto-^ 
tc ,  qui  iit  dans  fes  probL^mcs  que  c*eft  pat- 
cc  que  Teau  de  la  riviere  ^tant  plus  d^li^e 
plus  kgere  &  plus  pure  que  celle  de  la  mer 
qui  eft  grofliere  ,  terreftre  &  falie  ,  pcnctre 
plus  facilemenc^  &  par  confSquent  nettoie 
jaieur  &  tmfow  mieuz  la  falet^  &  les  ca- 
ches.  Tbemiftock  ,  philofophc  Steicien  ^ 
combat  cette  raifbn  ,  en  £ai(ant  voir  au  con^ 
traire  que  Teau  de  la  mer  ^tant  plus  groiHere 
&  plus  terreftre  que  I'eau  de  la  riviere ,  eft 
plus  propre  a  laver  ,  cc  qu'il  confirme  par 
la  pratique  ordinaire  j  car  pour  communi-  ^ 
quel  ^  I'cau  de  UYiere  ccttc  vertu  d^terfive  ^ 
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M  met  dcs  poudres  ou  des  cendres  dans  la 
Icffivc.  II  faut  done  chercher  qufel<iue  autre 
raiTon  5  &  la  veritable  raifon  qu'il  donnc  ^ 
«ft  que  Tcau  de  k  mcr  eft  on^tucuie  &  grafle  , 
&  que  ce  qui  eft  gras  tache  pkitot  qu'il  ne 
nettoie  5  au  lieu  que  I'eau  de  riviere  ^tant 
fubtile  &  penetrance  ,  elk  s*infinuc  dans  Icfe 
moindres  petits  pores  ^  les  ouvre  ,  les  d^ 
bouche  ,  &  en  fait  (brtir  route  la  falct^. 

Et  ft  mirent  a  les  laver  ]  Le  Grcc  dit  ^  ^ 
les  fouierent.  C*cft-a-dire  qu'cn  ces  tems-li 
on  fcavoir  ks  kardes  en  foulant  ,  &  non  pas 
cn  batcanc  comme  on  fait  aujourd*hui. 

Elles  qmtteut  tomes  leur  voile ,  &  com^ 
mencent  a  jouer  tomes  enfemble  a  U  paume  ] 
Euftatbe  croit  que  c'eft  un  }cu  appclk  l^t-nft^tt^ 
&  ^tffts  y  ou  Fon  ne  cberchoit  qu*a  fe  fur- 

Crendre  5  car  on  faifbit  fcmblant  de  jettcr  la 
ale  a  un  dcs  joueurs  ,  &  on  la  jettoit  a  un 
autre  ,  qui  ne  sV  attendoit  pas'.  Sophocle 
avoit  feit  une  tragedic  fur  cc  Cijet  dHomere  ^ 
qu'il  appeiloic  TDiVfreJlus ,  &  ou  il  repr^fentoit 
Nauflcaa  jouant  a  ce  jeu.  Cette  piece  r^uflir 
fort.  Je  voudrois  bien  que  k  terns  nous  Teuc 
conferv^e,  afin  que  nous  viffions  ce  que  Tart 
pouvoit  tirer  d'un  tel  fiijet.  Au  rcfte  ^  ce  jed 
de  la  paume  y  tel  qu'Homcre  k  d&rir  ici  , 
^roit  fort  orclinaire  ,  meme  aux  fcmmes.  Sui- 
das  ^crit  qu^une  fcmme  nominee  Larifle ,  tom^ 
ba  dans  k  Pen^e  en  jouant  a  cc  jeu-la. 

Page  77.  En  mafejl^  &  en  belle  faille  ]  Lm 
Crjc  dit  c^u^eUc  avoit  au-dcflus  d  elks  y  icic/9 
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itt  fMmmL  y  c* eft-a-dire  les  cpaulcs  cn  feaue  , 
comme  rEcricurc  die  dc  Saiil,  ab  humeri 
^  fursitm  emimbat  fuper  omnem  fopulum* 
1.  Rois  51.  2.  Car  c'eft  cette  grandc  taille  qui 
fait  la  majefte  ,  &  ceft  pourquoi  les  peuples 
J'Orient  la  rccherchoient  fur  -  tout  pour 
kurs  Rois» 

Page  78.  Eft  quet fays  Juts-je  venu^?  c$ux 
qui  I'habitent  font^ce  des  hommes  fauvagei  , 
crueh  &  injuftes  ]  Cci\  la  menie  r^fieation 
que  fit  Abraham,  quand  il  aniva.  a.  Gerare  ; 
fogitavi  mecum  dicens ,  forfitan  non  eft  timor 
Domini  in  toco  ifto,  GeneH  10^  11^  Car  dans 
les  lieiix  oii  la  crainte  de  Dieu  n*eft  point  ^ 
la  regitent  tous  les  vices ,  &  il  ne  taut  at- 
tendre  rien  de  bon  de  fes  babitans ,  comme 
Grotitts  Ta  remarqu^. 

Page  75r^  Tom  ccuvrir  fa  nuditi  Jhus  let 
feuilles  ]  C*«ft  ainfi  auc  nos  premiers  parcns^ 
apris  que  leurs  yeux  furent  ouvcrts  ,  ic  cou- 
Vrircnt  dc  feuiJJes  pour  cacber  leur  nuditi  ? 
Bf  aperti  fane  oculi  amborum  ,  cumque  cognO' 
vijfent  fe  e£e  nudos  ,  eonfuerunt  folia  ficus  , 
& ftcerunt fiBi ferizomata,  Genef.  3.7^  C'eft 
Hne  remarque  de  Grotius  , .  qui  a)Oute  que 
cette  bonte  fut  Ic  pxemier  efFet  da  p(^ch^  >  & 
qu*Ariftote  meme  a  reconnu  -que  ce  n  eft  pas 
la  j^affion  de  rbomine  de  bien ,  del' innocent ,^ 
mais  de  celui  qui  £e  fent  coupabk.  Ou^\ 

Awf  ,  La  home  ,  dit-il ,  n*eft  pas  de  Vhomme 
de  bien ,  puifqu'elle  furvient  apre^  de  mau* 
vaifes  adions,  Xiv.  4*  des  Moraks  a  Ntcdm^ 
chap.  3, 
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sitm  Od-y  s s  E  1,  Livre  VI.  loy 
//  fort  de  fon  fort  cornme  un  lion  qui  fe 
tonfiant  en  fu  force  ]  On  yput  qu*  Home  re 
tire  cecce  comparaifon  y  non  de  la  difpofitioa 
oil  ^toit  Ulyffe  y  ou  de  L'adion  cyi'il  faifoit 
en  (e  montranc  ^  mais  do.  rimpreflion  qu'il  fic 
fiir  ces  jeunes  perfonncs  ,  qui  en  le  voyant  y 
furenc  ^pouvancees  comme  ii  elles  avoient 
vu  un  lion.  Mais  je  nc  fuis  pas  tout-a-fait  de 
cet  avis  y  &  je  crois  Horaere  peat  aulTi 
avoir  cgard  a  la  difpofition  oil  Ulylle  fc  trou- 
voit  5  il  entend  de  loin  le  bruit  de  plufieursr 
perfonnes  ,  il  ne  fait  s'il  n'y  a  pas  cles  horn-- 
mes  ayec  ces  femmes  dont  la  voix  Ta  frappe  , 
^  &  cc  font  des  gens  feroces  ou  des  gcns^ 
pieux  y  il  eft  nud  &  fans  armes ,  en  cet  etat 
il  a  befbin  de  s'armer  de  rclolution.  Ainfi  de 
ce  c6t6-la  il  peut  fort  bien  ctre  compart  a 
lion  que  la  n^ceflit^  preile  de  s  ex^ofer  a- 
tout  pour  (e  raffafier ,  &  la  compafaifon  eff 
fort  naturelle  &  fort  j,ufte^  Cepend ant  pour- 
la  rendrc  ridicule  ,  voici  comme  TAuteur 
du  Parallele  a  |ug^  a  propos  de  la  rendre  r 
l7/yj/e  s'en  vint  tout  nud  a  elles  ,  comme  un- 
Uon  de  montagne ,  qm  fe  fiant  fur  fes  forces  y. 
/approche  des  boeufs  des  cerfs  fauvages. 
Avec  un  fi  heureux  talent  de  rendre  plate- 
inenc  &  grolTiercment  les  chofcs  y  qu'cll-  ce^ 
^*on  ne  pouxra  pas  £ctrir  t 


Nymphet  J  He  Peintre  Polygnotos  avoit  pcint 
ce  mjet  dans  une.des  chambres  de  la  cita-> 
dblle  d'Athenesv  Paufanias  dans  fes  Atciqpes  ^ 
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tC^  R      ir  A  R  q  tr  E  S 

teipr^te  Latin  a  fort  mal  traduit.  Addtdi» 
Vlyjfem  Nauficaa  &  lavarttibus  cum  ea  ve^ 
Jltm  futllis  ajjiflentem,  Le  mot  i^t^vj^^*  ne. 
fignific  fzs  ia.  ajpjiant ,  mais  s'apfrochant  ^. 
abordant. 

La  [eule  file  d'AlcinoiU  attend  fant  jV^ 
tanner ,  car  la  Diejfe  Minerve  bannit  de  fon 
ame  la  frayeur  ]  Comme  unc  certainc  timi- 
dity ficd  bien  aux  femmcs  ,  qui  nc  doivent 
pas  ctrc  trop  hardies  ,  &  qu'il  pourroit  y 
avoir  quelquc  chofe  contrc  la  bienfeance. 
dans  cette  audace  de  Nauficaa  ,  qui  ne  s'en^ 
fiiit  pas  avcc  fes  ftmmes  cn  vovant  appro-- 
cher  un  homme  nud  ,  Homerc  .a  fein  d'avcr- 
tir  que  la  D^cffe  Minerve  bannit  de  fon  ccrur 
h.  crainte.  Ceft  pour  dire  que  ce  fut  par  una 
Inflexion  pleine  de  (ageiTe  qu'eUe  demeura*. 

Page  80^  Choijijfant  dene  let  paroles  les 
fhis  injinuantes  &  let  plus  cafables  de  la 
jiechir il  dit  J  Je  nc  crois  pas  qu*il  y  aitt 
nuUe  part  un  difcours  de  fuppliant  phis  rem- 
pli  d'infinuatien  de  douceur  £c  de  force: 
^ue  ce  difcours  d'Ulyffe^ 

Page  81.  Vous  avez  fa  beaut^  y  fa  tnajefli 
fes  charmes  }  II  parle  ,  fbit  qu'il  e&t  vu  Dia^' 
nc  ellc-mcme  chaflant  dans  les  forcts  ,  com- 
me la  Fable  le  fiippofe  ,  foit  qu'il  n*cn  e4t  vi 
que  des  portraits  &  des  ftataes^ 

Quelle  feurce  continuetle  de  fldijirs  four 
eux  de  voir  tons  les  jours  ]  Dans  le  textc? 
ily  a  im  d^fordre  d'expreflion  qui  marque  bie»'' 
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le  trouble  que  la  vue  d'une  fx  belle  Prin- 
ccflc  a  jctt^  dans  Tame  d'Ulyflc.  Aprcs  avoir 
idit  T^m  BvfAoff  imftTct^  y  il  dit  Xftforotro/f ,  au* 
lieu  de  AepwtfWj  y  que  demandoit  la  cpnftruc-^ 
tion.  Mais  y  comme  dit  fort  bien  Euftathe  ^ 
on  homme  dans  la  pailion  n'eft  pas  toujour^ 
m^tre  dc  conftruire  fes  phrafts.  Et  cc  qui 
marque  Ion  trouble ,  marque  aufH  fon  refpe^^ 

2>e  voir  fous  let  j^s  tmt  ferfinne  fi  ad^ 
mirablt  ]  L'exprcflion  Grccque  eft  remar- 
quable.  H  y  a  mot  a  mot ,  de  vpir  une  telle 
flante  d'olivier.  Cette  id^c  ^toit  familierc 
aux  Oricntaux.  C*eft  ainfi  que  David  a  dit  , 
Wilii  tut  ficut  novella  olivarum,  Pfai  117. 3 
U  n*y  a  rien  de  plus  poLi  nt  de  plus  flatteur 
que  tout  ce  qu*Ulyfle  dit  ici  a  cette  Princcfle. 
Mais  TAuteur  du  Parallcle  a  jug^  encore  k 
propps  dc  ic  y  en  Ic  rendant  de  cettcr 
maniere  ^.  Ulyfe  ltd  dit  en  rahordant , '  j«V/ 
froit  qu'etant  Jt  Mle  &  fi  graHde\  fin  fere  ^ 
fa  vinirahle  mete  &^fis  iienhetiteux  freret 
fim  bien  atfes  quand  tlx  U  t'dyent  danfiK  H 
n'y  a  ri«i  ic  plus  divertiflaot  que  de  voir 
comment  ccs  beaux  Critiques  mtjdjcmes  d^- 
l^urent  cc  qu'il  y  a  de  plus  beau  ^  de  gkis 

gjM  aprh  vous^  avoir  cmbt^e  de  ^rifens 
ft^e-  a  tous  fes  ViMuic  }  Lc  Gttc  dit  ctl^ 
en  (feux  mots  itham  fie^atcs^  Et  Etiftathc 
fbrt  bien  cxpliqu^  :  Ce  mot  fioJiane  ^  dit-it, 
fgntfie  apr^s  avoir  vaincu  pax  fts  pr^fenjt 
fous  fcs  rivaux  i  ce  qui  marque  combien  cet^ 
Mymfh^  iitoit  t^clmchie  ^  &  e^efi^  une  mets^ 


Digitized  by 


xg8  R  e  m>  a  r  q  u  e  s 
fliorc  emfruntee  dcs  balances ,  dont  on  fah 
fanchcr  un  des  bajfmi  par  un  plus  grands 
foids  q^i  teipporte  fur  un  moindre,  tA.-  Dacier 
xn' a  aver  tic:  que  cc  paflage  fervoit  a  en  corri- 
ger  un  df'Herychius  qjii  n'efl  pas  intelligible^. 

JBe^oTrtf  y  dit  -  il>  fiu{i\0f    cpfcifoici  X  *J  ^^M^^Hr 

Ce  derni«r  mot  vifi^etj  eft  manifeftement  corr- 
jjompu  y  il  faut  lire.  fi^Uns^^  ^tt^um^^ 
9^  uic9i<ms.  Ce  mot  ^flms  vcuc  dire,  ayant  af^ 
fefantiy  s^etant  j^tse  impetueufement,  &  ayanf 
vaincu.  Ce  uiciaicf  prouvc  qu  Hefychiui  a  £air 
allufion  au  paflage  d-Homere* 

Je  crois  voir  encora  cettt  (elle  tigt  ie  pal^ 
Tnier  que  je  vis  a  Delos  pres  de  Pautel  £  A- 
foUon  J  yiyffe  a-  d^^a  compare  la  Princefle  )t 
ime  plante,  itlofh  B-uXog,.  Cctte  expreflion  lui 
rappelk  I'ldee  de  cc  beau  palmier  ^i  ^toic 
a  Delos.  Car  la  fable  dit  qp'^  Dclos;,  dans  le 
lieu  ou  LacoDC  devoir  accojucheir  d'Apqllon  , 
la  terre  produiflt  tout-a-coup  un  grand  Pal- 
inier  contre  lequel'  Latiine  s'kppuya^  Calli- 
jnaque  dan$  rhymne  a  Dielos , 

Zatone  delta  fa  cetnture  y  &  s'appuyades  epaw^ 
les  contre  le  pied  d'un  painiier,'  Aprts  Ccsi 
couches  on  ^leva  a  ce  pieu^  aupris  de  ce 
palmier  un  autel q>ii  par  cOnfequent  ctoit 
a  decouvert  y  comme  nous  en  voyons.beau^- 
coup  d*^autre$  dans  THiftoire  iainte  &  dans 
I'Hiftoire  prophane.  Ce  palmier  etoh  trcsr^ 
cel^bre,  comme  ctant  oe  ,  £9Ui  ^rvir  a 


Digitized  by 


sun  i/Od-y  s  S  E  I.  Livre  V7,  %ap 
naiiTancc  d'ApoUon^  Cd\  pourquoi  la  Reii-- 
gion  Tavoit  cpn&crc  ^  &  ks  peoples  toujours: 
iiiperflicicuz  ,  k  regardoicnt  commc  immor- 
tel  encore  da  terns  ac  Ciceron  qui  die  dans, 
fon  I.  liv.  des  Loix  :  Am  quod  Homerictu 
Ulyjps  Deli  fe  proceram  &  teneram  falmam 
'vidijfe  dixit  y  hodn  monjirant  eandem.  Et  da 
terns  Jc  Plinc ,  qui  ecrit  ,  liv.  14.  chap.  44^ 
^ec  non  palma.  Ddi  ab  ejufdem  Dei  atate 

Page  8^3  ^  Car  le  plia  grand  prefent  que  ies 
Dieux  putffent  faire  a  un  mart  &  d  une  fern-' 
me  ,  cejl  funim  ]  Ccft  unc  v^rit^  qui  n'eft 
pa&  di£cik  a*amre  ,  quelque  rare  que  foit 
cette  Pinion.  Parmi  ks  trois  chofes  qui  font 
;^r^abks  arEfprit  faint  j^TAuteur  dc  i'Ecck- 
£a(lique  met  y  Vir  &  mulier  bene  Jibi  confeti" 
tientes.  EccL  2.5.  £t  ^  amictu  &  fodalis 
tn  tempore  convententei  ,  &  fitfer  utrofqu^ 
tnulier  cum  viro.  40.  13.  Ceft  dans  cctte  vuc 
eue  Salomon  a  dit  ^  tcQa  jugiter  perflillantia^ 
titigiofa ntulier.  Proverb,  i^^  i}.  'Ety melius 
eft  habitare  in  terra  deferta  ^  quam  cum  mu-^ 
Here  rtxofa  &  rracunda,  ii.  i^.  II  y  a  en- 
core ptufieuiSDa/Tages  femblabks  ;  &ce  quti 
me  facbe  y  c'elt  que  ks  femmes  font  toujouis. 
mifes  comme  la  fburce  de  mauvaife  hu- 
meur ,  &  par  confiEquent  de  la  defimion  & 
d\i  malbeur  des  familks.  Les  hommes  n'y 
pourroient-ils  pas  avoir  auflt  kurpart? 

Page  84*  Jupfter  dijhibue  les  biens  oust 
bons  &  aux  mechans  J  Ce  pafTage  d'Homere 
npUQ  difficile  a  ^uei^ues  aocicns  Criti^ucs^ 
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f  10  KtUAxqtrts 
II  mc  paroit  pourtant  fort  aif^.  On  pent  voir 
Euftathc^  pag.  ij<>o.  fur  cc  quUlyffc  vicnc 
de  dire  qu*il  eft  uir  homme  accable  de  dou— 
fcur  &  de  triftcffe ,  &  fobjct  dc  la  hainc  des. 
Dieux  ,  Nauficaa  hn  fait  ccttc  r^ponfc  ,  qui 
fcnferme  unc  grandc  vt£rit^  y  fic  qui  eft  d'li- 
lie  grandc  politeife  pour  UiyfTe.  £Ue  lai  die 
que  les  Dieui  diftriEment  les  biens  comme 
il  leur  pkit  aux  bons  &  aux  m^chans  ,  pour 
lui  faire  entendre  qu  il  nc  faut  pas  jugcr  d'un 
homme  par  la  fortune  que  les  Dieux  kii  en- 
voyent,  puifqu'on  voit  {buvent  les  m^chans^ 
ieureux  &  les  bons  perfScut^s  ,  &  qu^ainfi. 
©n  (e  tromperoit  trcs-fbuyent^  fi  Ton  pen- 
foit  qu*un  bomme  malhenreux  fut  un  Tti6^ 
chant  homme  ;  car  au  contrairc  le  mtlhcut 
eft  le  plus  (buyent  k  marque  d'un  homme  de 
bien  ,  fur  -  tout  quand  if  (upporte  fbn  mal- 
heur  coT^amment  y  avec  douceur  6c  pa- 
tience. 

Qu'un  (tranger  qui  vient  dt  fi  loin  J  It 
mot  iuXteitilf09  fignifie  proprement  un  honi»- 
me  qui  vient  d'tine  terre  ^loign^c  ,  mxi^lw  \i 
«5n^f  yoL{fi9  ufty/ums  ,  comme  Ulyffe  Ife  dirar 
bien-tot  Iui-n>cme.  De-la  ce  mot  a  ^t^  prise 
dans  ks  fuii^es  pour  un  homme  malhcureux  y 
qui  a  ^prouv^  bien  des  miferes. 

Qui  regne  fur  cis  feupUs  ]  Le  Grcc  dir, 
de  qui  defend  route  ta  fuijfance  &  toute  la 
force  des  Vheaciens.  L'exprcfBon  eft  rcmar- 
quable.  II  paroft  par  la  luitc  que  le  gouvcr- 
nement  des  Phcaciens  ^toit  m^l^  dc  Royatt^ 
cc^  .d*ArHloaatie6c  dcDemocrattCi.       ^  ^ 
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Page  8 J.  i>tte  homme  qutjerou  affez- 
hardi  four  aborder  a  I'tjle  des  Pheachns  ,  & 
four  y  forter  la  guerre ,  m  ferou  pas  long* 
nms  en  vie  ]  Elic  ne  v«ut  pas  loucr  par-la  Ife 
courage  ,  la  force  &  la*  valcur  de  ccs  pcu* 
pies  5  car  en  a  d^ja  vu  quails  n'etoient  peine 
belliqueux  ^  QvCik  ne  connoilToient  pas- 
les  armes.  Mais  elle  veut  &irc  valoir  la  pro^ 
te^Hon  des  Dicux  pour  eux  ^  protedion  plu» 
sure  que  routes  les  forces.  Et  c'eft  cela  m^- 
me  qui  avoit  fait  donner  le  nom  a  cette  ifle  ^ 
car  y  comme  le  favant  Bochart  Ta  remarqu^  ^ 
ks  Pheniciens  lui  donnerent  le  nonii  dc  Or- 
cyra ,  du  mot  Ara^  Carcura ,  qui  fignific 
une  tcrre  oii  on  yit  tranquilkmei\p  &  en  af^ 
surance.  Dans  TEcriture  fainte  il  eft  dit  ^ 
Zebee  &  Salmana  erant  in  carcor,  Cc  que 
faint  Jerome  a  traduit  ^  Zebee.  &  Salmana 
requiefcebant.  Jud.  8.10.  Cela  fende  admira- 
Element  ce  que  Nauficaa  dit  ici  &  fait  voir 
la  profonde  connoifTance  (|u'Homere  avoit 
de  toutes  ks  Antiquit^s  qui  regardoient  kss 
lieuz  dont  ii  park.- 

Et  nous  habitonl  an  bout  de  la  mer  ,  fepa^- 
res  de  tout  commerce  ]  Cek  eft  faux ,  puil- 
qu'ils  (ont  trcs-voifins  de  TEpire  5  mais  Nau- 
iicaa  d^payfe  ici  fon  ifle  ^  pour  la  rendre  plus 
conHd^rabk  »  &  pour  mieux  fonder .  ce 
qu'eik  dit  de  fbn  bonkeur^ 

Car  tous  les  Strangers  &  toUs  les  pauvrtr 
viennent  de  Jupiter  j  Les  Pafens"  daiis  tons 
fcs  «ems  ont  ftnti  cette  v^rit<  ,  que  ks 
Strangers  &  *ks  p aunes  tiouienc  de  Dieu  y 
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^ui  ks  acffeflc  aux  homines  pour  czcrtct 
kur  charit^.  II  £embk  qu'ik  euirent  vu  dans;' 
ks  Livres  de  Moyfe  k  foin  que  Dicu  erv 
prend  ,  &  ks  or  dies  qa  il  donnc  en  kur  fa-r 
veur  en  ks  pignant  :  pauferihtu  &  fere^ 
grinis  carfenda  dimtnes^  Lcvk.  14*  10.  nea 
remanentes  fficas  colligetis ,  fed  pauferii?us^ 
&  peregritth  diminetis^  cap.  13.  lu 

Le  peuqu^on  leuy  donne  leur  fakbeaucoup- 
de  bien  ,  ^  iU  en  ont  de  la  reconnoijfance  \ 
C  eft  le  (ens  de  ccs  mots  ,  t'im^  Ji  Ixlyn  ^ 
7f  ,  mots  pleias  de  fens.  Pour  exciter  a. 
exercer  cette  £orte  de  charite  ,  Naulicaa  dit 
qu'il  faur  peu  de  chole  aux  pauvres  &  aux; 
errangers  pour  ks  tiier  de  kur  mifere  \  qu'oa 
kur  donne  beaucoup  en  kur  donnant  peu  ^ 
&  que  la  reconnoiflance  qu'ils  en  ont  vaut 
mieux  que  Ic  bien  qu  on  kur  fait. 

Page  87.  Cependanr  Ulyjfe  fe  jette  danp 
le  fieuve  nettoie  l*ecume  q^ti  etoit  reflee  fur 
fon  corps  ]  Je  ne  faurois  mieux-  faire  ici  que» 
ik  rapporter  la  remarque  de  Plutarque ,  qui 
a  la  fin  de  k  dix>neuviem&  Queftion  df  fon< 
I.  liv.  dcs  propos  de  table  ,  fait  dire  a  The- 
Biiftock  y.  Philoie^e  Sco'icien  ,  qu  Homere, 
a  parfaitement  connu  &  proprement  cxpri- 
me ,  ce  qui  fe  fait  quand  ceux  qui  fbrtent 
de  la  mer  fe  tieiinent  au  fokil la  chaleur. 
diflipe  d*abord'  la  panic  la  plus  fubtile  &  la 
plus  kgere  de  Thomidiie  ,  &  cc  qu'iL  y  a  de- 
plus  terreftre  demeure  &  s'attache  a  la  peaa. 
comme  une  croute  ,  ju(qu  a  ce  qu  on  I'aic 
la¥ce  dans  4^  I'eaudcmce  &  propre  aboix^. 
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SUR   L*^0  D'Y  S  SE  E-.  LlVTC  Vh  IPJI 

'  \Alors  la  fille  du  grand  Jufh^r ,  Id  fagc 
MiniPve  ,  le  faif  par$(tre  d'wte  taille  plus 
graude  &  plui  majeftueHfe ,  &c.  ]  Homerc 
a  deja  dit  fouvcnt  que  ks  Dieux  rckvcnt  y 
^qaad  il  kur  plaic  y  u  bonne  mine  des  hom- 
ines J  <ju  ils  augmentent  kur  bcaut^  &  ks 
font  paroitre  trcs  -  difF<^rens  de  cc  qu'ils 
^toiem  'y  ccla  eft  conforme  a  cc  que  nous 
voyons  dans  I'EcritHre  faintc.  Nous  li(ons 
dans'  l*hiftoirc  de  Juditli  ^  qu'aprcs  qu*elk  fc 
fut  baignec  &  parfumce,  d'cffenccs  ,  &c.. 
Diea .  kii  donna  encore  un  ^clac  de  beautc 
qui  la  fit  paroitre  beaucoup  plus  belle  qu*ellc 
n'tftoic  auparayant ;  Cut  etiam  Dominus  con* 


non  ex  lihidine  ,  fed  e»  vinute  ptnd^hat ,  &, 
ideo  Dominus  hanc  in  itla)n  fulchritudinem 
amptiavit »  m  incempafohili  decor e  omnium 
•cults  appareret,  Judith.  lo.  4.  Cc  fentimcnt 
d*Hojxiere  a  done  fon  fondemcnt  dans  la  ve- 
rity J  mais  ccla  n'cmp^chc  pas  qu*on  n'ex- 
pli<pe  iimpkment  cc  miracle  ,  cn  difanc 
qu'il  ennoblit  par  ks  fidlions  de  la  Poefic 
unc  chofe  trcs-ordinaire  :  la  mifere  d*Uly/Ic 
&  tout  cc  ^a'il  avoit  (bufiert  avotent  efface 
'  fa  bonne  nunc  &  chans^  (es  traits  5  il  fe  bai- 
gnc  y,  il  ft  nettoie  ,  il  fe  parfumc  &  met 
de  beaux  habits  ^  k  voila  tout  chang^  ,  il 
rcvicnt  a  fon  naturel  ^  &  il  parok  un  autre 
Jiomme^  il  nV  arien  la  que  de  trcs-orddnairc^ 
car  la  belk  plume  fait  k  bel  oifcau.  Mais  cc 
qui  eft  ordinaire ,  h  Pocfie  le  rekve  par  unc 
bcUe  fiifUon ,  cn  attribuant  ce  changement  a 
un  mirack  qui  devient  trcs  -  vraiUmblabk 
par  la  connoiiTauce  qu'on  a  du  pouvoir  dQ 
la  Divinitc.. 
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Qui  femblahle  a  la  fleUr  d^hyacinthe  ]  Ccff^ 
a  -dire  d'un  noir  ardent ,  commc  l'hyacinth0 
dcs  Grecs  ,  qui  eft  vaccinium  des  Latrns  ^ 
&  notrt  glayeul  ,  dont  h.  coufcur  eft  d'un 
pourpre  enfura^  5  c^cfl:  pourquoi  Thcocritc 
Tappellc  noir: 

que  Virgilc  a  traduit , 

Et  nigra  viola  ftmt ,  &  vaccinia  nigra. 
Cettc  couleur  de  ctcvcux  ctoit  k  plus  cfti- 
m^c.  Anacrcon  apr^s  avoir  dit  au  Pcintrc  qui 
pci^noit  {a  maitrefle  ^  fats  -  lui  les  cheveux 
deltes  &  noirs ,  fait  encendirc  enfuite  d^  quel 
noir  il  ks  vcut ,  en  les  appellant  fubfurft$-- 
f9os  9  '[hnmf^vfetin  ;^&H!,  Od^  xS* 

A  qni  Vulcain  &  Minerve  cnt  montr^  tour 
tes  [cents  de  fon  an  ]  Pourquoi  Vulcain  8c 
Mincrvc  ?  Tun  dcs  dcnx  nc  fumt-il  pas  ?  Vul- 
cain c'cft  pour  la  main  ^  &  Mincrve  pour  YcC- 
prit ,  c'c(l-a;-dirc  ,  pour  Fimagination  &  le 
de/Tcin^ 

Pag9  88r  Ajjtlrement  ce  n*^eli  point  contre  hr- 
ire  de  toui  les  Diettx  ]  Ulyfle  a  fait  entendre  i 
Nauficaa  qu'il  rftoit  Tobjet  de  la  haine  dcs 
Dicux  qui  neceffent  de  Ic  per(ecuter»  Nauficaa 
conjedture  au  contraire  que  tous  les  Dieui  ne 
fc  pcrfecutcnt  point ,  &  qu*il  y  en  a  ^ui  lui 
font  favorables  ,  puifqu'il  eft  abord^  a  Tifl^ 
des  Pheaciens  ,  dont  le  bonheur  ^gale  celui 
dcs  Dieux  mcmcs  ,  &  que  les  Dieui^  ont 
produit  fiir  lui  un  fi  grand  changement  5  s*il9 
•voicnt  Youlu  k  perdre  ^  ils  I'auroicnt  iloignf 
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J^une  ifle  ou  il  n*y  a  point  dc  malhcurcux  ^ 
&  ils  n'auroient  pas  opere  Gxr  lui  un  fi  grani 
Biirack.  Voila  la  premiere  idee  qui  vicnc 
dans^  I'cfprit  de  la  PrincefTc  ,  qui  d^ja  pr^- 
Ycnuc  favorablcmcnt  pour  Ulyflc  ,  fe  fait  un 
rlaifir  de  penler  qu'il  y  a  aum  des  Dieux  pour 
lui.  Mais  il  y  a  ici  unc  bicnfiance  qu'il  faut 
rcmarquer  fur-tout  5  c'cft  que  Nauficaa  dit 
lout  ceci  a  fcs  fenunes  fans  ^tre  entenduc 
d'Ulyflc  ,  qu'Homcrc  a  fait  retirer  expres 
pour  donner  lie  terns  a  cctte  Princeffe  d*ex- 
pliquer  (es  fcntimens  ,  qu*elle  n*auroit  pit 
^re  paroitcc  en  fa  pr^fence. 

Tlut  i  Jupiter  que  It  mart  qtt'il  me  defline 
fit  comme  lui  ]  Ce  difcours  dc  Nauficaa  n'cft 
pas  un  di(cours  di^^  par  unc  pafEon  violen* 

qu'elle  ait  concac  tont  d'tin  coup  ponr  cct 
Stranger  ,  dont  la  beaut^  I'a  f<fduite  5  ce  fc- 
roic  une  foiblefTc  dont  one  PrincefTc  auflt 
▼crtncofc  n*^toit  pas  capable.  Mais  cllc  par* 
k  commc  une  per(banc  qui  rappellant  le 
ibnee  qu*elfe  a  eu  k  matin  &  cbarmtfe 
d'aiTleurs  des  (ages  difcours  qu  elle  a  enten- 
dus ,  Toudroit  que  cct  Stranger  fiit  cclui  que 
k  fon^e  lui  auroit  d^iign^  pour  mari.  £t  il 
n*y  a  rien  la  que  dc  louabk  ,  {ur-tout  avcc 
ks  m^cA^mens  qui  y  font  obfcrv^s. 

Page  %$^Et  qui  a  chacun^de'fef  deux  botttt 
M  UH  fort  dom  Ventree  eft  etroite  &  difficile  , 
ce  qui  en  fait  ta  furet4  ]  Toutc  cctte  dcfcrip- 
tion  ^toit  fort  difficik  ,  &  perfonne  n  avoit 
tacb^  de  l*expliquer  ;  hcureulcnicnt  un  Scho- 
liaftc  dc  Dionyfius  Pcricgctcs  m'a  fcrvi  a  16- 
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claiccir.-  At/o  Xt^tvas  'txi  i  ^t^ecKn ,  rot  fS^^  A'A'^ 

/ uS<K^  L'^ifl^  dis  Pheaciens  a  deux  forts  ^ 

tun  apfelle  le  fort  d'AlcinoiU  ,  &  V autre  le 
fort  di  Hyllus  ;  c*efi  pourquoi  CalUmaque 
apfellee  la  Pheacie  au  double  fort,  Ec 
Apollonius  Tappelle  par  la.  mcme  raiibn 
ffXct^is  ,  oil  i  on  aborde  de  deux  cotes. 

^  Page  50.  Qui  fonf  tout  leur  plaijir  ]  J'ai 
tache  dc  rcndre  la  force  du  mot  »yx}it^^ 
f^ou  Homcrc  fait  de  ces  vaifTeaux  les  «f;<*A- 
y  comme  les  poupecs  des  Pheaciens. 

ti  y  a  beaucouf  d'htfolem  &  de  m^difans 
far  mi  ce  feuple  ]  Comme  ccla  eft  ordinaire 
dans  touces  le&  villes  oii  regnent  les  jeax  ^ 
ks  plaifirs  ^  car  &  Ton  y  prend  garde ,  ce  font 
CCS  vains  amufemens  qui  produiientla^  m^di«» 
£ince  &  <]ui  la  noornilenc^  II  eft  aif^  d'ea 
voir  la  raifom 

Page  51.  S2}i$  eji  ct$  4tr anger  Jl  beau  ,  ^ 
hien  Jatt  ,  quifuit  Naujtcaa  ]  L'adrefled'Ho- 
mere  e(l  admirable  5  routes  les  douceurs  & 
toutes  les  pdlitelTes  que  la  Princeffe  n'auroit 
ofe  dire  a  UlyfTe  en  paarlant  de  fon  chef,  car 
la  paffion  y  auroit  ^te  trop  marquee ,  il  trou- 
ve  movcn  de  les  lui  faire  dire,  en  faifant 
parler  les  Pheaciens j  K^f  cuias^  dit  fort  bien 
£u(lathe  ,  Vp«&  tk  nSn  ,  tini^Xtr^%  >(^m 
B'etoti^o-luv  juiy^^ov  ,  ttXtiOu  vvog-  ^jjStr  itmu^ 
l^^n^s  y  u»Ms  ^  tiviK^cp^s  ijy.  Et  ainji  la  faf* 
Jion  qui  s'etoit  deja  emfaree  de  fon  cceur  ,  elle 
la  dicouvre  2^  cefte  mdshode  admirable  r  en 
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rapfortant  Jimplement  ce  que  les  autres  di^ 
roient  ;  cwr  aumment  etle  rCauron  jp4  Ia 
Aecouvrir, 

'  Ou  l'A'i'€Ue  trcuve  ]  Elle  iui  mar<]ue  par 
<ettc  exprcilion  que  les  Phcaciens  4c  rcgar^ 
-deioient  oomme  un  predcux  tr^for  qu'^lle 
auroit  trouv^  par  la  tavcur  dcs  Dieux.  Ccla 
xft  affcz  flatteur  ^  mais  cc  qui  fuit  Tcft  encore 
-davancage^ 

Eft'ce  qttefqu^un  des  Dteux]  UlyiTe  a  com- 
.j>are  la  Princefle  a  Diane  ,  &  elle  lui  rend 
ici  cette  louai^e  aycc  ufurc  ^  cn  Ic  faifant 
prendre  pour  un  des  Dieux  ,  non  par  un  fcul 
Jiommc  J  mais  par  plufieurs-  Toutes  ies  beau- 
tcs  de  ce  difcours  de  la  Princefle  n'ont  pas  , 
touch^  le  Critique  moderne  done  j'ai  deja 
tant  parl^.  Voici  comme  il  rend  tout  cet  en- 
droit  :  Naujicaa  dit  a  Ulyjfe ,  en  lentretenant 
dans  le  chemin ,  que  ceux  qui  la  verront  ac^ 
^omfagnee  d^un  homme  fi  bien  fait ,  croiront 
qtielle  Pa  choiji  pour  fen  epoux  ;  mats  qu*un 
tel  jugement  Poffenferois  ^  parce  qu'clle  n*ap- 
frouve  foint  quune  fille  couche  avec  an 
homme  avant  que  de  V avoir  epoufe.  La  fecon- 
xle  Remarque  apres  celle-ci  fera  mkux  fcntir 
la  groCierete  de  cette  tradudion. 

Quia  fa  priere  foit  defcendu  du  Ctel  ]  Nau- 
/icaa  fait  entendre  ici  que  les  Phcaciens  la 
Tcgardoient  comrae  une  perfonne  Tuperbe 
<jai  les  dcdaignoit  ^  &  a  qui  il  ne  falloit  pas 
moins  qu*un  Dieu  pour  mari.  Et  ii  eile  fc 
^ert  admicablemenc  de  o^s  difcours  publics 
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pour  loner  UlyfTc ,  eUc  nc  s*en  fert  pas  moitltt 
Ibien  pour  fc  louer  cllc-meme  5  car  il  y  a  ici 
un  ^loge  bien  adroic 

Page  92,,  Et  qui  fans  la  fermjjton  de  fon 
fere  &  de  fa  mere  faroitroU  avec  un  homme 
avant  que  d^e$re  tnarieel  En  Grece  Ics  fil- 
les  ctoient  fort  retirees  ^  &  ellcs  n*avoienc 
la  permifllon  dc  voir  des  hommes  que  cres- 
raremenc  &  dans  des  occafions  extraordinai- 
res  ,  &  tou jours  en  pr^ fence  du  pere  &  dc 
ia  mere  ,  a  moins  qu*ils  ne  les  (onHafTenc 
a  des  perfonnes  dont  on  connoifToit  la  ver- 
tu.  Mais  quand  clles  ctoient  marines  ,  ellcs 
avoient  plus  de  libert^  ,  &  ellcs  voyoient 
des  hommes  comme  Helcnc  &  Androma- 
<3ue  dans  I'lliade  y  &  comme  nous  avons 
Jeja  vu  Penelope  fe  montrer  aui  Pour- 
.fuivans.  Voila  le  fens  de  ccs  paroles  dc 
Nauficaa  ^  paroles  pleincs  dc  pudeur  &  dc 
inodeftie.  dependant  c*eft  dc  ces  paroles  que 
TAuteur  du  Parallele  a  tir^  un  fens  tr^s-cf- 
front^.  II  a  hi  ailez  imprudent  pour  traiter 
Homere  de  -groffier ,  &  pour  I'accufcr  d*a- 
voir  fait  dire  par  Nauficaa  a  Ulyffc  ,  Qu^elle 
fiapprouvoit  pas  quune  fille  fans  la  permif" 
Jion  de  fes  parens  couchdt  avfc  un  hontme  , 
avant  que  de  l*avoir  epoufe.  Voila  la  plus  in- 
figne  b^vue  qui  ait  jamais  ^t^  faite  ,  &  qui 
.marque  la  plus  parfaite  ignorance.  M.  Dcf- 
preaux  I'a  fort  bien  relcvee  dans  fes  R^fle- 
aions  fur  Longin ,  Rcilcx.  } .  &  fait  voir  les 
imjpertinences  &  les  abfurdit^s  qu'elle  eu- 
trame.  En  cetcndroit,  uv^pcttrt  i^ctryiSeii  ^  etre 
melee  ave^les  homjpes ,  flgni£e  paroUre  avte 
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fajr»  les  voir,  lei  frequenter.  JEt  jamais  il 
tfcft  dans  Tautre  fens  que  lorfqu'il  y  eft  d^- 
tcrmin^  par  la  fuite  naturcllc  du  difcours  , 
ou  par  qaelqu* autre  mot  qui  y  eft  joint.  M/^r- 
ytTUi^  «  Ki  :  eft  meiee  ,  c'eji-d-dire ,  eft 
avec  lui ,  dit  Euftathe  5  il  ajoute  ,  fans  la 
fermifpon  des  farens*  Car  avec  cette  permif' 
Jion  les  Jilles  pourroat  en  lew  frefence  fe  me^ 
Ur  avec  les  Imnmes  ,  c'^fl-a-dire  ,  parohre 
avec  eux  ,  etre  en  leur  cQmf  agnie.  Kaif  ibstiMS 

t'^m  £v««foy  pnm.  Mais  quand  perfonne  ne 
rauroit  expUqu^  ^  la  f^efTe  d'Homcre  & 
la  vertu  &  rhonnetete  que  Nauflcaa  a  fait 
paroitre  dans  tout  cc  qu'elle  a  dit  &  fait  , 
dcvoicnt  entpeciicr  un  Critique  ,  quelquc 
ijgnorant  qu'il  f4t  ,  de  comber  dans  une 
itrangc  bcyue* 

Afin  que  v^us  fmjjlez  obtenir  promptemem 
Ae  mon  fere  iout  ce  qui  eji  necejfaire  pour 
votre  depart  ]  La  paflion  que  Nauficaa  a 
conuncac^  a  fentir  pour  Ulyffe  ,  &  les  fou- 
iaits  qu'elle  a  formes  ,  que  ce  foit  hii  que 
les  Dieux  lui  ont  dcflinc  pour  mari ,  n*em- 
pechent  pas  qu'elle  ne  lui  donne  tous  les 
avis  neceffaires  pour  obtenir  ce  qu*il  faut 
pout  0)n  depart.  Voila  tout  ce  que  petit  la 
fageffe. 

Page  5?  5^  Car  dans  toute  la  villt  il  n'y  a 
point  de  Palais  .comme  celui  du  her  as  Ahi^ 
noiis  ]  Elle  infinue  par-la  qu'il  y  avoit  dans 
la  vilie  plufieurs  autres  Palais-  Il  y  avoit  en 
cffct  plufieurs  Princess ,  qui  devoicnt  iac> 
biea  logcs* 
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l^ous  la  trouverez  au^res  de  fon  foyer  , 
qui  d  la  clarte  de  fes  brajiers  ]  Voila  encore 
la  Rcine  a  fon  travail  avcc  (es  femmes  com- 
me  elley  a  ^tc<les  Je  matin,  Et  elk  travaille 
a  la  lueur  du  feu  ;  car  c'eft  ce  que  porte  la. 
iettre  du.  textc.  Mais  on  fe  aromperoit  fi  on 
prcnoit  ceci  pour  une  marque  i*^conomic ; 
quand  Homerc  dit  -que  la  Rcine  travailloic  a , 
la  lueur  du  feu ,  il  veut  4ire  que  c  ctoit  a  la 
clart^  du  bois  qui  bruloit  fur  les  brafiers  & 
qui  tenoic  lieu  de  fiambeaux. 

Mon  ftre  fft  dani  la  mime  ckamhre  ,  & 
vous  le  trouverez  afjls  d  table  comme  un 
Vieu  ]  Le  <5rcc  dit :  Le .  throne  de  m^n  fert 
eji  dans  cette  mime  chambre  ,  tclaire  far  le 
ftu  de  ces  brafiers.  Car  aij  lieu  dWrf,  il  y 
a  dans  quelques  exemplaires  <«yy»r  >  d  la  clar* 
te ,  a  la  lueur.  Ce  qui  fuit ,  &  il  ejl  affis  k 
table ,  ok  il  fait  grande  chere  comme  un  Dieu , 
Homere  le  fait  dire  par  Nauficaa ,  pour  faire 
entendre  que  les  Pheacicns  faifoicnt  confif- 
ter  la  felicitc  Jans  le  plaifir  de  la  table  ,  & 
qu'ils  jugeoiem  les  Dieux  heureux  ,  parcc 
qu'ils  les  imaginoient  paffant  les  jours  dans 
des  feftins  continuels.  Le  Critique  modcrnc 
a  i\  peu  compris  le  fens  &  la  raifon  de  ces 
paroles  ,  qu'il  les  rend  tree  -  ridkulement. 
Aupres  d'elte ,  dit-il ,  ejlla  chaife  de  mon  fere 
CH  il  s'ajjled  comme  un  Dieu  quand  il  fe  met 
4  boire.  Ccia  n*eft-il  pas  4'un  grind  gout  i 

Mats  allez  embr offer  les  genoux  de  ma 
mere  ]  Nauficaa  veut  marquer  a  Ulyffe  I'ef-' 
time  Sc  la.  coniid^r^tion  qu'Alcinoiis  avoic 

four 
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jjour  la  Reine  fa  femme  ,  &  lui  fait  enten- 
dre par-Ja  que  Tunion  ,  qu*il  a  tanc  vanc^e  , 
legnoit  tntr'eux. 

Page  ^4.  Et  adrejfa  cette  frkre  a  la  fille 
du  grand  Jupiter  ]  A  chaque  nouveHc  adion 
une  nouvelle  priece.  Voila  le  pr^cepte  qu'Ho- 
mere  veut  nous  donnex  par  cet  ezemple  de 
ia  pi^t^  d'Ulyffe, 

Page  ^5.  Car  tlie  cruignoit  fin  oncle  Nep* 
tune ,  qui  etoit  toujour j  irrite  ]  Neptune  ve- 
noit  At  marquer  encore  ce  courroux  impla- 
cable par  la  tempete  qu  il  venoii  d'excitcr^ 
ccd  ce  qui  obligt^  Minerve  a  garder  ce$ 
^ures. 
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NAuficaa  arrive  dans  la  ville  fur  le  foir^ 
Ulyjfe  la  fuit  de  fres  ,  entre  dans  le 
Falais  fans,  itre  affergu  ,  &  va  fejener  ause 

{teds  d'Areti  fetnme  du  Roi  Alcinous.  Apres 
e  foufer ,  la  Reine  demande  a  UlyJTe  d'oit  it 
avoit  les  habits  qu'il  fortoit ;  car  elle  les  re- 
€onnut*  Sur  cela  Ulyjfe  lui  raconte  tout  ce  qui 
tui  ejl  arrive  dans  fon  voyage  ,  defuis  fon  de^ 
fart  de  Njle  d'Ogygie  Jufqu'a  fon  arriv^e  chez 
les  Fheaciens. 
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LOD  YSSEE 

D'HO  M  E  R  E- 

^TT^Elle  fut  la  priere  qu  Ulyfle, 


adrefla  a  Minerve.  Cqpendant 
Nauficaa  arrive  au  Palais  de  fon 
pere.  EUe  n'eft  pas  plutot  entree 
dans  la  cour ,  que  fes  freres ,  fem-^ 
blables  aux  Dieux ,  viennent  au 
devant  d'elle ,  d^tellent  fes  mu- 
lcts ,  &  portent  dans  le  Palais  les 
paquets  qui  ^toient  dans  le  char,r 
LaPrinceffe  va  dans  fonapparte- 
ment ;  Eijrymedufe  y  qui  i  avoit 
^levde ,  &  qui  avoit  alors  foin  dc 
fa  chambre ,  lui  alluma  du  feu# 


par  tant  de  travaux  , 
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C'^toitune  fern  trie  quelesPhea^ 
ciens  amenerent  d'Epirefurleurs 
vaifleaux^&quilschGifirentpour 
en  faire  pr^fent  a  Alcinoiis ,  par- 
qu  il  dtoit  leur  Roi ,  &  quails 
rdcoutoient  comme  unDieu.Eu- 
ry medufe  lui  alluma  done  du  feu^ 
a-prdpara  fon  fouper. 

Alors  Uiyffe  jogea  qu 'il  6tolt 
terns  de  partir  pour  arriver  a  la 
tille.  La  D^efle  Minerve ,  qui 
raccompagnoit  de  fa  proteSion, 
i  environna  d'un  nuage  &  le  fen- 
dit  invifible  y  de  peur  que  quel- 
-qu'un  des  fuperbes  Pheaciens  le 
,  -rencontrant  ne  lui  ditquelque  pa- 
role de  raillerie ,  &  ne  lui  deman- 
dat  qui  il  ^toit,  &  ce  qu'il  venoit 
faire*  Comme  il  ^toit  done  pres 
d'entrer ,  la  D^effe  alia  a  fa  ren-^ 
contre  fous  la  figure  d'une  jeu- 
ne  fille  qui  portoit  uue  eruehe. 
»>iJlyire  la  voyant ,  lui  dit :  Ma  fiU 
p4e.j  Youdriez-y^us  bien  me  meaer 
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iau  Palais  d^Alcinotis^  Roi  de  cet-  ct 
te  ifle ;  je  fuis  un  Stranger  qui 
viens  d'une  contrde  fort  ^loign^e, 
&  je  ne  connois  aucun  des  habi- 
tans  de  ce  pays.  >  « 

La  D^eiie  lui  rdpondit :  Etran-  « 
ger,  je  vous  montrerai  avec  plai-  « 
fir  le  Palais  que  vous  demandez ;  « 
car  il  eft  pres  de  celui  de  mon  cc 
pere.  Vous  n'avez  qu'a  marcher  cc 
dans  un  profond  fdence,  je  vous  « 
conduirai  moi-m6me ;  fouvenez-  <« 
vous  feulement  de  ne  regarder  &  « 
de  n'interroger  aucuride  ceux  que  ^ 
vous  rencontrerez  :  ces  habitans  « 
ne  re^oivent  pas  volontiers  les  « 
Strangers  ^  ilsne  les  voient  pas  de  « 
bon  oeil ,  &  ne  leur  rendent  pas  « 
touslesfoins,qu*il«  m^ritent :  ce 
font  des  bommes  n^s^pour  la  ma*  <• 
rine  ,  &  qui  fe  confiant  en;  la 
bont^  dq,leurS;yaUreauX;j  fqmt  ^es 
voyages  de  long  cours ;  car  Nep-  « 
tune  les  a  fait  comme  makres  de 
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» la  men  Leurs  vaiffeaux  volent 
w  plus  vite  qu'un  oifeau  ^  gu  que 
ia  penf^e  m6me. 

En  finiflant  ces  mots  die  mar- 
che  la  premiere,  &  Ulyffe  la  fuit ; 
aucun  des  Pheaciens  ne  Tapper- 
^ut  comme  il  traverfoit  la  ville  au 
milieu  d'eux  ;  car  la  Ddcffe  Mi- 
nerve  Tavoit  environn^  d'un^pais 
nuage ,  qui  les  empdchoit  de  le 
voir.  UlyfTe  en  marchant  ne  pou- 
voit  fe  laffer  d'admirer  les  ports  y 
la  beaut^  des  navires  dent  ils  6- 
toient  rempiis  ,  la  magnificence 
des  places  publiques,  la  hauteur 
des  murailles ,  &  les  remparts  pa- 
lifladdsjautantde  merverlles  dont 
51  droit  furpris. 

Quand  its  furent  arrives  tou& 
deux  devant  le  Palais  du  Roi  ^ 
»  la  P^effe  dit  a  Ulyffe  i  Etranger  ^ 
^  voila  le  Palais  que  vous  deman- 
»  dez.  Vous  allez  trouver  le  Roi  a 
» table  avec  les  Princes  JEntrezhar- 
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SiJiment ,  &  ne  tdmoignez  aticune  <• 
crainte  ;  car  un  homme  hardi , «« 
quoiqu'^tranger  ,  r^uffit  mieux 
qu^un  autre  dans  tout  ce  qu'il  en-  « 
treprend.  Les  affaires  demandent  cc 
du  courage.  Vous  adrefferez  d'a-  « 
bord  vos  prieres  a  la  Reine ,  elle  ^ 
fe  nomme  Aretd,  &  elle  eft  de  « 
la  m6me  maifon  que  le  Roi  fon 
mari.  Car  il  faut  que  vous  fachiez 
que  le  Dieu  Neptune  eut  de  Peri-  * 
h6t  un  fils  nomm^  Naufithovis ;  « 
Peribde  dtoit  la  plus  belle  desfem- 
mes  de  fon  terns ,  &  fille  du  bra-  « 
ve  Eury  medon^  qui  regnoit  fur  les  ^ 
/uperbes  Geants.CetEurymedon 
fit  pdrir  tous  fes  fujets  dans  les  « 
guerres  qu*il  entreprit  y  &  p^rit  « 
aufli  avec  eux.  Apres  fa  mort  ^  « 
Neptune  devenu  amoureux  de« 
la  fille,  eut  d'ellece  Naufithous,  « 
qui  ^toit  un  homme  d'un  courage  « 
hdroi'que  ^  &  qui  regna  fur  les  « 
Pheaciens*  Naufithoiis  eut  deux  « 
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«)  fil3  ,Rhexenor  &  Alcinoiis.  Rhe-^ 
»  xenor  peu  de  tems  apres  fon  ma-» 
«riagefut  tu6  paries  fldches  d'A- 
a>  pollon^  &  ne  laifla  qu  une  fille  , 
9>  qui  eft  cette  Aret^.  Alcinous  Tct 
w  ^poufde^  &  jamais  femme  n  a  6t6 
»  plus  eftim^e  ni  plus  honorde  de 
»foa  mari  qu'Aretd  I'eft  d'Alci- 
»>nous.  Ses  fils  ont  aufli  pour  elle 
« tout  le  refped  &  toute  la  foumiC- 
•  fion  qu  ils  lui  doivent ,  &  elle  eft 
*>  adoree  de  fes  peuples ,  qui  la  re- 
»  gardent  commeleur  D^efTetute- 
^  laire  y  &  qui  ne  la  voyent  jamais 
«  paffer  dans  les  rues  fans  la  com- 
«  bier  de  bdnedidions^  AufE  eft-ce 
»  une  femme  d'une  prudence  con- 
»  fommde  &  d'une  rare  yertu.Tous 
w  les  diflfif rends  qui^s'^leyent  entre 

fes  fujets,  elle  les  terpiHie  par  fa 
3?  fageffe^  Si  vaus  pouvez  attirer  ik 
w  bienveillance  &  gagner  fon  efti-r 
»  me  ^  comptez  que  bien-tot  vouS 
»  auiez  tous  les  fecoura  ndcelTaire^ 
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pouf  vous  en  retourner  dans  vo-  «• 
tre  patrie,  &  revoir  vos  amis  6c  « 
votre  Palais. 

Apcfes  avoir  ainfi  parl^la  B^efle 
difpanif^quitta  Taimable  Scherie, 
&  pirenant  fen  vol  vers  les  jylainet 
de  Marathon^  ellefe  rendit  a  Athe- 
nes  y  &  entra  dans  la  celi^fere  citd 
d'EtcSthie.  Dans:letn6me  terns 
Ulyffe  entre  daris  le  Pakis  d'Alci* 
nous.'  En  etrtrantil  -s  arrAte  y^ltefr 
prit  agit^  de  di^rehtcspenf^es  ; 
c  ar  tout  le  Palais  brflloit  d'une  lu^ 
iniere  auffi  (fclatante  que  celle  dr 
la  kine,  oit  rafime  qiie  celle  du  fo- 
leii.  Toutes  k&  micrailles  ^toieiit 
d'airain  maflif.  Une  corniche  d'un 
bkn  c^lefte  regnoit^tout  autour^ 
Les  portes  ^toient  d'or^les  cham- 
branies  d'argent  fur  un  parquet 
d  airam ,  Ic  deffus  des  pontes  dcr 
mtmey  &  les  anneaux  a  or,.  Aur 
deux  cotds  des  portes  oirvoyofc: 
des  chieny  d'une  grandeur  ex^ 
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:  traordinaire,  les  uns  d'or,  lesau-^ 
tres  d'argent ;  Vulcaki  les  avoit: 
fairs  par  les  fecrets  merveilleu^c 
de  fori  art  ,  afin  qu'ils  gardaffent 
Tentr^  du  Palais  d'AlcinoiiSrlls: 
^toient  immortels&toujours  jeu-* 
ncs  y  la  vicillelTe  nf  ayant  point  de 
pouvoirfiir  eux»  Des  deux  cotda 
dc  la  fale  les  raurs  dtorent  bor-r 
dds  de  beaux  fidges  tout  d'undr 
feiile  pi^ce,  ficcouvertsde  beauir 
tapis  d'une  finefle  mcrveilleufe  > 
ouvrage  dcs  fetnmes  dupays,.Les 
|)rincipaux  desPheaciens  affis  fur 
ces  fi^ges  cdl^broient  un  grand 
leftm;  car  ce  n  ^toit  tousles  jours? 
que  nouvelles  f^tes.  Sur  despi^- 
deflaux  magnifiques  dtoient  dtir 
jeunes  garqonstout  d*or,  tenant 
des  torches  allum^es  pour  dclai- 
rer  la  fale  du  feftin.  II  y  avoit  dans 
ce  Palais  cinquante  belles  efcla- 
ves ,  dont  les  unes  lervoient  ^ 
moudre  les  dons  de  la  blonde 
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Ceres  ,  les  autres  filoient  ou  tra- 
vaillpient  fur  le  mdtfcr  ,  &  fai- 
foient  des  dtoflFes  pr^cieule^*  El- 
ies  ^toient  toutcs  aflifes  de  fuite  , 
&  on  voyoit  en  mfeme-tems  re- 
muer  toutes  Icurs  mains  comme 
les  branches  des  plus  hauts  peu- 
pliers  quandelles  font  agit^es  par 
les  vents*  Les  6tofks  qu'elles  tra*- 
vailloient  ^toient  d'unefineffe  & 
Id'un  dclat  qu*on  he  pouvoit  fc 
lafTer  d'admirer;  Thuile  m^e  au- 
roit  coul^  delTus  fans  y  laifler  de 
tache.  Car  autant  que  les  Pliear 
ciens  font  au-deffus  des  autres 
hommes  pour  gouvemer  les  vaif- 
feau:9C  au  milieu  de  la  vafte  mer  , 
autant  leurs  femmes  furpaflent 
toutes  les  autre?  en  adreffe  pour 
faire  les  plus  beaux  ouvrages,  la 
D^eflfe  Minerve  leurayantdon- 
n6  lebon  eforit  pour  imagiwr  les 
plus  beaux  deffeins^  &  touterha- 
|)Uet^  n^cai&irepourlesbkp'exi- 
cutery  ¥  v  jl 
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De  la  cour  on  emre  cjans  lut 
grand  jardki  de  quatre  arpehs,  en*- 
fermd  d'unehaievive.Dansce  jar- 
din  ily  a  on  verger  plantd  d'arbres 
fruitiers  en  plein  vent,  toujour^ 
charges  de  fruits  ;  on  y  voit  des 
poiriers,  des  grenadiers^des  Gran- 
gers y  dont  le  fruit  eft  le  charme 
-des  yeux  ,  des  figuicrs  d'une  rare 
efpdce ,  &  des  oliviera  toujours: 
verds.  Jamais  ces  arbres  iie  font 
fans  fruit  ni  Thy ver  ni  V6t6.  Vrt 
doux  zephyreentretient  toujours 
ieur  vigueur  &  leur  fifve  i  &  pen^ 
dant  que  les  premiers  fruks  mu^ 
riflent  y  il  en  produit  toujours  de 
nouveaux.  La  poire  pr^te  a  cueil-; 
lir  en  fait  voir  une  qui  riait  j  la 
grenade  &  Torai^ed^^a  mures^en 
montrent  de  nouveUes  qui  voht 
murir;  Tolive  eft  poufT^ e  par  une 
autre  olive ,  &  la  figue  ridde  fait 
place  a  une  autre  qui  la  fuit* 
piim  autre  cot^  il  y  a  trne  vigne 
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qui  parte  des  raifinsen  toute  fai* 
fon.  Pendant  que  les  uns  fdchen? 
au  foleil  dans  un  lieu  d^couvert^ 
on  coupe  les  autres  ^&  on  foule 
dans  le  p'reffoir  ceuxque  le  foleil 
a  ddjapr^par^s ;  car  lesfeps  char- 
ges de  grapipes  toutes  noires  qui 
font  prates  a  couper^  en  laiffent 
voir  d'autres  toutes  vertes ,  qui 
font  prates  a  touroer  &  .a  rhArir^ 
Au  has  du  jardin  il  y  auo  potagier 
tres-bien  tenu  ^  qui  fournit  toutes 
fortes  d'herbages,  &  quipar  fes 
diflFdrens.carr^s  ^  toujour?  verds 
&  toujour§:£ertiles>  r^jpuij  tout^ 
Tannee  celui  qui  Tentretient.  II  y 
a  deux  fontaines  ,  doik  Ttine  fe 
partageant  en  diffi^rens,  canaux  j 
arrofe  tout  le  jardin ;  &  Tautre 
coulant  le  long  des  murs  de  la 
cour^  va  former  dev^nt  le  Palais 
un  grarld  balTin  qui  fert  ^  la  com- 
modity d^s  citoyens.  Tels  font 
|es  magnifiques  prdfeas  dpn^  le? 
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Dieux  ont  embelli  le  Palais  d'A^ 
cinous.  Ulyffe  s*arr6te  pourles 
confid^rer ,  &  ne  peut  felaffcr  de 
les  admirer^ 

Apr^s  les  avoir  admires  il  en- 
tre  aan5  la  fale ,  ou  il  trouvc  ks 
Princes  &  les  Chefs  des  Phea- 
Ciens,  qui  apresle  repas  faifoient 
des  libations  aMercure  ;  ceDiea 
^toit  le<lemierarhonneur  duquel 
ils  verfoient  le  vin  de  leurs  ecu-- 
pes  quand  ils  dtoient  fur  le  point 
de  s'allercoucher.  UlyiTes'avan^ 
ce  couvert  du  nuage  dontJaDdef* 
fe  Tavoit  environn^  pour  Temp^-^ 
cher  d'^re  vu ;  il  s^approche  d' A- 
ret^fit  d'Alcinou«s,&embra(reles: 
genoux  de  la  Reine.  Le  nuage  fe 
diflipd  dans  ce  moment  y  &  les 
Pheaciens  appercevant  tout  d'un 
coup  cet  Stranger,  demeorent 
dans  le  filence,  remplis  d'^torme- 
ment  &  d'admiration*  Ulyffe  te- 
nant toujours  les  genoux  de  la 
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Heine  ,  drt ;  Aret^ ,  fiUe  de  Rhe-  « 
xenor,  qui  ^tait  dgal  aux  Dieux,  « 
apres  avoir  fouflfert  des  maux  in-  « 
finis ,  je  viens  me  jetter  a  vos « 
ipieds  &  embraffer  vos  genoux , « 
ceux  du  Roi  &  ceux  die  tous  ces  « 
Princesqutfontaflisivotre  table; « 
veuillenr  les  Dieux  faire  couler  < 
ieurs  jours  dans  unc  longue  prof-  < 

I)^rit^,  &  leur  faire  la  grace  de< 
aifler  i  Ieurs  enfans ^^r^s  eux,  < 
toutes  Ieurs  richefles  &  les  hon- 
neurs  dont  le  people  les  a  rev^tuSr 
Mais  donnez-moi  les  fecours 
ti^ceffaires  pour  m'en  retourner 
promptement  dans  mapatrre ;  car 
il  y  a  long-tems  qu^dolgnd  de  ma 
famille  &  de  mes  amis  y  Je  fuis 
en  butte  a  tous  les  traits  de  la  for- 
tune. 

En  finiflant  ces  mots  il  s'aflied 
fur  la  cendre  du  foyer.  Le  Roi  & 
les  Princes  demeurent  encore, 
plus  interdits*  £n&i  ^  le  h^ros 
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Echeneus  ,  qui  dtoit  ie  plus  §ig6 
des  Pheaciens,qui  favoit  le  mieux 


des  anciens  terns  dont  il  etoit 
inftriiit^  rompit  le  premier  lefi^ 
«>lence,  &  dit:  Alcinotis,  il  neft 
»  ni  f^ant  ni  honn^te  que  vous  laif- 
??  f^pz  cet  Stranger  alfis  a  terre  fur 
^a^la  cepdj^e  d^  yotre  foyert  T0rs 
r»c^f  Princes  C&;  Ch^fs  de§  Phear 
^  jciens  n  attendent  que  voS  ordres  ; 
»  relevez^fe  dpnc^faite^leaffeoir 
^  fur  uxi  de  ces  fidge$ :  p%dQAtiez 
:».eam^m©-tenis^auxlx^rautsde  vgr^ 
^  fer  de  nouveau  du  vin  ^ans  le& 
^  urnes^  afih  que  nous,  faflions  nos 
» libations  auDieu  qui  lance  la  fou- 
«>  dre  i  car  c'eft  lui  qui  tienc  fous  fa 
»  protedion  les  fupplians  y  5c  qujl 
»  ies^rend  refpe^latks  tdup  les 
^  hpmmes..  Et  que  h  jpaitreffe  de 
»  Toifice  lui  ferve  une -table  de 
?  a^'elle  a  de  plus  exquis* 
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^Alcinoiis  n'^ut  pas  plutot  en- 
tendu  ces  paroles ,  que  prenant 
Ulyffe  par  la  main ,  il  lereleve  & 
le  fait  affeoir  fur  un  fidge  magniii- 
que,  qu'il  lui  fait  ceder  par  fon  fils^  ^ 
Laodamas  qui  ^toit  affis  pres  de 
lui,  &  qu'ilaimoit  plus  que  tous 
fesautres  enfans.Unc  efclavebien  : 
faiite  apporte  de  Teau  dans  une  ai- 
guiere  a  or  fur  un  baffin  d'argent , 
&  donne  a  laver  a  UlyfTe.  EUe  . 
drelTe  enfuite  une  table ,  &  la  . 
maitreffe  de  Toffice  la  couvre  de 
tout  ce  qu  elle  a  de  meilleur. 

Ulyffe  mange  &  boit.  Et  le 
Roi  adreffant  la  parole  a  un  de  fes  : 
h^rauts ,  Pontonovis ,  lui  dit-il ,  c% 
mMez  du  vin  dans  une  uxne ,  & 
fervez-en  a  tous  leS  convives, afin  «f 
que  nous  faflions  nos  libations  aq  ^ 
Dieu  qui  lance  le  tonnerre,  &  qui  ^ 
accompagne  de  fa  protedioa  les  <^ 
iupplians.  « 

II  dit :  Pontonoiis  m^lc  du  vin 
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dans  une  urne,&en  prdfente  k  touS 
les  convi^s.  Apres  qu'on  €ut  bu 
&  que  les  libations  furent  faites  , 
Alcinoiis  dlevant  fa  voix  ,  dit ; 
»  Princes  &  chefs  des  Pheaciens  , 
»  puifquele  repas  eftfini^vouspou- 
«» vez  vous  retirer  dans  vos  mai- 
»  fons4  ileft  terns  dialler  gouterle 
35  repos  du  doux  fommeil ;  demain 
»  nous  ^ifemblerons  nos  vieillards 
a>  en  plus  grand  nombre  ;  nous  rd- 
»  galeronsnotrehote  ;  nous  ferons 
»  des  facrifices  a  Jupiter ,  &  nous 
»  penferons  aux  moyens  de  le  ren-? 
»  voyer ,  afin  que  fans  peine  & 
fensinquidtude,parnotrefecours> 
il  retourne  promptement  dans  fa 
»  patrie  ,  queiqu'^loignde  qu  eile 
»  foit ,  &  qu'il  ne  lui  arrive  rien  de 
♦>  facheux  dans  fon  voyage,  Quand 
» il  fera  chez  lui ,  &  dans  la  fuit« 
»  des  terns ,  il  fouffirira  tout  ce  que 
»  la  Deftin^e  &  les  Parques  ihexo* 
»  rabies  lui  ont  prdpar^  par  leurs 
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fufeaux,  des  le  moment  de  fa  naif-  « 
lance.  Que  fi  c*eft  quelqa  un  des  « 
Immortels  qui  foit  dcfcendu  de  « 
VOlympe  pour  nous  vifiter,  c'eft<* 
done  pour  queique  chofe  d'extra- 
ordinaire  ;  car  jufqu  ici  les  Dieux  « 
ne  fe  font  montrds  a  nous  que  lorf  - « 
que  nous  leur  avons  immoid  des  « 
hecatombes.  Alors  ils  nous  ont 
fait  Thonneur  d'aflifter  a  nos  fa-  c« 
crifices  ,  &  de  fe  mettre  a  table  <« 
avec  nous.  Et  quand  quelqu'un 
de  nous  eft  parti  pour  queique  « 
voyage  ,  ils  n'ont  pas  d^^daignd  « 
de  fe  rendre  vifibles ,  &  de  nous  « 
accompagner.Carje  puis  dire  que  « 
nous  leur  reffemblons  autant  par** 
hotre  pidtd  &  par  notre  juftice  ,  « 
que  les  Cyclopes  &  les  Geans  fe  ct 
re/Femblent  par  leiu:  injuftice  &  <« 
par  leur  impi^^.  c 

UlyfTe  entendant  le  Roi  parler 
de  la  forte,  lui  rdpondit :  Alci-  « 
nous  ^  changez  de  fentiment  ^  je 
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»  vous  prie ;  je  ne  reffemble  en  rieflf 
»  auxlmmortelsquihabkentlebrit' 

lant  Qlympe :  jc  n'ai  ni  leur  corps 
»  ni  aucune  de  leurs  propridt^s  : 
3>  mais  je  reffemble  aux  mortels  , 
M  &  a  un  des  plus  miferables  mor- 

tels  que  vous  puifliez  connokre  ; 
M  car  je  le  difpute  aux  plus  inform- 
»  n6s.  Si  je  vous  racontois  tous  les 
»  maux  que  j'ai  eu  a  fouffrir  par  la 
»  volontd  des  Dieux  y  vous  verriez 
»  que  j'ai  plus  fouffert  que  tous  les 
»  malheureux  enfemble.  Mais  per- 
»  mettez  que  j'acheve  mon  repas  , 
»  malgrd  Tafflidion  qui  me  confu- 
»  me ;  il  n'y  a  point  de  ndceffitd 
»  plus  impdrieufe  que  la  faim  i  eile 
9»  force  le  plus  affligd  a  la  fatisfaire ; 
i^elle  me  fait  oublier  tous  mes 
»  malheurs  &  routes  mps  pertes  , 
»  pour  lui  obdir.  Demain  d^s  la 
wpointexlu  )our  ayez  la  bont^  de 
»  me  fournir  les  moyens  de  retour- 
»  ner  dans  ma  chere  patrie  ^  to\x% 
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malheureuxquejefuis.Apr^stout « 
ce  que  j'ai  foufFert,  je  confens  dc  « 
tout  tnoii  cceura  mourir,  pour-  « 
vu  que  j'aye  le  plaifir  de  revoir  « 
mon  Palais  &  ma  famille.  « 

Il<3it :  &  tous  les  Princes  loue- 
irent  fon  difcours^fic  fe  prdparerent 
a  lui  fournir  tout  ce  dont  il  auroit 
befoin ;  car  fa  demande  leurparut 
jufte.Les  libations  ^tant  done  fai^ 
tes  ,  ils  fe  retirerent  tous  dans 
leur  maifon  pour  fe  couchenUlyf- 
fe  demeura  dans  la  fale ,  Aretd  & 
•Alcinoiis  demeurerent  pr^s  de 
lui ,  &  pendant  qu'on  ddfervoit 
&  qu'on  otoit  les  tables ,  la  Rei- 
ne  reconnoiffant  le  manteau  & 
les  habits  dontil  ^toit  convert, 
^  qu  elle  avoit  faits  elle-m^me 
avec  fes  femmes  ^  prit  la  parole  , 
&  dit :  Etranger,  permettez-moi  « 
de  vous  demander  premierement  c 
qui  vous  6tes  ,  d'ou  vous  6tes  y  <« 
^  qui  vous  a  domi^  ces  habits  I  ^ 
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i»>  Ne  nous  avez-vous  pas  ditqu'er- 
o>  rant  fur  la  vafte  mer  ,  vous  avez 
33  6t6  ')ctt6  fur  nos  cotes  par  la  tem-^ 
t»p6te? 

03  Grande  Reine ,  respond  le  pru- 
3>  dent  Ulyffe ,  il  me  feroit  difficile 
»  de  vous  raconter  en  detail  tous  les 
o>  malheurs  dont  les  Dieux  ni'ont 
o>accabl^,  ils  font  en  trop  grand 
oxnombre ;  je  fatisferai  feulementa 
3>  ce  que  vous  me  faites  Thonneur 
»  de  me  demander.  Fort  loin  d'ici 
o>  au  milieu  de  la  mej  eft  une  ifle  ap- 
35  pellde  Ogygie ,  ou  habite  la  fille 
»  d' Atlas ,  la  belle  Calypfo ,  DdefTe 
» tres-dangereufe  par  fes  attraits  6c 
w  par  fes  careffes ,  qui  font  autant 
o>  de  pidges  dont  il  eft  difficile  de  fe 
»  garantir.  Aucun  ni  des  Dieux  ni 
»  des  hommes  ne  frdquente  dans 
cette  ifle  ;  un  Dieu  ennemi  m'y 
» fit  aborder  moi  feul,  apres  que 
t»  Jupiter  lan^antfa  foudre  eut  brif^ 
p  mon  vaifTeaU;  &  fait  p^rir  mcs 
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Compagnons.Dans  ce  p^ril  j*em-  « 
braffai  une  planche  du  ddbris  de  cc 
monnaufrage,  &  jefus  neuf  jours  « 
le  jouet  des  flots.  Enfin  la  dixi^-  « 
me  nuit  les  Dieux  me  pouflerent « 
fur  la  cote  d*Ogygie ,  ou  Calypfo  cc 
me  re^ut  avec  toutes  les  marques  « 
d'afFedion  &  d'eftime ,  &  me  fit  « 
tous  les  meilleurs  traitemens  <« 
qu'on  peut  ddfirer.  EUe  m'ofFroit  cb 
m^nie  de  me  rendre  immortel ,  &  « 
de  m'exempter  pour  toujours  de  « 
la  vieilleffe ;  mais  elle  n*eut  pas  la  « 
force  de  me  perfuader.  Je  demeu-  « 
rai  avec  etle  fept  amides  entieres ,  « 
baignant  tous  les  jours  de  mes  lar-  « 
mes  les  habits  immortels  qu'elle  <« 
me  donnoit.  Enfin  la  huitidme  an-  « 
nde  dtant  venue ,  elle  me  prefla  «c 
elle-m^medepartir;  car  elle  avoit  « 
re^u  par  le  meflager  des  Dieux  un  <c 
ordre  expr^s  de  Jupiter ,  qui  avoit « 
entierement  chan^d  fonefprit.El-  » 
lemerenvoya  done  fur  une  clpdcc  «i 
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»  de  radeau;  elle  me  fournit  de  tout 
»  ce  qui  m'dtoit  ndceffaire,  de  pain, 
•>  de  vin ,  d'habits ,  &  m'envoya 
«  un  vent  tr^s-favorable.  Je  voguai 
»  heureufement  dix-fept  jours,  Le 
«  dix  -  huitidme  je  d^couvris  les 
M  noirs  fommets  des  montagnes  de 
»  votre  iJfle ,  &  je  fentis  une  tres- 
w  grande  joie.  Malheureux  1  toute 
»>  ma  mauvaife  fortune  n'^toit  pas 
«  encore  ^puifde ;  Neptune  meprd- 
»  paroit  de  nouvelles  perfdcutions, 
»  Pour  me  fermer  les  chemins  de 
»  ma  patrie,  il  d^chama  contre  moi 
» les  vents ,  &  Ibuleva  la  mer  pen- 
a>  dant  deux  jours  &  deux  nuits.Les 
»  flots  qui  heurtoient  impdtueufe- 

inent  ma  petite  nacelle,  me  mon- 
» troient  la  mort  a  tout  moment ; 
o>  enfin  la  temp^te  devint  fi  furieufe 
w  qu'elle  brifa&  diflipacefr^le  vaiA 
»  feau.  Je  me  mis  a  nager  ;  le  vent 
»  &  le  flot  me  poufferent  hier  con- 
^  tre  le  riyage*  Kt  corame  j.e  penfois 
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my fauver^la violence du flot  me  « 
tepoufla  centre  de grands  rochers  ct 
dans  un  lieu  fort  dangereux ;  je  « 
m'en  dloignai  en  nageant  encore ,  <c 
&  je  fis  tant  que  j'arrivai  a  Tern-  cc 
bouchure  du  fleuve.  La  je  d^-  « 
couvris  un  endroit  commode ,  « 
parce  qu*il  6to\t  a  couvert  des  <• 
vents^&  qu'il  n'y  avoit  aucun  ro-  « 
cher ;  jele  gagnai  en  raffemblant  cc 
le  peu  qui  me  reftoit  de  forces  ^  « 
&  j'y  arrival  prefque  fans  vie.  La  « 
nuit  couvrit  la  terre  &  la  mer  de 
fes  ombres ,  &  moi ,  apres  avoir  « 
un  peu  repris  mes  efprits ,  je  m'd-  « 
loignai  du  fleuve ;  je  nie  fis  un  lit  « 
de  branches  &  je  me  couvris  de  « 
feuilles  ;  unDicu  favorable  m'en- 
voya  iin  doux  fommeil  qui  fufpen-  « 
dit  routes  mes  douleurs.  J'ai  dor-  ^ 
mi  traniquillement  toutela  nuit  &  cc 
la  plusgrande  partie  du  jour.Com-  cc 
me  le  foleil  baiffoit ,  je  me  fiiis  cc 
^eill^ ,  &  j*ai  vii  les  femmes  dfe  « 
Tome  IL  G 
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» laPrinceffevotrefillequijouoknt 
»  enfemble.  EUe  paroiffoit  au  mi- 
w  lieu  d'elles  comme  une  D^efle. 
»>  J'ai  implor^  fon  fecours ;  ellen'a 
3>  pas  manqu^  de  donner  en  cette 
»  occafion  des  marques  de  fon  boa 

efprit  &  de  fes  inclinations  nobles 
»  &  g^ndreufes  ;  vous  n^oferiez  at^ 

tendre  de  fi  beaux  fcntimens  de 

toute  autre  perfonne  de  fon  age  ^ 
»  foit  homme  j  foit  femmei ;  car  la 
o>  prudence  &  la  fageffe  ne  font  pas 
9>  le  partage  des  jeunes  gens.  Elle 
w  m'a  fait  donner  a  manger ;  elle  a 
»  ordonn^  qu  on  me  baignat  dans 
»> le  fleuve ,  ficelle  m*a  donn^  ces 
«»  habits. Voila  la  pure  vdrit^  &  tout 

ce  que  mon  afflidion  me  permet 

de  vous  apprendre. 
!      LeRoiprenant  la  parole,  dit 

a  Ulylfe  :  Etranger  i  il  y  a  une 

feule  chofe  oii  ma  fille  a  manqu^ ; 
•>  c'eft  qu'dtant  la  premiere  a  qui 
juvpus  yous  i^tes  sidKff4^  ^Ueac 
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vous  a  pas  conduit  elle-m6me  d 
dans  mon  Palais  avec  fes  femmes.  « 

Grand  Prince  y  repartit  Ulyffe,  « 
ne  blamez  point  la  rrinceffe  vo-  «< 
tre  fiile ,  elle  ^n*a  aucun  tort ;  elle  « 
ni'a  ordonnd  de  la  fuivre  avec  fes  « 
femmes :  c'eft  moi  qui  n'ai  pas  « 
voulu  y  de  peur  qu'en  me  voyant « 
avec  eije ,  votre  efprit  ne  fut  obf-  « 
curci  par  quelque  foup^on  com-  or 
me  par  un  nuage  ;  car  nous  au-  <» 
tres  mortelsnous  fommesfortja-  « 
loux  &  fort  Ibupqonneux.  <« 

Etranger^  r^pond  Alcinoiis,  je  « 
ne  fiiis  point  fujet  k  cette  paflSon^  c« 
&  jc  ne  me  mets  pas  l^gerement  « 
en  colere.  J^approuve  toujours  « 
tout  ce  qui  eft  honn^te  &  jufte.  « 
Plut  a  Jupiter ,  a  Minerve  ^  a  ct 
Apollon,  que  tel  que  vous  6tes  &  « 
ayantlesm^mes  penfdesquemoi^  m 
vous  puffiez  dpoufer  ma  fiUe  &  « 
devenir  mon  gendre  !  je  vous« 
donnerois  un  beau  Palais  &  de « 
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»  grandes  richefTes ,  fi  vous  prehlea 
»  le  parti  de  demeurer  avec  nous^ 
M II  n  y  a  perfonne  ici  qui  veuille 
9>  vous  yetenir  par  force  ^  a  Dieu  ne 
»  plaife.  Je  vous  promets  que  de- 
a>  main  tout  fera  pr^t  pour  vofre 
9,  voyage ,  dormez  feulement  en 
o»  toutesuret^.Les  gens  que  je  voys 
9»  donherai  obferveront  le  moment 
9>  que  la  mer  iera  bonne  ^  ajBtl  que 
»vous  puiffiez  arriver  heureufe- 
»  ment  dans  votre  patrie  ^  &  par-* 
a>  tout  ou  vous  voudrez  alter ;  duf- 
f>  fiez-vousallerau-deladerEubde, 
f>  qiii  eft  fort  loin  d'ici,  comme  nou^ 
a>  le  (avons  par  le  rapport  de  nos  Pi-r 
IP  lotes  y  qui  y  menercnt  autrefois 
M  le  beauRhadamanthe  lorfqu'il  al- 

la  voir  Tityus ,  le  fils  de  la  terre^ 
»  Quelqu'^loign^e  qu'elle  foit ,  ils 
f>  le  menerent  &  le  ramenerent  dans 

le  m^me  jour  fans  beaucoup  de 
»  peine.  Et;vous-m6me  vous  con-r 
m  noxtrez  par  experience  h  hont6  6c 
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la  Idgeret^  de  mes  vaiffcaux  ^  & 
rackeffc  &  la  force  de  mes  ra- 
mears* 

II  dki  &i  Vlyffe  p6xv&ti6  d  une 
Jok  qiu'il  n'avoit  pas  encore  fen*- 

,  leva  les  yeux  au  ciel ,  &  fft 
cette  priere.  Grand  Jupiter,  fakes 
-qu'Alcinoiis  accomplilfe  ce  qu'U 
me  promet ;  que  Ja  ^ohre  de.  ce 
Prince ,  fans  jamais  s'afFoiblir  ^ 
rempliffe  la  terre  entiere;^  6c  que 
je  retourne  heureufement  dans 
mes  Etats ! 

Comme  cette  converfation  al- 
loit  finir  y  Aret6  eommanda  a  fes 
femmes  d^  dreffer  pn  l!t  a  Ulyffe 
fous  le  pojrtique  ^  de  le  garnir  de 
belles  dtoffes  de  pourpre ,  d'dten- 
dre  fur  ces  ^toflfes  de  beaux  tapis  , 
&  de  mettre  paif-deffus  des  cou- 
vertures  tr^s-fines.  Ces  femmes 
traverfent  auffi-tot  les  apparte- 
mens,  tenant  dans  leurs  mains 
des  flambeaux  allumds.  Quandel- 
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les  eorent  prdpard  le  lit ,  efles  re^ 
vinrent  avertir  Ulyfle  que  tout 
droit  pr^t.  Aulli-tot  il  prend  con^ 
g6  du  R6i&  de  la  Reine:,  &  il  eft 
conduit  par  ces  femmes  dans  le 
fuperbe  portiq^uequilui  dtoit  def- 
tm6.  Alcinovis  alia  auffi  fe  cou- 
cher  dans  rappartcment  le  plus 
reculd  de  fon  ralais>  fic  la  Reinc 
fe  coucha  dans  un  autre  litaupr^ 
de  celuiduRoi^ 
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LZVRM  VII. 

Tagc  T?  Urymedufe  qui  Vavoit  iUv^e ,  & 
1x3.  qui  avoit  ators  Join  de  fa  chambre'^ 
Le  mot  ^aXttfinvoXoi  fignifie  une  perfonne  qui 
a  Coin  de  la  chambre ,  a  qui  on  a  commis  la 
garde  de  la  chambre.  Cette  Eurymedufe  ,  qui 
avoit  ^levi  la  Princefle  ,  ^toit  parvenue  a 
cet  cmploi  ,  &  citoit  la  fortune  ordinaire 
dans  les  maifoQS  des  Princes;  ils  ir^compen-^ 
foient  de  cette  charge  ceux  qui  les  avoicnt 

Page  114.  (^itoit  unefemme  que  les  Phear 
ciens  amenerem  d'Epire  ]  Comme  ces  peu- 
pics  -  la  faifoient  un  grand  commerce  ,  ils 
achetoient  des  efclaves  qu'ils  revendoient. 
lis  avoicnt  fait  pr^fent  au  Roi  de  iellc-ci  , 
&  Homere  fait  entendre  par-la  que  c'^toif 
une  perfonne  confiderable. 

Et  qu'ih  I'ecoutoient  comme  un  Dieu  ]  Et 
c'cft  comme  les  bons  Rois^  doivent  ^tre  ecou- 
tes  5  leurs  paroles  font  refpeifUblcs  comme 
des  oracles.  Q  [y 
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Page  1x5.  Car  il  efi  frh  de  celui  demen 

ffre  ]  Voici  unc  fiUe  qui  ya  chcrclier  dc 
cau  avec  une  crtiche  ,  &  dont  k  pcre  a  un 
Palais.  J*ai  fait  voir  ailleurs  que  Ics  Princef- 
fc^  alloient-elles-m^mes  i  la  fontaine.  Cfcttc 
jcune  fille  repond  done  comiDC  une  fille  dc 
qualit^  5  mais  cettc  r^onfe  lui  convicnt  en- 
w)re  entant  qu'elle  eft  la  D^effe  Mincrvc^ 
Car  les  Palais  des  bons  Priiices  font  toujour^ 
prcs  du  Palais  de  Jupiter  5  G*cft-a-dirc ,  que 
^tipitcr  babitc  pr^  d'crat. 

Ces  hah  i tans  ne  regoivent  fas  volontiers 
fhez  eux  les  etr angers  ^  iejr  ils  ne  les  'voyent 
fas  de  ben  ceil  ]  Cependant  nous  verrons 
TDu'Ulyffe  fcra  fort  bien  re^u  dans  la  Cour 
«*Alcinoii$.  Comment  accorder  done  avec 
cette  bonne  reception  ce  que  cette  fille  dit 
ki  ?  Parleroit-elle  ainli  pour  rendre  Ulyfle 
flus  pr^cautionne  ?  Je  fiiis  perfiiadee  qu'elle 
dit  la  v^rit^.  Ce  qu'elle  dit  ici  des  Pheaciens 
eft  vrai  de  pref^ue  tous  les  tinfulaires  5  il  n'y 
a  que  les  honnetes  gens:  &  lei  gens^c  con-r 
^tion  qui  traitent  bien  les  Strangers  ,  le 
f  euple  ae  leur  eft  point  du  tout  favorable  i 
ROUS  en  avons  des  exemples  bien  voifins.. 
Les  Pheaciens  jouiflbient  d'un  fi  grand  bon- 
keur,  qu'ils  pouvpient  craindrc  que  cela  ne 
donnat  envie  aux  litrangcrs  de  vcnir  s'^tablir 
dans  leur  ifle  .,  ou  mcme  de  les  en  chaiTer* 

Ce  font  det  hommes  nes  four  la  marine  J 
Et  par  conKquent  plus  groffiers  &  plus  in- 
traitables  que  les  peuples  qui  cultivent  k» 
autres  aws. 
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^^Car  Neptune  Us  a  fait  comme  mattres  di 
ta  mer  ]  Voila  pourquoi comme  je  Tai  id^ja 
dit ,  cecte  ide  avoit  ^t^  ancicanemcnt  appeU 
12c  Sckerie ,  c'eft-i-dirc  ^  Vife  du  comnnrce^ 
Mars  fi  cecce  ide  ^toit  Ci  puiuancc  y  £  £bn  com^ 
fiicrcc  ^toit  fi  ^tendu  y  d*ou  vicnt  qu'Ulyffc 
A'cn'  connoit  pas  m^mc  le  nom  >  Elt-il  po^- 
fible  qu'avant  la  guerre  de  Troye'cette  iflc 
n'etkt  pas  fouvenc  envoy^  des  vaifTeaux  a 
ichaqtie ,  qui  n'eti  2toit  qu*a  uoe  joom^e  i 
C'cft  £i  mon  avis  une  des  raifons  qui  ont  obli- 

f';^  Jiomcrc'Si  faire  de'  ccttc  ifle  une  iflc  fort 
loignec ,  afin  de  domicr  plus  de  vrai(em- 
blance  a  foa.  rdcic.  Cela  aura  pu  aaiifi  obliger 
flonlerc  a  groffir  Taverfion  que  ccs  peuplc^ 
avoient  pour  les  Strangers. 

Page  ii6.  Lturs  vaijfeaux  volent  plusvtte 
qu*un  oifeau^  ou  que  la  penfee  mime  ]  Ccttc 
iflc  rfeft  vcritablcraent  qu'a  une  journ^e  dlr 
thaque  s  aufli  vcrra-t-on  qu*UIyne  y  arrivera 
erf  une  nuit.  \^ais  comme  k  Poete  la  fait 
tres-^loign^e  ,  il  a  recours  ici  a  cette  hyper- 
bole pour  fauver  cette  prompte  axriv^c  ,  qui 
iie  devicnt  vraifemblable  que  par  Textremc 
Kgeret^  dc  ces  vaifleaux  ,  ils  volent  plus  t/& 
te  qu'un  oifeau ,  oti  qju:  la  penfee  fneme,  Ccttc 
hyperbole  ,  'dont  fc  (crt  ici  ccttc  jctfne  fille  ^ 
ifait  connoluc  i  Ulyflc  que  ces'peuples  foiM: 
forts  fur  la  ngupc  ;  c'eft  pourquoi  il  les  paye- 
la  bicn-tot  de  la  mcme  monnoic  ,  &  oe  gar- 
dcra  pas  beaucoup  de  mefurc  dans  Ics  contes 
qu'ii  leur  fera, 

*  ^/jjfe  in  ynaMdnf  he'pouvdtt  fe  'TaJpr 
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d'adtntfer  Us  forts  ]  Homerc  park  dc  cc  egit 
W  UlyfTe  avanc  que  d'entrer  dans  la  villc 

Za  hauteur  des  murailles  &  tes  rempartt 
f  attjfades  1  L'c  Grcc  dlt  ^  f^s  muratlhs  houses 
ir  fortifiiei  de  palijjades*  II  me  paroit  ri- 
dicule de  placer  ces  palifTades  Cix  les  mu- 
railles 5  Icur  tautcur  fuffilbit.  Homere  veut 
dire  ,  \  mon  avis<  y  que  devanc  ces  murailles. 
il  y  avoit  des  foffes  ou  des  remparts  qui 
itoieiit  patiflad^s.  Sur  cette  forte  dc  fortifi- 
cation on  peut  voir  ce  que  j*ai  remarqud 
dansriliadc^ 

Entrez  fiardtment  &  ne  temotgntz  aucun^ 
^raintff']  Mirierve  (e  declare  ici  pour  cc  qu*el- 
Ic  eft  y  une  jeune  fille  nc  pouvoit  pas  donner 
ces  fa^es  confeils  a  Ulyffe^  Auili  cet  ^pifede 
dc  Mmerve  auroit  et^  cWtif ,  fi  clle  n'etoir 
venue  que  pour  lui  en  feigner  le  chcmin  5.  au- 
licu  qu'il  eft  grand  &  noble  cmand  c'eft  jjour 
lui  di^nner  <les  avis  qui  lui  tbnt  n^ceifaxres^ 
£c  c'eft  ce  qu'Euftathe  a  fort  bien  (cntL 

Pige  11^.  •  Car  un  homme  hardi  y  qttotqtt'e-' 
tf  anger  ,*  reuffit  mieux  qu'un  autre  dans  tout 
ce  qu'il  entreprend  ]  II  eft  certain  que  la  umi- 
dite  a  glt^  beancoup  de  grandes  afFaifes.  ^ 
iaut  de  la  hardi efle  5  mais  il  faut  que  cette 
Jiardiefle  foit  conduite  par  la  prudence.  • 

Cet  Et&ymedon  fit  ferir  totts  fss  fujetf 
dans  les  guerres  tnfufies  qu'il  entrefrit  ]  Cc 
paflage  eft  confid^rable  ,  en  ce  qu'il  nous  fah 
jtAtci^rQ  ie  teim  m  Jk  ^% 
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Ceans  avoit  p^ri.  Eucymedon  Icur  Roi  ^.toit 
grand-pcre  dc  Naufithoiis  ,  pere  d'Alcinoiis. 
Ainfi  les  Geants  furent  extermin^s  quarante 
ou  cinquante  ans  ayant  la  guerre  de  Troye  $ 
ce  qui  s'accorde  avec  rancienne  Tradition  y, 
qui  nous  apprend  qu'Hercule  &  riief^e  ache- 
vcrent  d'en  purger  la  tcrre.  On  peut  voir  ce 
que  Plutarque  a  dit  dans  la  vie  de  Thcfte  ^ 
&  le  beau  portrait  qu'il  fait  de  ces  Geans. 

Page  128.  Fut  tue  far  les  fleches  d' Apollon\ 
Ceft-a-dire ,  qu  il  mounit  de  mort  fubite. 

Et  jamais  femme]  Le  Grec  dit,  &  de 
toutes  lesfemmes  qui  gouvernent  leur  maifitt 
fous  les  ordres  de  leurs  maris,  Homere  enfei- 
gne  par  -  la  que  le  mari  eft  le  maitre  de  la 
maifon.  L'cloge  qu'il  fait  ici  de  cette  Reinc 
eft  d'une  grande  beaut^. 

Page  1 19.  Car  tout  le  Palais  brilloit  d'me 
lumiere  aujji  eclatante  que  celle  de  la  lune  , 
ou  mime  que  celle  du  foleil  ]  Homere  ne  fait 
cette  defcription  &  pompeufe  du  Palais  d'Al- 
cinoiis 9  que  pour  vanter  les  avantages  du 
commerce  ,  qui  eft  la  fource  inepuifable  des 
richeires  d'un  Etat.  Dans  les  lieux  oii  le  com- 
merce flcurit  ,  tout  devicnt  or  ou  m^tal  jpr^- 
cieux.  UAuteur  du  Parallele  a  fi  pea  lenti 
la  beaut^  de  cette  Poc&  y  qu*il  la^  desho* 
Dore  a  Ton  ordinaire  ,  &  par  la  maniere  done 
il  la  rend  ,  &  par  les  reflexions  dont  il  Tac- 
compagne.  La  Princejfe  NauJIcaa  ,  dit  -il, 
^ant  arrivee  chez  le  Roi  fon  fere  ,  Jes  freres  , 
£m/flablu  a  d^i  Dj^m  9.  diteUr^ns  ks  muhp^ 
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^  pcrterem  les  r^bes  dans  U  Palais »  dont  l$P 
unurs  etoient  d'airain  $  la  forte  £or  ,  ay  ant 
i  fes  cores  des  Mens  d* argent  ^  immottels  ^ 
non  fujets  a  vieilltr ,  que  U.fage  Vutcain  avoh 
faits  four  garder  la  maifon  du  magnanime 
Alcinous.  Ou  eft  la  Eofe'fie  qui  fe  fouticndroir 
dans  on  ftik  fi  malheureux  >  Apris  Ic  tcxtc 
^  indignement  rendu  ,  viennent  les  r^flc^ 
xions  du  Chevalier  &  de  I'Abb^  ,  deux  aflc» 
fades  perfonnages.  Vous  vous  mocquez ,  Mori' 
fieur  ,  dit  Ic  premier  ,  voila  une  chofe  bien 
remarquable  ,  que  des  Mens  a'argent  foienf 
immortels  &  ne  vieillijfent  foint.^  Aimez^^ 
vous  bien  que  ces  Mens  d* argent  foient  mis  la 
four  garder  le  Palais  d* Alcinous  ?  Mais  com^ 
went  feut'on  concevoir  quun  Roi  ,  dont  le 
Palais  ejl  d'airain ,  qui  a  des  fortes  d" or  & 
argent  ,  na$t  fas  des  falefreniers  four  de* 
teler  les  mules  defon  chariot ,  &  qu'il  faille 
que  fes  enfans  les  detellent  eux-memes  ?  Cela 
tftetonnanty  r^pondFAbb^;  mats  ne  faut-il 
fas  quil  y  ait'  du  merveillettx.  dans  un  Poe-^ 
nte  I  Voila  comme  cc  grand  Critique  fe  moc^ 
que  toujours  de  la  raifon  6c  de  la  plus  beile 
Poefie ,  ^vitant  fur-tout  avec  grand  foin  de 
dire  quelque  chofe  de  fenflf. 

Et  ks  anneaux  d'or  ]  Les  anneaux  que  Ton 
mettoit  au  milieu  des  portes  pour  les  tires 
ou  les  pouffer  ,  ou  m^e  pour  firapper*  C'^t 
tok  comme  les  marteaux. 

.1 

Page  150.  VuLain  les  avoit faits  far  les 
i^X^ts  merveilUux  de  fan  art ,  afn  quails  g^r^ 
iaffent  I'^ntree  du  Faiais  ]  Nous  iei^^ 
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SUR  t'Oiyr  tiit,  livre  VII.  iff 
p^S  ^conn^s  de  voir  des  chkns  d'or  &  d'ar- 
genjc  ggrdcr  ie  Palais  rommc  s'ils  ^toient  vi-« 
'vans  9  apres  Ics  merveilles  que  nous  avongi 
vu  exccuter  a  Vulcain  dans  Tlliadc,  ccs  trc-* 
pieds  qui  alloient  aux  afTembl^es  &  qui  en 
Jtevenoknt  ,  ces  femmes  d*or  qui  ahioitnt? 
ce  divin  forgeron  k  Con  travail ,  8cc*  C'eft 
ainfi  que  la  Poefie  d'Homcre  aninie  routes 
ehoCcu 

J>e  beaux  fiegef  tota  £uni  feult  fiSce\ 
Honiere  ne  dit  point  de  quelle  maciere  i-^ 
toient  ces  fieges  ,  il  y  a  de  I'apparence  qu'il 
a  voulu  faire  entendre  qo'ils  ^bient  aufll 
de  ,  pui^qu'il  fc  (ert  de  la  m^e  ex^ 

predion ,  U  fi^^^  f i  ^^•S  j  pour  dire  qu*iU 
^toient  maffijfs  ,  &  qu'ils  n*^toient  point  en 
dedans  d*une  vile  matiere  coovene  de  feuil-( 
ies  de  m^tal. 

'  .  i  » 
Star  des  fiedfifiaux  magnifiquef  hoieni  dlt 
jeunes  gawfont  t6ut  d'or  ]  On  a  fort  1>ien  rc- 
Aarqffe  avanc  moi  que  c*eft  ce  pafTage  d*Ho- 
mere  que  Loaece  a  imit^  dans  fon  fecond 
Uvrc  : 

•  Si  non  attrea  fim  juvenum  Jlmulacra  fer 

ades 

*  Lampadat  i^niferas  manibus  retinenttM 

'  dextrts  y  .    ;    .  \ 

iMmim  nodumif  epulis  us  fuppedisniturt^ 
Nee  domus  argema  fidget  auroque  renidetl 

'  Tenant  des  torches  allumies  ]  Car  alors  oo 
M^bjRUoi(^a»  Uett     'flambeaul  tpi 
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torches ,  c*eft«a-dire  5  des  branches  de  bcns 
qui  bruloient  par  le  bouc ,  comme  dit  Vii-^ 

Urit  odoratam  noOuma  in  tumtna  cedrum. 

On  n'avoit  encore  invent^  ni  les  flambeaxix  ^ 
ni  les  lampes  y  ni  ks  chandeles.  A  proper 
de  chandeles  ^  je  yms  dans  Euflathe  que  ce 
moc  eft  purement  Grec  ^  car  il  cite  un  imcien 
Auteur  qui  a  dit  ,  ios-neJiif  sigk^^iXits  v^Jm. 
jichctte  401  chmdcUs  four  une  pmufiece 

P^g^  I J 1 .  E$  9H  voyoit  tautei  lewrs  main^ 
fi  rum^  en  mime^tems .  comme  •  les  brancker 
des  flus  h{um'  feupUmrs }  Homere  eft  un 
grand  peintre  ^  &  il  peint  toujours  $  ain£  , 
pour  bien  enu.er  jdaos  ia  pcnf^e ,  le  veritable 
lecret  eft  de  fe  remettre  devant  les  yeux  lest 
fujets  dont  il  park  ,  &  avec  k  fecoiirs  de 
fes  expreflioos  on  s*en  forme  la  meme  image 
QU*il  s'eft  form^e.  Par  exemple  dans  ce  paf- 
llS^e  ,  fi  Ton  ne  fuivoit  cette  mazime  ,  on  fe- 
loit  embarrafl<^  a  expnmer  la  pen&e.da  Pob't^ 
te  ;  mais  fi  Ton  fe  repr^fente  routes  ces  fern- 
mes  qui  travailknt  en  m^me-tems ,  &  done 
les  mains  ie  remuent  tout  a  la  fois  ,  les  unes 


vents,  &  Ton  connok  par-Ta  que  c*eft  ce 
qu'Homere  a  voulu  dire  par  ces  ieuls  mots  , 

Mhuile  mime  auroh  couU  dejfus  fans  y 
Ifitjfer  <<^r^A^  2  Ceft^.mpa:avii(isJj5^.Y^ 
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s  u  R  O  D  Y  s  s  i  E*  Livre  VIL  if  ^ 
table  feil$  du  vers  Grec.  Homere  pour  loucr 
la  maoufaifhire  de  ces  etofFes  ,  dit  qu'elles 
^coienc  ii  fines  &  fi  ferries  ,  que  I'huile  me* 
me  auroit  coul^  deiTus  Cans  pouvoir  s  y  atta- 
cker 3  3c  (a^s  y  laifTer  par  conf^queQt 
motndre  tache  ^  car  les  taches  ne  vietinent 

2ue  de  rimpreffioi^  que  fait  i'huile  ca  s'iar 
nuant. 

Autant  lews  femmes  furpafent  touies  lei 
autres  en  Mdrejfe  }  Par  ce  qu  Homere  dit  ici  ^ 
car  c*e(l  lui  qui  parle ,  on  ne  peut  pas  douter. 
«^ue  les  fcmmes  de  Corcyre  n*eufient  de  foQ 
terns  cette  r^puutioo  d'habilet^.  Apparem- 
ment  leurs  maris  par  leur  commerce  leuc 
avoient  amen^  des  efclayes  Sidoniennes  qui 
les  avoient  infbuites. 

Page  La  poire  frhe  a  cueillir  en  fah 
voir  unf  qui  mik  ]  La  plus  gr^nde  id^e  'que 
Dieu  Jui-  m$me  donne  de  la  pkts  heureufq 
terre  du  .moode,  d*une  tene  a^coulante  de 
iait  &  de  micl',  c'eft  que  les  arbres  y  feront 
charges  de  fruit ,  que  les  vendat^es  aitra^e^, 
font  la  moiffon ,  &  que  la  moijfon  fuivra  tmr 
mediatement  les  vendanges.  Pomis  arbores, 
reflebumur  ;  apprehendet  mejjium  triturO: 
vtndemifsm  ,  &  vindemia  oceufahit  femen-^ 
tern.  La  Pocfie  enchto  fur  cette  heureufe 
fccondit^  ,  en  di(ant  que  les  arbres  portent; 
des  fruits  fans  difcontinuation  5  que  pen- 
dant qu*il  y  en  a  de  murs  ,  on  en  d^couvrc 
de  yens  qui  vont  murir ,  &  d'autres  qui 
pouflcut.  Ainfi  c*eft  une  ricolte  ,  une  cucil- 
icte  cQ|^^(la9^^.    ^ale  dap?  toutes  ki  £1^ 
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fons.  On  pretend  que  ccla  eft  fond^  Cur  ittic? 
V^rit^  naturcUc  5  car  il  y  a  v^ritablcmcnt  ,* 
dit-on  y  des  arbres  qui  ont  toujours  fruit  BC 
fieurs  ,  comme  le  cicronnier  ,  done  PJine  die 
;ipr^s  Theophrafte  ,  Jirbcs  ipfa  6rmibus  ko-^ 
ris  fomifera  ,  aliii  cadentibus  ,  aHit  matth^ 
fefientthut ,  aliis  •  vera  fubnafctntU?us.  Le 
meme  Pline  ^tcnd  cela  a  d*autrc$  arbres  , 
Novufque  fru6ius  in  his  cum  annotino  pendet : 
Et  il  afTure  que  le  pin  habet  frudum  mmu- 
pefcentem  ,  habcf  proximo  anno  ad  maturita^ 
temventurum^  ac  diinde  term  ,^  &c.  Ho-* 
incrc  groflSt  bicn  le  miracle ,  cn  I'^cncbnt 
a' tons  ICS  atbres  de  cet  lieUrcux  terf bir.  Mais 
On  iait  ce  qu*il  faut  rabattrc  d^s  hyperboles 
politiques.       '  - 

Page  135.  Pendant  que  les  tins  fechent  au 
/otetl  dans  un  lieu  decouvert Pour  bicn  en- 
tendre cet  i:ndf6ic,  ilfaut  fav'pir  la  mJmi'erQ 
ddnt  les  Gfccs 'faifoient  IcUrs  vendanges  5 
car  ils  ne  ks  falfbient  pas  comme  nous.  J*en 
ai  fait  autrefois  une  Remarque  fur  la  cinquan- 
ci^mc  Ode  d'Anacreon.  On  portoit  a  la  mai- 
fon  tous  Ifes  raifins  que  Ton  avoir  coupes  j 
on  les  expofoit  au  foleil  dix  jours  ;  on  les 
kifToit  aufli  pendant  ce  terns  -*la  expofts  i 
la  fraicheur  dfc  la  nuit.  Aprcs  cela  on  les 
laiffoic  a  Tombre  cinq  jours ,  &  au  fixi^me 
on  les  fouloit  &  on  metcpit  le  yin  dans  les 
YaifTeaux;  Vorci  le  pr^cepte  qu'en  donn^ 
Hcfiode  lui-miSme  dans  fon  Trait^  des  ocu- 
yrcs  &  des  jours  ,  vers  6oy,  Lorfque  VOrioi^ 
&  la  Caniculefiront  au  milieu  du  del,  &  que 

mon 
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ferfa  ,  fone  tous  tts  raifms  k  la  mm  fin , 
€xpofi  -  Us  dix  jours  au  fiUil  autant  di 
nuifs  d  I* air  ;  tiens-les  a  tombre  cinq  jours  , 
&  au  Jixieme  fats  couler  dans  Us  vaiffiaux 
les  frejtm  dn  I'enjoue  Bacchus,  Homere  mar- 

3UC  CCS  trois  ^tats  diSircns  5  Ic  premier  , 
es  raifins  qui  ont  dcja  ^t^  au  foleil  &  qu*on 
fouk  *y  le  fecond ,  de  ceux  qu^n  expofe  aa 
folcil  pendant  qu'on  foule  ceux  -  la  j  &  Ic 
croifi^me  ,  dc  ceux  qui  ,  pendant  que  les 
feconds  font  au  foleil ,  font  pr^ts  a  couper 
pour  etrc  mis  a  Icur  place.  £t  il  en  donne 
la  raifon  dans  la  fuite  5  c'efl  que  pendant  que 
les  ceps  Com.  charges  de  gtappes  noires  & 
inures  ,  il  y  en  a  de  vertes  qui  font  prctes  a 
toumer.  Voila ,  fi  ie  ne  me  trompe  ,  la  veri- 
table explication  de  ce  paffage  d*  Homere  , 
flui  Cms  doute  a  fonde  ce  miracle  poecique 
-Aur  ce  gu'il  y  avoir  des  vignes  qui  portoient 
des  raiuns  trois  fois  Tannee  ,  comme  Pline 
Ta  remar^u^  :  Vites  quidem  &  trifira  Jlmt 
quas  06  id  infanas  vocant  ^  quoniam  in  tit 
mlf4t  mafurefitmt  ,  alia  turgejcunf ,  altaflo- 
rent.  Lib.  1 6.  cap.  17.  Il  y  a  des  vis^nes  qui 
fortent  trois  fiis ,  &  qu'on  apfelle  folks  far 
cettt  raifin  :  farce  que  fendant  quil  y  a  des 
grafpes  qui  murijfent  ,  il  y  en  a  d'autrer 
qui  commencent  d  grojjlry  &  d'autres  qui  fint 
en  fleur. 

Tels  fint  let  magnifques  frefint  dont  lei 
Dieux  ont  embelli  U  Palais  d'Alcinoiis  ]  Il 
n*y  a  rien  en  efFet  de  plus  admirabk  que  ccs 
jardins  d'Alcinoiis  tels  qu*Homere  les  d^crit  ^  / 
&  I'ai  toujours  admir^  k  mauvais  fens  d'Ka 
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Ecrivain  moderne  ,  qui  pour  mettre  notr^ 
fi^cic  au-deifus  du  fiecle  d'Homere  ,  a  oC6 
prcfcrcr  nos  magnifiqucs ,  mais  ft^riles  jar- 
dins  ,  a  CCS  jardiDS  oii  la  Nature  toujours  f<^- 
conde  prodiguoit  en  toute  faifon  toutes  fes 
richtfTes.  £t  void  comme  il  s'explique  : 

V  Le  jardin  de  ce  Rot  ,  fi  Von  en  croit 
Homere  , 

Qui  fe  flut  a  former  me  belle  chitnere , 
Utilement  rempli  de  bom  arbres  fruuieri  , 
Renfermou  dans  fes  murs  qt$atre  arpent 

tous  entters , 
La  fe  cueilloit  la  poire  ^  &  la  figue  ^  /*©-. 

range; 

lei  dans  un  recoin  fe  fouloif  la  vendange. 

Mais  outre  que  dans  cette  miferable  Poefic 
le  Poete  ruine  &  d^truit  tous  les  miracles 
de  la  Poefie  d'Homere  &  ceux  de  la  Nature  j 
car  il  n*y  a  ricn  de  bien  extraordinaire  qu'oa 
cneille  dans  un  jardin  des  poires ,  des  figues  y 
des  raifins  ^  des  oranges  ,  &  il  n*y  a  point  Ik 
de  belle  chimere ,  pui^u'on  le  voit  trcs^fbu^ 
vent  dans  des  jardins  fort  communs  i  ou  e(l 
le  bon  fens  de  pr^fcrer  ces  jardins  ft^riles 
que  le  luxe  a  imagines  &  ou  la  Nature  g^mit 
de  (c  voir  ca|>tive  ,  de  les  pr^ftrer  ,  ,dis-je  , 
a  un  jardin  ou  la  Nature  renouvelle  toujours 
fes  dons  ?  Ceft  la  le  langage  d*un  homme 
ui  a  era  6c  enfeign^  que  le  luxe  ^toit  un 
es  beaux  prefens  que  Dieu  ait  faits  aux 
hommes.  Ce  n'^toit  pas  la  le  (entiment  des 
fages  paiens  5  &  pour  ne  pas  fortir  de  notrc 
fujet  ,  voyons  ce  qu'Horacc  dit  des  vafi- 
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ICS  &  fompcueux  jardins  des  Romains  ; 

; .  • .  •  Ptatanufque  caUbs     Od.  i^Jib.  U 
Evincet  ulmou  Turn  vhlaria  dr 
Myrtus  &  omnis  cppia  narium , 
Sf  argent  oltveth  odorem 
Fertilihuj  domino  frioru 

Lt  JleriU  fiane  va  faire  negUger  Vorm^au. 
Les  violiers ,  hs  myrtes  &  toutes  fortes  de 
jleurs  parfumeront  bientot  les  lieux  que  l\n 
4tvoU  auparavitnt  ftantis  d'oliviers  ,  &  qu$ 
etoknt  Sun  fi  grand. revenu  four  leurs  fre^ 
eniers  maitres.  Et  il  ajoutc  ,  Bientot  on  verra 
ies  lauriers ,  qui  far  Vifaiffeur  de  leur  (mi- 
tre difendxont  des  rayons  du  Jhleil ,  quotque 
tela  fait  exfreffement  defendu  par  les  ordon* 
nmces  de  Jlomulus ,  far  les  loix  du  fivere 
Caton  ,  par  toutes  les  regies  des  premiers 
Legijlateurs,  Mais  fans  reorder  ni  i  Tutile 
ni  aa  moral ,  qui  cft-ce  qui  ne  ptidttrsi  pas 
a  toutes  ks  plus  grandes  merveilles  de  Tart 
les  merveiUcs  de  li  Nature  ?  D'aillcurs  la 
Pob'fie  qu*Homere  ^tale  dans  cette  defcrip^ 
tion  cA  fi  charmante  ,  que  je  ne  puis  aficz 
m'^tonner  qu*ttn  homme  qui  fe  piquoit  d'e- 
tre Pok'te  n*en  ait  pas  ^te  touch^.  ' 

P^c  I J  4.  Ce  Dieu  etoit  le  dernier  ^a  liion- 
meur  duquel  He  verfaient  le  vin  de  leurs  cou^ 
fes  ]  Mercurc  ^toit  le  dcmicr  a  qui  on  faifoit 
des  libations  quand  on  ^toit  fur  le  point  de 
scalier  coucker  5  car  il  pr^fidoit  aa  fommeil , 

pat  famnp^,  oMmif^m.    .         ,    *  Hotaecj 
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Page  135.  Ef  Ui  honneurs  dont  le  peupft 
hs  a  revitus  ]  II  paroit  j)ar  cc  paffagc  que 
Ic  gouvcrnemcnt  dcs  Corcyricns  cpoit ,  com* 
mc  Ics  gowvcrnetncds  dc  ces  rems-la  ,  un 
compofi^  (de  Royjiat^  &  Deixiocratie  , 
puiCquc  nous  voyons  <j^e  le  peuplc  donnoit 
les  dignit^s.  On  pcUt  voir  une  Remarque  fur 
un  paiTage  du  Livre  fuivant. 

Enfnijfant  ces  mots  il  s'ajjied  fur  la  cendrt 
du  foyer  ]  Le  foyer  ^toit  un  lieu  facrc  ae^Ur 
fe  de  Vcfta.  Et  ?'^toit  1^  manicre  dc  fuppli^i: 
la  plus  touchante  &  la  plus  sure.  Themiftocl^ 
rimita  long-tcms  apres  ,  lorfqu'il  fe  rtfugi^ 
cHez  Admete  ^  Roi  des  Mololles  :  //  s^ajju  , 
dit  Plutarque  ,  au  milieu  de  fin  foyer  entrp 
fes  Dieux  domejliques.  Que  peut-on  r^pon* 
dre  a  TAuteur  du  Parallele  ^  qui  pour^endj^ 
ridicule  cet  endroit  ^  qu'il  n*a  po|nt  eQtenr 
du ,  nous  le  pr^fente  ainfi  :  Ulyjfe  dtan$  par^ 
renu  dans  la  chambre  de  la  Re/ne  alia  s'a^ 
feoir  a  terre  farmi  la  -poujjiere  ^upres  du  fn^% 
Voila  un  Critique  bict^  •  inftruit  dc  TAnti-*' 
quit^. 

Page  1^6,  Et  de  qui  la  prudence  itoit  aug^ 
memee  par  ies  exemples  des  at^ciens  temt  d<int 
il  etoit  inftruit  ]  Le  Grec  dit :  Et  qui  favois 
ies  chofis  anciennes  &  plujteurs  amres,  Il  n'y 
a  rien  de  plus  capable  d'inftmire  les  liom^ 
mes  que  THiftoire  5  c*eft  pounant  iine  con- 
noilTance  affez  negligee.  L*Auteur  du  Livre 
de  la  Sageffe  en  connoiffoit  bien  le  prix  5  caj 
en  parlant  du  fage ,  il  dit  comme  Homere  , 
^  Scit  pneteritu     de/itturis  dffiimau  Saf  •  % .  8. 
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s  n  R  i*,0  ©  y  s.  s  i  I.  Ijvre  VIL  j^f 
Yoila  Ic  portrait  qu'Homcrc  fait  d'Eche- 
iicc. 

Et  qui  decompile  de  fa  proteCfion  les  fup^ 
flians  ]  Hdmere  cnfeigiie  par-tout  que  Dipu 
protege  les  pauvres  &  les  Strangers  ,  &  qu'i] 
a  unc  attention  particuliere  fur  Tcs  fupplians  j 
car  les  Pricres  font  fes  B^lic^  ,  conjflic  nous 
favons  vu  dans  Tlliade  \  aufli  Dieu  dit  lui^ 
meme  qu  il  aime  les  Strangers  &  qu'il  leur 
donne  tout  ce  qui  leur  eft  n^ceflairc  :  AmaP 
feregrinum  >  &  dat  ei  viCium  &  veftitum,  Et 
ws  ergo  ornate  peregrines,  Deuterdn.  lo.  i8. 
19'  • 

Page  I}. 8^.  Tout  ce  que  la  Deflin^e  &  les 
Parques  inexorables  lui  oni  prepare  par  Icurs 
fufeaux  des  le  premier  moment  de  fa  naiffan* 
ce  ]  Ce  paflage  eft  remarquablc.  Homere  (ir 
pare  la  Deftp&  &  les  Parqucs  ;  c'cft-a-dire  , 
que  les  Parques  nc  font  qu'exccurer  les^  pr^ 
dres  de  la  Deftince,  qui  n'eft  autre  q^e  k 
Providence  ,  ^  qui  a  xcgld  &  d^c^rixiin^ ,  la 
fortune  de  tous  les  hommes  des  le  moment 
qu'elle  leur  fait  voir  le  lour.  . 

Page  159.  Que  Ji  c'ejl  quelqu'un  des  J^i 
morttU  qui  foit  defiendu  de  l*olympe  ]  Quand 
Nauiicaaa  compart  Ulyffca  ua  Dieu ,  oii  au- 
roit  pu  croire  que  c'ctoit  Tcffct  de  fa  pafTion 
qui  f'avoit  aveuglee.  Mais  Homcre  la  juftifie 
bien  ici ,  en  faifant  ciuAlcinoiis  foup^onnc 
de  mcmc  que  c'eft  un  des  Immortels. 

Car  jufqu'ici  les  Dieux  ne  fe  font  montref 
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^  nous  ]  Aicinotis  n*cft  point  furpris  que  Ics 
Dieux  daigncnt  fe  montrcr  aux  Pheaciens  , 
qui  fopt  hommes  juftes  5  mais  il  eft  fur|>ris 
que  ce  foit  a  Tlicure  qu*il  ^toit ,  &  dela  il 
juge  que  fi  c*cft  uii  Dieu ,  r  eft  pour  quclquc 
chofe  d'cxtiaordinaire  qu'il  Icut  appaioit. 

Que  hrpTue-  nous  leur  avotis  immole  dei 
hecatxmbes\  Ccft  ainfi  qu*Homerc  recom- 
mande  la  piet^  envers  les  Dieux  ,  en  faifant 
voir  qu*ils  honorent  dc  leur  pr<ffence  les 
facriiices  qu'on  leur  fait. 

Et  quand  quelqu*un  de  nous  efl  parti  pour 
quelque  voyage  ,  .ils  n'ont  pas  dedaign^  de  Jh 
rendre  vijibles  ]  *  Ids  hommes  onf  toujour$ 
befoin  de  la  protedion  de  Dieu  ;  mais  cette 
protedion  leur  eft  encore  plus  n^cefTaire 
dans  les  voyages.  Homere  favoit  que  les 
Dieux,  c'eft-a-dire  les.  Anges  ,  fe  font  fou^ 
vent  rendu  vifibles  pout  conduirc  txLX  -  me- 
mes  des  gens  pieux  5  c*eft  fur  cela  qu'il  a  ima- 
ging ces  conduites  miraaileuies  dont  il  eft 
parl^  dans  I'lliadc  &  dans  TOdylKe.  Alci- 
noiis  televe  bien  id  les  Pheaciens  par  cette 
diftindion  fi  marquee .  des  Dieux  en  leur  fa- 
veur. 

Car  je  puis  dire  que  nous  leur  reffemhlotis 
mtant  par  notre  piete  &  pat  notre  juflice  J 
C'eft  cette  piet^  ^  cette  jufticc  qui  leur  a- 
voient  attire  tout  le  bonheur  dorit  ils  jouif- 
foient.  Et  c'eft  cela  meme  qui  leur  avoir  fait 
donncr  Je  nom  de  Pheaciens  j  car  felon  fa- 
vante  reinarque  de  Bochart ,  ils  furent  ainfi 
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stJR  l'Odvss^e.  Ltvre  VTL  t6f 
wytnmcs  dz  I'Arabe  fhaik  ,  qui  fignifie ,  emi* 
nent ,  fitblime ,  qui  tft  au-deJfHs  des  autret 
far  fa  dignite  &  far  fa  vertu.  Or  il  n-y  a 
point  d'hommes  pluscminens  &  plus  diflin- 
gu&  que  ceux  qui  s'^levent  au-defTus  dc9 
aucres  par  leur  pict^  ,  &  qui  reiremblent  aux 
Dieux  par  Icur  juftice.  Mais  il  eft  bien  diffi- 
cile de  conferver  ces  vertus  dans  une  longuer 
profp^ritc.  Ces  Pheaciens  ,  qui  fc  difcnt  ici 
Cl  pieux  &  fi  vertueux  ,  font  ploughs  dans  le 
vice  ,  comme  Homere  le  fera  voir  ,  cn  nous 
les    repr^fencant   uniquement  occup^s  des 
plaiiirs  de  Tamour  &  de  la  bonne  chere. 
C*cft  done  en  vain  qu'ils  £e  donnent  .un  elogc 
qui  n'appartient  qu*a  leurs  ayeux  ,  de  ia  vci?- 
m  defquels  ils  avoient  fort  d^eener^.  Apres 
Stre  devenus  tres  -  vicicux  ,  ils  devinrent  li 
fuperbes  ,  qu'ils  s'attirercnt  de  grandes  gucr- 
rcs  ,  &  qu*iis  p^rirenf  enfin  par  leur  orgueil. 
Tout  ce  difcours  d'Alcinoiis  eft  trcs-lenf^. 
Cependant  voici  comme  Fa  traitc  rAtiteuc 
du  Parallcle.   Le  Rot  pendant  le  fouper  faie^ 
un  lof^  difcours  d  Ulyjfe ,  oiije  crois  qu'ily 
a  du  fens ,  mais  oii  je  n'en  voii  point  du  tout  s 
UiyJJe  frie  qu'on.le  laijfe  manger  farce  qu'ih 
en  a  befoin ,  &  qu'il  n^eft  pas  un  Dieu,  La  lec- 
ture feule  de  cet  endroit  de  Toriginal  faic 
voir  le  fens  de  ce  Critique. 

Ckangez  de  fentiment  ]  Ulyife  nc  peut 
fouffrir  qu'Alcinoiis  le  prenne  pour  un  Dieu 
&i  il  reconnoit  qu'il  ne  reifemblc  a  aucun  des 
Dieux  ,  ni  par  le  corps  ,  ni  par  les  proprie- 
t^s  qui  clevent  fi  fort  la  Divinitc  au-deffus 
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Page  141.  Fotirvu  que  faye  le  plat  fir  dtf* 
revoir  mon  Palais  ]  II  ne  nomme  pas  fa  fem- 
ale ,  de  pcur  de  refroidir  par-la  le  Roi  ,  <juc\ 
J'efp^rance  de  fairc  de  lui  un  gendre  ,  pr^ve- 
liioic  en  fa  faveur. 

.  Page .  14Z.  Aucun  ni  des  Dhux  ni  des  horn-' 
met  ne  frequente  dam  cette  ijle  ]  Homere  a 
le  (ecret  admirable  de  renfermer  de  grandes 
k^ons.  dans  les  narrations  Ics  jlus  hmplcs. 
11  nous  fait  voir  I'indigne  paflion  dont  la 
Dideffe  Galypfo  a  ^t^  pr^enue  pour  VlySc  , 
6c  les  avances  honteufes  qa'elle  lui  a  £utes  $ 
©bjet  dangereux  pour  les  moeurs.  Que  fait-il 
done  pour  prevenir  le  poifon  que  cet  objct 
ptcfente  ?  11  ne  s'eft  pas  content^  d'ot>pofer 
la  fagcfTc  de  Penelope  a  la  folie  de  Calypfo  , 
&  de  faire  fentir  le  grand  avantagc  que  la 
mortelle  avoir  fur  la  DeelTe  5  il  nous  decou- 
vrc  ici  la  caufe  de  oette  folle  paflion ,  en  nous 
difant  qu'aucun  des  Dieux  &  des  hommes 
ne  fr^quentoit  xlans  cette  ifle.  Dun  cot^  1'^- 
loigncment  des  Dieux  ,  &  de  Fautre  la  rare- 
ly des  objets  font  quelle  fuccombe  a  la  vue 
du  premier  qui  fe  pr^fente.  Tout  ob  jet  eft 
dangereux  pour  une  perfonne  qui  eft  dans 
la  (olitude  &  qui  n'a  aucun  commerce  avetf 
les  Dieux  ,  comm&parle  Homere. 

-  Page  145.  Mais  elle  n'et^  pas  la  forci  de 
we  ferfuader  ]  Car  il  favoit  que  Vimmorta-- 
lit^  ne  depend  point  de  ccs  Divinit^s  inft- 
rieures  ;  &  il  n'ignoroit  pas  qu*une  perfonne 
qui  aime  promet  toujours  plus  qu'elle  nc 
peut  &  qu* elle  ne  veut  meme  tenir. 

Page 
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"  Page  ^  47.  Elle  ne  votii  dpas  conduii  rile^ 
iWmc  dafis  mo^  ^Fahh '  avec  fes  fimmcs  J 
Alcinoiis  croit  que  fa  fille  a  fait  one  faute 
non-fewlement  centre  la  politeffe ,  mais  en- 
core centre  Thofpitalit^  ,  de  n'avoii:  pas  con^ 
duit  elle-mcme  cct  Stranger  5  elle  n'avoir 
rien  a  craindre  puif<ju*cllc  <toit  avec  fes 
fcmmcsr. 

<ftjf  moi  qui  at  fas  vcutu  ]  Ulyife  en; 
homme  fin  &  mC6  croit  que  le  mfcourtf* 
d* Alcinoiis  eft  un  difcours  que  le  fbup^oni 
lui  fait  tenir  ,  &  que  le  Prince  nc  lui  parle 
ainfi  que  J>our  d^couvrir  comment  tout  $*eft 
palR  entre  lui  fit  la  Princefle  5  c'eft  pourquoi 
il  dcguife  un  pcu  la  verit^, 

-  Vdus  fuj^ez  epoufer  rria  fitle  ]  Alcinoiis  a 
Kcau  aflurerUlyfle  qii'il  eft  incapable  de  con- 
ccvoir  aucun  foup^on ,  Ulyfle  Ten  croit  fort 
capable ;  &  I'offre  fi  promptc  que  lui  fait  Ic 
Roi  ,  le  fortifie  dans  cette  opinion  ;  il  eft 
pcrfuad^  ,  cbmme  I'infinue  Euftathe  ,  que  cc 
Ptince' jie  cherche  qua  d^couvrir  fi  fa  fillc 
li'a  point  con^u  quelque  pafilon  pour  lui , 
3c  s'il  n  y  a  pas  r^ondu.  Au  refle  cette  pro- 
podtion  que  lui  fait  Alcinoiis  ,  a  cela  pres 
qu*elle  ell  un  peu  pr^matur^e,  n*a  rien  (Tex- 
craordinaire  pour  ces  terns  -  la  5  tout  itoit 
plein  d*exemples  de  ces  fortes  de  mariages 
laits  par  occafion  :  un  Roi  prenoit  pour  gen-i 
dre  un  Stranger  qui  ctoit  arrive  chez  lui  ^ 
quand  il  connoiffoit  a  fes  maniercs  qu'il  ^toft 
digne  de  cet  honneur.  C^toit  ainfi  que  Bel- 
ierophon  ,  Tydee  ,  Polyoice  avoient  eti  ma'*. 

Tome  II.  H 


t 

Digitized  by 


ri^s.,  Od  nc  ?'informoit  Pas,?fprs  aip,^^ 
me  ^toit  richci  U  fuffifott  quil.eut  4^  ^ 
naiirai?ce&delaye««.  .  5       -,   .  -  .  !A 

Paee  148.  Dulftez-voHS  «lUr  Mt-dela  it 
PeA  qui  ejl  fort  loin  i'ia 

fo«  .  puifquc  pour  y  aller  il  faut  pafler  de  la 

Ser  tout  le,  Peloponefe.  Mais  AUinous  faio 
cet  ^loignement  encore  beaucoup  plus  grand 
'en  d^paffant  fon  ifle  ,  &  en  la  %<i« 
iflcs  Fortun^es;  car  c'eft  de  ccttc;  'ddc  &  dc 
cette  fauffe  C«ypofitipn:  qu  il  t»re  la  paracu-. 
•  larit^  de  Rhadaman.tJie  q^'il'  va.xaconter..  . 

Qui  y  mmennt.autrtfoh  U  bem  Rhada- 
mamhe ,  larfquil  alh  voir  Tiiyu,  U  fih  de  la 
Terre  ]  Nous  avons  vu  dans  Ic  iv.  X-ivre  que 
Rhadamanthe  habitoit  les  champs  Elyfees 
en  Efpagne  fui  Ics  bords  de  .l.Ocean.^  Alci- 
noiis  veut  done  fairq  enandrc  ^ue  fpn  ifle 
eft  Pr^s  'de  cet  Mreux  fejour  ,  &  pouf  « 
perfiiader     dit  -  que  Rhadamantfee  i^^uliMit 
aller  voir  Ic  Titan  Tityus  fils  de  la  Terre, 
fe  fervit  des  vaiffeaux  des  Pheaciens ,  parce 
qu'ils  ^toient  plus  lagers  que  les  antres.  Cc 
voyage  de  Rhadamanthe  eft  imaging  fur  ce 
one  c'^toit  ^in  Prince  treHufte  >  &  ^«e.  T'- 
wus  ^tpit  un  Titan  trcs-jnjufte  &  ues-4nfc- 
lent  j  Rhadamanthe  I'alloit  voir  pour  le  ra- 
jneper  a  la  raifon  par  fes  remontrances. 

;  gutlqu'tloignee  qu'tllefoit ,  ih  le  mtntrtnt. 
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$  u  R  1*  O  D  y  s  s  5  ^  Uvre  VII.  u^t 
(iy  U  rMMwrem  dajis  U  mimejour  fans  btau^ 
<louf  de  peine  ]  .(^and  Homcre  n'auroit  paa 
Replace  Corcyrc ,  &  qu'il  Tauroit  laiflec  od 
die  eft  vis-a-vK  da  coptioent  dc  TEpirc  , 
cetce  hyperbole  d'allet.  dc  Corcyrc  cn  Eu-. 
bee  &  d'en  rcVt^nir  dans  h  paemc  jour  ,  feroit 
cxceflivcmient  o^tri^C'S  &  c'cft  bica  pis  cnco- 
r/e  en  la  plaint  fjr^s.dcjs  Ifles.Fortuo^cs  dans 
rOcean.  Mais  rien  n'eft  impolfible  a  dcs- 
vaifTeaox  qui  vont  aufE  vite  qu'un  oifeau  , 
ou  que  la  pcnfce  meme.  Ccia  abrcge  bicn  Ic 
chemin  &  rapproche  les  diftanccs  Ics  plus 
cloign^cs*  H<Mi?cre  fa^.voir  ici  que  les  Phea- 
ciei^  ^toient  fi  ^crf  ^e  leur  boobeur  &  de  la 
protciflioni  dcs  picux  ,  qu'ils  croyoient  que; 
rien  nc  leur  6tqit  impofliWe.  C  eft  fur  cela 
que  font  fondles  toutes  ces  hyperboles  ii 
extremes.  Plus  les  hommes  font  heurcux  , 
plus  leur  langagc  eft  outre ,  &  plus  ils  font 
port^s  a  fe  forger  dcs  chimeres  avantagcufes. 

-  Pagq:  i4?.  Grand  Jupitef^faites  qu'Alci^ 
tms  afcompliffe  ]  Ulyflc  he  rcpond  pas  di- 
rc<f^croent  a.  rpWigeante.  proportion  que  Ic 
Roi  iui  a  faite  dc  lui  donner  fa  fille  ,  un  refus 
auroit  ^t^  trop  dur.  D'ailleurs  comme  il  a 
connu  fcs  foup9ons  ,  il  rcpond  a  tout  indi^ 
rc^cment  par  ccttc  pricre ,  qui  fait  voir 
rimpaticnce  qu*il  a  de  r^ourner  dans  fcs 
Erats  ,  &  la  reconnoiifancc  dont  il  eft  p^n^- 
cr^  pour  la  promefTe  qu*il  lui  a  faite  de  lui  en 
foarnir     Hj(py<in5.  . 

,  Page  150.  Que  tout  etolt  pret  ]  Lc  Grec 
iit ,  votre  lit  ^Jijait ,  qui  eft  jw)cre  fa^ on.de 

Hij  ' 
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parler  ordinaire.  La  phrafe  Grecquc  eft  (ovi-^ 
HEcnt  la  m^me  <}ue  la  Fian^oite. 

1/  conduit  par  ces  femmes  dans  le  ftiper^^ 
ke  fonique  qui  lui  etoit  deJlinS  ]  Le  Grec  die  y 
wr  afftiiifn^  i^i^isf ,  &  ce^e  ^J>itliete  cg/ff^«e?xi*  , 
qui  fignific  v^i/^  fonaHte  ^  f^rt  fimore  ^  fort 
refonnante^  eft  tri^SHnagnifique p6ur  dire  un 
portique  fuperhe  ,  fort  ^ieve  ,  &  qm  par  con- 
jfequcnt  rend  un  grand  bruit  5  car  ces  fortes 
de  lieux  retentiflcnt  a  proportion  de  leur 
^hauflement.  Comment  done  I'Auteur  du 
Parallele  ,  qui  fe  piquoit  de  fe  connoitre  en 
batimens  &  en  ardhite^re  ,  a-t-il  chercW 
a  rendre  cet  cndroit  ridicule,  en  le  tracUii- 
fant  de  cette  maniere :  Bnfuite  ,  dit-il ,  on  U 
tnena  couch^rMans-  uM  galeriefort  rffonnan" 
te*  Ce  n*cft  pas  Tdriginal  qui  eft  ridicule^ 
c*jcft  la  Tradudion.  Quel  gout  faut-il  avoir 
pour  faire  d'une  ^pithete  nobk ,  harmonieu- 
le  &  pleine  de  fens  ,  une  chofe  tres-abfurde 
&  tires-place?  Mais  c'eft  la  le -takUt  de  cer- 
tains Critiques,  modernes  j-'  ils  fi^trifient  tout 
par  leurs  exprefliods  ,  &  enfuitef  ils  accufent 
Homere  d'un  ridicule  qili  iic  vient  pas  de 
lui.  On  dira  de  meme  que  te  Po'cte  eft  un 
fot  d'avoir  dit  que  Minerve  feringua  une 
telle  fenfee  dans-  L*effrit  de  Naujtcaa  ,  parce 
que  c'eft  amfi  qu*a  traduii  I'aneieh  Traduc- 
leur  dc  rodyffife. 

Et  la  Reine  fe  concha  dans  m  autre  lit  ^ 
aufres  de  celui  du  Rot  ]  Nous  avons  vu  a  la 
fin  du  premier  Liv.  de  Tlliadc  ,  que  Junon 
fc  x:oucne  prcs  de  Jupiter  ^  .  &  ici  nous 
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^oyons-  que  ia  Reiro  Arct^  fc  tooche  dans 
un  lit  drcfK  prcs  du  lit  d'Alcinous.  Jupiter 
&  Junon  n*ont  qii*un  lit ,  &  Alcinous  &  la 
Reinc  Ta  femme  en  ont  deux.  Homerfe  a  peut- 
etre  voulu  par-la  marquer  k  luxe  &  la  deii- 
catefTe  dc  ces  pcuples  hcureox ,  qiii  vivant 
dans  Tabondance  &  dans  la  moleiTe  ,  fuyoicnt 
t6u^  ce  qui  pouvoic  les  incommoder  &  1^ 
gcncr. 
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Argument  du  Livre  VIII. 

ALcinous  affimble  le  confeil  des  Vheacient 
fur  te  port  prh  des  vaijleaux  ,  pour  i/- 
iiberer  fur  la  demande  de  t'etranger  qui  ejl 
arrive  chtz  luL  On  equipe  tin  vaiffeau  pour 
fan  depart  ,  &  les  principaux  des  Pheacient 
font  invites  a  un  fejlin  dans  le  Palail ;  ils 
jouent  enfuite  au  palet  avec  Ulyjfe  ^  &  on 
fait  vetiir  le  chantre  Demodocus ,  qui  chanti 
les  amours  de  Mars  &  de  Venus ,  &  enfuite 
thijloire  du  cheval  de  hois  qui  fut  introduif 
dans  la  ville  de  Troye^  A  ce  recit,  Ulyfft  fond 


demande  If  Mit  de  fes  larm^s ,  h  frie  di 
hi  dire  ^/l^jfiyp'  d'm  H  C/?.  » 
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trioins  'Migetft.  JLc  Roi  le  'mena 
au  lieu  on  il  avoit  convoqu^  Fa(^ 
fembl^  pour  le  Cohfeil ,  &  c'^- 
tbit  fur  Ife  port  ^i^vahc  lefi  viif^ 

ftsux:  "   '  - '  ■  ' 

A  meAire^que^ks  Pheaciens  ar-* 
rivoient  /  ils  fe  pla<joient  fur  des 
pierlres  polies.  LaD^efTe  Miner- 
Te,  qui  voulok  affurer  un  heu- 
l«ux  retour  ^  Uly^ ,  ayarit  pris  la 
ligute-  d'ya  -h^taut  d'Alckibiis  ^ 
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4$oit  alli^e  par  toutela  yiUe  ?vaiit 
le  joiir ,  &  avoit  exhort^  en  ces 
termes  tous  l^s,  principau?:.  des 
Pheaciens  qu'elle,  ayoit  rencon- 
3>  tx6s  :  Prmce§  ficChi^i^  des  peu^ 
«  pies  qui  habitept  c^tte^ifle^  ren- 
»  dez-vous  prompteh1fem:au'(i;on- 
^  fell  poug^«*itendge"l(pp  dcgnandftc 
»  d*un  Stranger ,  qui  apres  avoir  er- 
»  r^  long-tems  fur  la  -vafte  mer ,  eft 
^2fXriv6  m  Palais  d'Aldtsaus ,  6c 
»  qu*pn  peendi;oit  posir  tiiirdeslni- 
?>  piort^l§.:     ^     J    ,     J; '  ;    i .  , 
/  Par^e$  p^r^le^#lk:iitfpirftrdfB 
h  cmloiite  k^t0ns  ices  Priaces. 
L'air?mt>lde  futbien-tot  forbid 
&  «9U§Jie§:fi^g«*  yeiiajpU^.:Qnjj:#4 
gardoit  avec  admiration  le  iwill^, 
den<;  fil&de  t^erfe^AuffijbP^feffe 
MinerVe  lui  avoit  ihrpirdune  gra* 
ce  toiite  divine  ^  elle  le  faifoit  pa* 
loitre.plug  grand  ^fe  plu^^hxt,  afin 
qufl  par:  <i:^tt9,i}ailfe  avftoiiageufii 
^pa^.cet4iitdfenj^6ili^^  ii  ajtiraft 
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Teftime  &  Taffeaion  des  Phea-- 
€iens,&  qu'il  fe  til-it  avec  avanta- 
ge  de  tous  les  corribats  que  ces 
Princes  devoient  propofer  pout 
^prouver  fes  forcesr 
Lorfque  toutle  monde  fut  pla-^ 
y  Alciiious  prit  la  parole  ^  & 
dit :  Princes  &  Chcis  des  Phea- 
ciens  ,  ^coutez  ce  que  j*a£  a  vous 
propofer.  Jene  connois  point  cet 
Stranger,  qulapr^  avoir  perdu  fa 
route  fur  la  mer,  eft  arriv^  dans 
nion  Palkis.  Je  ne  far  d*ou  it  vient^  < 
fi  c'eft  des  cohtrdes  du  couchant  < 
ou  des  climats  del^aurore :  mais  il  - 
rious  prie  delui  foumir  protnpte-  < 
ment  les  moyens  de  retourner< 
dans  la  pattie.  Ne  nous  ddmen- 
tons  point  en  cette  occafioni^  Ja- 
mais Granger,  qui  eft  abo  tdd  dans 
notre  ifle  ^  n'a  demand^  inutile- 
ment  les  fecours  dont  il  a  cu  be- 
foin*.  Ordonnons  done  fans  diflfi£- 
zerc][aonmette^meru^iYai^^eau  < 
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» tout  neuf^le  meilleur  qui  foit  dans 
»  nos  ports^  &  choififlbns  cinquaii- 
» te-deux  rameurs  xles  plus  habiles  y 
o>  qu'ils  prdparent  les:  rames ,  & 
•>  quand  tout  fera  pr6t,  qu'ils  vien- 
»  nent  manger  chez  moi ,  pour  fe 
difpofer  a  partir ;  on  Icur  fournira. 
» tout  cequi  eftneceffaire.  Etpouc 
»  vous.  Princes:,  Tendez-vx>ustous 
•>  dans  mon  Palaisy  vous  m'aiderez: 
»  a  fiaire  les  honneurs  a  mon  hote. 
»  Qu'aucunne  manque  de  s'y  trou- 
»  ver,  &  qu'onfafle  venir  le  chan-* 
*  tre  Demoddcus k  qui  Dieu  a 
»  donn^  1  art  de  chanter  ,  6c  qui  par 
»fes  chants  divins  charme  tous 
»>  ceux  qui  Tentendcnt. 

En  finiffant  tcs  mots  il  fe  leve 
(k  marche  le  pr^ier*  Les  Prin-» 
ces  le  iuivehty  &  un.  heraut  va 
avertir  le  chantrer  Demodocus* 
On  choifit  cinquante-deu)f  ra-^ 
meurs  ,  qui  fe  rendent  auffi-tot 
'  fur  le  rivagC'^  mettent  en  mer 
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ieau  fiit^pT^t^bbsu'ri^  fe««dir 
rent  tous  au  ralais  d'AlcitlQu$> 
Lcs  portiqii.es  >  les  cburs,  lesfa- 
les^fur^itt  bi©n-t^tjrem|}lies. 
RoiclewrJit  dann^r  jdouise  mpur 

deux  boeyftu  Us  les  ddpouillerent 
&  les  pr^parerent.,  &  fe  mirent  a 

r^b  Le  hfer^t  ^icisoBicependant  Jc 
chantce/divm  que  le^  Mu&^  a^ 
voiesit  combl^  de  leurs  faveurs; 
mais  a  ces  faveurs  elles  avoient 
ra^ld  beaucoup  d'ammame ,  car 
fiUfesraw)ieiitpriv^  de  la  vue  en 
lui  donnant  Vart  de  chanter.,  Lp 
heraut  PontxHious  le  piaceap  mi- 
lieu dcs  convi^s  fur.jun  fidge  tout 
parfem^  de  clouds  d'argent ,  qu'U 
appuye  c€mtre)iine  colomne  a  la> 
guelle  il  pe»d  fa  lype mV2k\j^tt 

H  V j 
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tiffant  de  T^idroit  oii  il  Fa  im* 

fe  J  afin  qu'il  la  puiflfe  ^preildre 

auand  il  eii  aura  tobift.  n  met 
evant  lui'  une  petite  table  fur  dai- 
quelle  on  fert  des  viandes,  une 
coupe  &  du  vin.  On  fait  bonne 
chere ,  &  le  repas  ^tant  fini  ^  la 
Mufe  infpire^  ^i  Demodocus  4^ 
chanter  lesav^tttiitesxles  h^ds.  II 
commen<ja  par  un  chant  fort  con-^ 
nu  ^  &  done  U  reputation  avoit 
void  jufqu'aux  cieux ;  il  contenoit 
la  ciUhtc  difputc^  qti^UlylTe  & 
Achille  avoient  eue  dfevaitt  les 
remparts  de  Troy e  ^  au  milieu  du 
feftin  d'lin  facrifice  ,  &  dans  la- 
quelle  ils  ^en  dtoient  venus^  aux 
igrolTes  paroles  >  ceiqui  avoit  fait 
un  tr^-grand  plaifir  si  A'^nieral 
non ;  car  ^e  Prince  voyoit  avec 
une  extreme  joie  les  premiers  dcs 
Grecs  difputer  enfemble ,  parce 
qfue  c'dtoit  1^  raccompliffemeni: 
4'un  oracle  quji  ayoit:  re^u  au^ 
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trefois  a  Pytho  ,  ou  il  6toit  ali(5 
confuker  Ajioilon  ,  lorfqu'urt 
long  enchainement  de  malheurs 
comincn<joit  d6}z  a  menkcer  lei 
Troyens  &  les  Grecs  par  les  dd* 
crets  de  Jupiter.  Ce  chant  dtoit  Ci 
admirable  &  divin  qu'il  char  ma 
tout  le  mcmde.  Ulyffe,qui  fondoit 
en  larmes^eut  tou  jourdac^te  cou^ 
verte  de  fon  manteau  pour  cacher 
fon  vifagejcarilavoitquelque  for- 
te de  honce'  que  les  Pheaciens  l6 
viffent-pleurer.  Toujes  les  fois 
queDemodocus  ceflbit^le  chan* 
tcr  ^^lyfiedfluyoit  fes  larmes  & 
rabaiffoit  fon  manteau,  &  prenant 
une  coupe  il  faifoit  des  libations 
auix  Pie«jx*-Mais  d^  que  les  Prin- 
ces le  pteffoient  de  reprendre  fa 
lyre  &  qu'ilrecommen^oit  k  chan- 
ter, Ulyffe  recommen(;oitaufli  k 
rdpandre  des  larmes  &  a  les  ca-* 
eher.  Aucun  des!  Princes ,  qui  ^- 
t^ienc  k  table  y  ne  s'enappei^^i 
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Alcinoiis  feul ,  qui^toit  a/Bs  pres 
fie  lui^vitfes,pleurs  &  entendit  fes 
profondsfouptrs ;  auffi- tot  ^levant 
»  |a  yoix^il  dit :  PrinGes^&  Cfacfs'des 
35  Pheaciens, je  crois  que  lerepas  eft 
3>  fini ,  &  que  nous  avons  entendu 
05  aflezd^mufique^quleftpourtanc 
35  lepiusdpuxaccoQlpagnemcritdes 
3>  feftin§  r.fQttons  done  de.  tabic  ^  &c 
y>  alions  nous excrcer  a toutes  fortes 
35  de  combats ,  alia  que  quand  cet 
M  Stranger  -fcra  dfe  r^aur  daa's  & 
35  p^trip  /  U:puifC6  dire.aitfe$fami$ 
35  rombkfa  iio»5  foDimbs>au^ 
«  de  tous:  ks  aiutres  homnieis  .aju^x 
35  ^ombats  du  Ceftafic  de  la  Lutte  > 
»  a  courir  &  a  fauten  i  : 

,  II  fe  leye  ijieoie-tfiiBS  ;  hs 
Princes.  Je  fuivent  >  &  k.bferaidt 
aya^ftt  pendu  a  Ja  lonc^ilirie  la  lytei 
il  prend  Demodocus  par  la  main > 
ie  condui^  hors  de  la  fale.du  fef- 
till  ^  Sc^le  m^ne  par  le.mi&me  che-» 
PW;qi^  ItenoieoJ:  t^ousllci-  atitres 
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pour  aller  voir  &  admirer  les 
combats* 

Quand  iis  arriverent  au  lieu  de 
Tafiemblde  ,  ils  y  trouverent  une 
foule  iiinombrable  de  peuple  qui 
s'y  ^toitddja  rendu;  plufieurs  jeu- 
pes  gens  des  mieux  faits  &  des 
plus  difpos  fe  prdfehterent  pour 
combattre  ,  Acronde  ^  Ocyale  , 
Elatrde ,  Nantes ,  Prumnes ,  An- 
chiale ,  fiis  du  charpentier  Poly- 
nde,  Eretmes  >  Pontes  ,  Prores, 
Thoon ,  Anabefinde ,  Amphiale 
femblable  ^  I'homicide  Mars ,  6c 
Naubolides  qui  par  fa  grande  tailr 
le  &  par  fa  bonne  mine  ixoit  au- 
delTus  de  tous  lesPheaciens  apr^ 
le  Prince  Laodamas.  Truis*  fil$ 
-d*  Aicinousrc  prdfenterent  aufli , 
Laodamas ,  Alius  &  Ic  .diyin  Gly* 
tonde*  VoUa  tons  ceux  qui  fe  le- 
verent  pour  le  combat  de  la 
iCourfe,  On  leiir  marqua  idonc  la 
•jcarrierc/llapartefit  touss  ejaro^r 
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me-tems,  &  excitentdes  tourbil-r 
Ions  de  poufliere  qui  ies  ddrobent 
aux  yeux  des  fpeSateurs.  Mais 
Cly  tondefurpafla  tous  fes  concur-^ 
rens  ,  &  les  laifla  tpus  aufli  loin 
derriere  lui  que  de  fortes  mules  , 
tra<;ant  des  fiUons  dans  un  champ, 
iailfent  derriere  elles  des  boeufs 
pefans  &  tardift. 

Apr^s  la  Courfe  ils  s'attache- 
rent  au  pdnible  combat  de  la 
Lutte.  Et  Euryale  fut  vainqueun 
Amphiale  fit  admirer  a  fes  rivaux 
m^mes  fa  Idgeret^  a  iauten  Ela* 
tr^e  remporta  le  prix  du  Difque  , 
&  le  brave  Laodamas  fils  d'Alci- 
noiis,  fut  vidorieux  au  combat 
du  Cefte. 

^  Cette  jeunefTe  s'^tant  affez  di- 
vertie  k  tous  ces  combats  y  le 
Prince  Laodamas  prit  la  parole  , 
»  &  dit :  Mes  amis  ,  demandons  a 
"  x:et  Stranger  s'il  a  a -point  appris  k 
s^'exercer  k  (^[ueiKiuie  coml>at^car 
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il  eft  tr^s-bien  'fak&  d'tine  taille  « 
:tres;propre  afoumir  ^  routes  for-  « 
tesdi'exercices.  Quelles  jambes !  * 
quelles  dpaules  !  quels  bras  !  II « 
eft  tn^me  encore  jeune,  Mais  « 
peut-6tre  eft-il  affoibli  par  les  « 
grandes  fatigues  quUlafouiFertes;  ^ 
car  je  ne  croi  pas  qu'il  y  ait  rien  « 
de  plus  terrible  que  la  mer ,  &  de  « 
plus  propre  a  dpuifer  &  an^antir  « 
rhomme  le  plus  robufte.  ce 
.  Vous  avcz  raifon  ^  Laodamas ,  ct 
r^pond  Euryale ,  &  vous  nous  re-  « 
montrcz  fort^bicn  notre  devoir.  « 
Allez  dont^provoquez  vous-m6-  tt 
me  votre  bote.  t* 

A  ces  mots  le  brave  fils  d' Alci- 
noiis  s'avah^nt  au  milieu  de  raf- 
femblde,  dit  aUlyffe  :  G^ndreuJc  <t 
Stranger  ,  venez  faire  preuve  de  <c 
votre  force  &  de  votre  adrefTe  ; 
car  il  y  a  deirapparenap  que  vous  cc 
a^ez  iappris  tous  les  exercices^  &  « 
que  vous  6tes^^s^droit  atbutes 
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J.  fortes  de  cpmbats ,  &  il  n*y  a 
«>  point  de  plus  grande  gloire ,  potir 
»  un  homme  >  que  de  parokre  avcc 
a>  dclataux  combats  dela  Courfe  & 
»  de  laLutte.  Venez  done ,  entrez 
«  en  liceavec  nous,  &  banniffez  dp 
»  vptre  efprit  tous  ces  noirs  cha* 
«>  grins  qui  vous  d^vorent ;  votre 
»  depart  ne  fera  pas  long-tems  dif- 
«5  £6r6  ;  le  vaiffeau  qui  doit  vous 
•?  porter  n'attend  qu'un  vent  favo- 
«  rable ,  6c  vos  rameurs  font  tous 

pr^ts. 

Alors  Ulyfle  prenant  la  parole  5 
•>  r^pond:  LaodSmas^pourquoime 
»  provoquez-vous  en  me  piquant  6c 
w  eh  aiguillonant  mon  courage  ? 
»  Mes  chagrins  me  tiennent  plus  au 
»  coeur  que  les  combats.  Jufqu'icl 
» j'ai  effuy^  des  peines  extr^mes,& 
»  foutenu  des  travaux  infinis  ;  pr^- 
»  fentement  ;e  oe  parois  dans  cetto 
•  affembli^  que  pour  obtepir  du 
9.Koi  6ic.>di&..tout  M  peuple  lejs 
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moyens  de  m'efn  retourner  auplu-  «• 
tot  dans  ma  patrie.  « 

Le  fougueux  Euryale  ne  gar- 
dant  plus  de  tnefures ,  s'empofta 
jufqu'aux  inveSives  ^  &  dit  : 
Etranger ,     ne  vous  ai  jamais  «• 
pris  pour  mi  bomme  qui  ait  6t6  <« 
dreff^  k  tous  les  combats  qu*on  <« 
voit  ^tablisparmi  les  pcuples  les 
plus  cdldbres ,  vous  reffemtlez  « 
Dien  micux  a  quelque  patron  de  « 
navire ,  qui  paffe  la  vie  a  courir  les  « 
mers  pour  trafiquer ,  ou  pour  pil-  « 
ler ;  ou  m6me  k  quelque  dcrivain  « 
de  vaiffeau  qui  tient  regiftre  des  « 
provirions  &  des  prifes ;  vous  n  a-  « 
vez  nullement  Tair  d'un  guerr  ^ 
rier.  « 

Ulyffe  le  regardant  avec  des 
y  eux  pleins.  de  colere^ui  dit :  Jeu-  « 
ne  bomme ,  vous  ne  parlez  pas 
bicn  ^  &  vous  avez  tout  Tair  « 
d'im  dcf  rvelle.  Certainement  les  « 
Dieux.ne.d6nnent  pas  a  tousles  « 
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*>  hommes  toutes  leurs  faveurs  ert-^ 
»  femble ,  &  le  m^me  homme  n'a 
»>  pas  tou jours  enpartage  la  bonne 
»  mine ,  le  bon  efprit  &  Part  de  bien 
»  parler.  L'un  eft  mal  fait  &  de 
»>  mauvaife  mine ;  mais  Dieu  rdpare 
y>  ce  ddfaut ,  en  lui  donnant  T^lo- 
»  quence  comme  une  couronne  qui 
•  le  fait  regarder  avec  admiration. 
»>  II  parle  avec  retenue ,  il  ne  hafar- 
»  de  rien  qui  Texpofe  au  repentir  ^ 
&  toutes  fes  paroles  font  pleines 
»  de  douceur  &  de  modeftie  ;  il  eft 
»  Toracle  des  alTembl^es,  &  quand 
» il  marche  dans  la  viile ,  on  le  re- 
w  garde  comme  un  Dieu.  Un  autre 
a  une  figure  fi  agrdable,  qu'on  le 
prendroit  pour  un  des  Immortcls; 
wmais^les  graces  n'accompagnent 
»  pas  tons  fes  difcours.  II  ne  faut 
«>  que  vous  voir ;  vous  6tes  parfaite-^ 
»  ment  bien  fait ;  a  peine  les  Dieu^t 
m^mes  pourroient-ils  a/outer  a 
cette  bonne  mine^naais-vous  maa-y 
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quez  de  fens.  Vos  paroles  ^tour-  « 
dies  ont  excitd  ma  colere.  Je  ne  « 
fuis  pas  fi  novice  dans  ies  combats 
que  vous  penfez.  Pendant  que  j  ai  « 
6t6  dans  la  fleur  de  la  jeuneffe  ^  &  « 
que  mes  forces  ont  6t6  enticres  y  <^ 
toujours  paru  parmi  les  pre-  « 
niiers.  Pr^fentemeht  je  fuis  acca-  « 
h\6  de  malheurs  6c  de  miferes.  Car  « 
j'ai  pafT^  pardegrandes  dpfeuves,  « 
&  fouflfert  bien  des  maux  &  bien  « 
des  peines  dans  les  diverfes  guer- 
res  ou  je  me  fuis  trouvd ,  &  dans  « 
mes  voyages  fur  mer.  Cependant 
quelqueaffoibliquejefoispartant « 
de  travaux  &  de  fatigues ,  je  ne  « 
laifferai  pas  d'entrer  dans  les  com-  » 
bats  que  vous  me  propofez.  Vos  ^ 
paroles  m'ont  piqu^  jufqu'au  vif , 
&  ont  reveille  mon  courage.  «^ 

.  IJdit,  &  s'avan^ant  brufqiie-  = 
ment  fans  quitter  fon  manteau ,  il  - 
prend  un  difque  plus  grand ,  plus 
^pais      beaucoup  plus  pefant  : 
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que  celui  dont  les  Pheaciens  fe 
fervoient.  Et  apres  lui  avoir  fait 
faire  deux  ou  trois  tours  avec  Ic 
bras.,  il  le  poufle  avec  tant  dc 
force  ^  que  la  pierre  fendant  ra- 
pidement  les  airs ,  rend  un  fifBe- 
ment  horrible.  Les  Pheaciens , 
ces  excellens  hommes  de  mer  y 
ces^grandsrameurs  ^tonn^s  &  ef- 
^  fray^sdecetterapiditd^febaiffent 
jufqu'a -terre.  Le  difque  pouflK 

Ear  un  bras  fi  robufte  ,  palTe  de 
eaucoup  les  marques  de  fes  ri- 
vaux.  Minerve,  fous  la  figure 
d'tin  hofnme,  met  la  marque  du 
-  difque  d'UlyfTe ,  &  lui  adreflant  la 
»  parole ,  elle  lui  dit :  Etranger,  un 
»  aveugle  m6me  diftingueroit  a  ta- 
» tons  votre  marque  de  celle  de 
» tous  lesautres;  car  elle  n'eft  point* 
» m^l^e  ni  confondue  avec  Jes 
leufs ,  mais  elle  eft  bienau-dela. 
»  Ayez  bonne  efpdrance  du  fucces 
»  de  ce  combat,  aucun  des  Phea-^- 
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ciens    ira  jufques-ia  ^  bien  loin  <e 
de  vous  furpaffen  « 

La  D^effe  park  ainli*  XJlyfle 
fentit  un^  joie  fecrete  de  voir 
daiis  raflbmbide  un  homttie  qui 
le  favori&it.  Et  encourage  parce 
difcours ,  il  dit  avec  plus  de  har- 
dieffe :  Jcuncs  gens ,  attei^nez  ce 
but  >  Ci  vous  pouvez ;  tout  a  Theu- 
re  je  vais  pouffer  un  autre  difque  « 
beaucoup  plus  loin  que  le  pre*  <^ 
mier*  Et  pour  ce  qui  eft  des  au-  « 
tres  combats ,  que  celui  (jui  fe  « 
fentira  affez  de  courage ,  vienne  « 
s'dprouver  contre  moi  ^  puifque  « 
vous  m'avez  ofFenft^.  Au  Gefte ,  k  « 
laLutte,  alaCourfe ,  )e  ne  cdde  « 
a  aucun  des  Pheaciens  qu'au  feul 
Laodamas  ,  car  il  tn'a  re<;u  dafts  «c 
fon  Palais.  Qui  eft-ce  qui  vou-  <^ 
droit  combattre  contre  un  Prince 
dont  il  auroit  re^u  des  faveurs  fi  « 
grandes  ?  II  n'y  a  qu'un  homme  « 
de  ndant  6c  un  infenfd  qui  puiffe  ^= 
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9?  deffier  zn  <?dmbat  fon  hote  dans* 
9^im  pays  ^trangex ;  ce  feroit  con- 
D>  H<>itre J:)ien  mal  fes  int^r^ts.  Mais 
»  de  tous  les  Pheaciens  ^  je  n'en  re- 
»ft}fe  oi  n-en  m^Difeiatictim  Me* 
»  Yoila  pr6t  d*entrer.en  lice  centre 
« touS  ceux  qui  fe  pD^fenteront.  Je 
3i  puis  dire  que  je  ne  fuis  pas  tout 
M  a  fait  mal  adroit  a  toutes  fortes  de 
0).  combats.  Je  lai  affez  bien  manier 
f»lVo,  6c  je  me  vante  dc  frapper 
3>  au  milieu  d'un  nombre  d'enneniis- 
3>  celui  que  je  choifirai ,  quoique 
aitous  fes  compagnons  quiTenvi- 
3>  ronnent  ayent  1-arc  tendu  &pr6t 
3>  a  tirer  fur  rrioi*  Philodcte:^oit  le 
o>  feul  qui  rae  furpairoitqu?iDd  nous 
»  nous  exercions  fous  les  remparts 
»  de  Troy  e.  Mais  de  tous  les  autres 
whommes,  qui  font  aujourd'hui 
w  fur  la  terre ,  &  qui  fe  nourriflent 
».des  dons  de  Cer^s ,  il  ri'y  en  a 
»  point  furlefquels  je  ne  remporte 
»le  prix*  Car  je  ne  voudrois  pas 

m'dgaler 
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fe'^gkler  aux  heros  qui  ont  ^t^  a* 
vant  nous,  aHercule  &  a  Eur^tus  « 
d'Oechalie,  qui  fur  Tadreffe  a  ti- « 
'  rer  de  Tare,  ofoient  entrer  en  lice  « 
m^me  centre  les  Dieux.  Voila  « 
ppurquoilegrandEurytusnepar- « 
yint  pas  a  unegrandevieiUeffe :  il « 
inourut  jeune;  car  Apollon  irritd  cc 
de  ce  qu'il  avoit  eu  Taudace  jde  le  « 
ddfier  y  lui  6ta  la  vie. .  Je  lance  la  « 
pique  comme  un  autre  lance  le  a? 
javelot.  Ij.  n'y  a  que  la  courfe ,  ou  cc 
je  craindbwis  ^que  quelqu'un  des  <» 
Pheaciens  ne  me  vainquit.  Car  je  « 
fuis  bien  affoibli  par  toutes  les  fa*- « 
tigues  6c  par  la  faim  m^iweqjie  j  ai « 
fQli|^l«©Jur  la  mer  >  moa  vaif-  • 
jfeau  ayant  ^t^  hn(6  apr^s  une  fu-  » 
i^«ufe  temp^te,  &  les  vivres« 
jd^il^y^t  manqud ,  ce  qui  m*a  cau- 

une  foiblelTe  4ont  je  He  fuis  « 
pas  encore  revenu.  « 

Agf  es  qu'il  eut  ceffd  de  parlor, 
un  profond  fdence  yegna  parmi  : 
Tome  IL  I 
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C€s  Princes.  Alcinoiis  feul  pre^ 
nant  la  parole ,  lui  r^pondit : 
»  Etranger ,  tout  ce  que  vous  ve* 
»  nc2  de  direnous^eft  tres-agr^able, 
»  6c  ftous  vayotis  avcc  pbifir  cfu^ 
»>  voirs  vouka  bien  faire  pteuve  de 
»  vofre  force  &  de  votje  adreffe , 
»>  pique  des  reproches^^tf  Eirryale  a 
»  of^  votts  fake  au  milieu  de  nous* 
» II  eft:  certaiB^  qtt'il  n'y  a  point 
»  dfhottime ,  p^ut  p«i  qu'il  ait  de 
, »  pftidence  &  de^fen* ,  c^i  ue  ren- 
»» de  juftice^i  votre  mdrite*  Mai»  ^- 
»  coutez-moi ,  ;e  vous  prie ,  afin 
»  que  quand  rm^  ferez  d*  retour 
*  chi(^vottS>&q«*v<msfia:etektabIe 
»  avee  vw«  feiflttie  vos-^ifans^, 
»  vous  puiffiea  racortter  auit  heros 
»  qui  voiisrferoftt  kcour  ,  Theuretf- 
*»  viie  qiie  menorts-^  &  les 
»  exercic&i  dont  Jupiter  tcb*  fcien 
«  que  nous  la  p4i?tagi<5rtB*  fens  diA 
»  continuation  depuisnos  prefers 
w  peres.  Nous  ne  fommes  tons  aux 
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coinbats  ni  du  Cefte  ni  de  la  ce 
Lutte ;  notre  fort  eft  la  Courfe  fit  « 
Tart  de  conduire  des  vaiffeaux ;  « 
nos  divcrtifFemens  de  tons  les  « 
jours  ce  font  les  feftins  y  la  muH-"  <» 
que  &  la  danfe  i  nous  aimons  \^  « 
magnificence  en  liabks^  les  bains  ce 
chauds  6c  la  galantene*  Allons  ce 
donc,que  nos  plus  excellens  dan-  co 
feurs  viennenttoutpjfdfentement  cc 
feire  voir  leuradreffe,afin  que  cet « 
illuftre  Stranger  puiffe  dire  a  ies  a- 
iiiiscombieniesPheaciensfontau  c* 
<ieffus  des  autres  hommes  a  la  cc; 
Courfe ,  a  la  danfe  &  dans  la  mufi-  cc- 
que  y  audi  bien  que  dans  1-art  de  <d 
conduire  des  vaiffeaux.  Que  quel-  «^ 
qu'unaiilepromptement  prendre  c<^ 
ialyre  qui  eft  dans  mon  Palais,  &  cci 
qu'il  Tapporte  a  Demodocus.  caj 

Ainfi  parla  le  divin  Alcinoiis^^ 
^  unheraut  partitpourallerchcr- 
cher  la  lyre  dans  le  Palais ;  &  neuf 
juges  choifis  par  le  peuple ,  poui: 
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rdgler  &  preparer  tout  ce  qui 
toit  ndcelFaire  pour  les  jeux/e  le- 
vent  en  m6me- terns.  lis  applaniA 
fent  d'abord  le  lieu  ou  Ton  devoit 
danfer  ,  &  marquent  un  affez 
grand  efpace  libre. 

Cejpendant  le  heraut  apportc  la 
lyre  a  Demodocus  qui  s'avance 
au  milieu ,  &  les  jeunes  gens ,  qui 
idevoient  danfer ,  fe  rangent  au- 
tour  de  lui ,  &  commencent  leur 
danfe  avec  une  Idgeret^  meiveil- 
leufe.  Ulyffe  regardoit  attentive- 
cxient  les  vifs  &  brillans  mouve- 
jnens  de  leurs  pieds  &  la  jufteffe 
deleurs  cad^ces,  &  nepouvoit 
fe  lafler  de  le§  admirer.  Le  chanr 
tre  chantoit  fur  fa  lyre  les  amours 
de  Mars  &  de  Veiius ;  comment 
ceDieu  avoit  eu  pour  la  premiere 
fois  les  faveurs  de  cette  D^efTe 
dansrappartement  m^mede  VuL 
'  cain  y  &  Comment  il  Tavoit  c;omr 
bl(^e  de  pr^f^os  pour  fouiller  la 
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ccuche  de  fon  mari*  Le  Soieil  qui 
les  vit,  eaalla  d'abord  avcrtir  ce 
Dieu,qui  apprenant  cettefacheu- 
fe  nouvelle ,  entre  d'abord  dans 
forge,  Tefprit  plein  de  grands 
deffeins  de  vengeance ;  il  met  fon 
dnorme  enclume  fur  fon  pied  y  & 
commence  a  forger  des  liens  in- 
diflbiubles  pour  arr^ter  les  cou- 
pables.  Quand  il  eut  trouvd  cdB 
liens  en  ^tat  de  fervir  fon  reffen- 
timent ,  il  alia  dans  la  chambre  ou 
etoit  fon  lit ,  que  Ton  avoit  des- 
honord.  II  etendit  ces  liens  en  bas 
tout  autour  &  en  haut ,  il  en  cou- 
vrit  le  dedans  du  ciel  du  lit  &  des 
pantes,  &  les  difpofa  de  maniere*, 
que  par  un  fecret  merveilleux  ils 
devoient  envelopper  ces  deux  a- 
mans  des  qu'ils  feroient  couchds. 
C'dtoient  comnje  des  toiles  d'a- 
raignde ,  mais  d'une  fi  grande  fi- 
neffe ,  qi^'ils  ne  pouvoient  6tre 
apper<ius  d'aucun  homme  ,  non 
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pasm6me  d'unDieu,  tantiis 
toient  imperceptibles  ^  &  fe  dd- 
roboient  aux  yeux  les  plus  fins. 

Quand  ce  pidge  fecrct  fut  bien 
dr€ff<^  y  il  fit  femblant  de  partir 
pour  Lemnos  ^  qu  il  aime  plus 
que  toutes  les  autres  terres  qui 
kii  font  confacrdes.  Son  depart 
n'^chappa  pas  au  Dieu  Mars , 
fon  amour  tenoit  fort^veil- 
lt6.  II nek  vit  pas  plutot  parti, 
qu  il  fe  rendit  chez  ce  Dieu ,  dans' 
rimpatience  de  revoir  (a  belle 
Cy  ther^e.  EUe  ne  venoit  que  d'ar- 
jiver  du  Palais  de  Jupiter  fon  pe-  | 
re,  &  elle  s'dtoit  affife  toute  bril-  I 
lante  de  beaut^.  Le  Dfeu  de  la  ^ 
guerre  entre  dans  fa  chambre ,  lui  > 
prend  la  main ,  &  lui  parle  en  ces 
«  termes  :  Belle  D^efle ,  profitons 
»  d'un  terns  fi  favorable ;  les  mo- 
»  mens  font  prdcieux  aux  amans  ; 
^  Vulcain  n'eft  point  ici ,  il  vient 
»  de  partir  pour  Lemnos  ^  &  il  eft^ 
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ali^  voir  fes  Sintiens  au  langage  ^« 
barbare.  « 
'  Ilr  dit ,  &  Venus  fe  laifla  per- 
Itiader.  Us  ne  farent  pas  plutot 
coach^ ,  que  les  Hens  de  Tin- 
duftrieux  Vulcain  (e  r^pandircnt 
fur  eux  &  les  envelopperent  de 
maniere^qti^ils  ne  pouvoient  ni 
d^gager  ni  fe  remuen  Alors  ils 
connurent  qu^it  ne  leiir  4tok  pas 
poflSWe  d'^viter  d*^re  fiHTpris* 
Vulcain  de  retour  de  ce  voyage^ 
qu*il  n'avoit  pas  acf>ev^  ,  «5tre^ 
dans  ce  moment ;  car  le  Soleiiy"* 
qui  ^toit  en  fentinelie  pour  lui , 
f  avertit  du  fucces  d<e  fes  pi^ges. 
II  s'avance  fur  le  Icuii  de  la 
porte  ;  k  cette  vue  il  eft  faifi  de 
fureur ,  &  fe  met  a  crier  avec  tant 
de  force    qu'il  tfft  entendu  de 
tous  les  Dieux  de  rOlympe.  Pere  « 
Jupiter  y  s'^ia-t"il ,  &  vous  ,  <t 
Dieux  immortels ,  accourez  tous  « 
pour  voir  des  chofes  tr^s-infa-  « 

liv 


Digitized  by  Google 


200         L'Od  Y  SSJS  E 

» rvstSy  &  qu'onnepeut  fupporter* 
»  La  fille  de  Jupiter ,  Venus  me 
»  m^prife  pirce  que  je  firis  boiteux, 
»  &  eile  eft  amoureufe  de  Mars ,  de 
»  ce  Dieu  pemicieux  qui  devroit 
o>^tre  Thorreur  des  Dieux  &  des 
o>  hommes,  EUe  i*aime  parce  qu'il 
»  eft  beau  &  bien  fait ,  &l  que  )e  fuis 
o>  incpmmpd^.  Mais  eft-ce  moi  qui 
tt>  fuis  caufe^  de  men  tnalheur ,  ne 
»  font-ce  pas  ceux  qui  m'ont  donnd 
»vla  naiffance  ?  pourquoi  me  la 
»  domioient-ils  ?  Venez^venez  voir 
a»comme  iis  dorment  tranquille- 
a>  rnentdansmacouche^enyvrdsd'a- 
»  mour.  Quel  fpedaclepour  un  ma- 
»  ri !  Mais  quelqu'amoureux  qu'ils 
»  puiffent  6tre ,  je  fuis  fur  que  bieii- 
» tot  iis  voudroient  bien  n'^tre  pas 
^  fi  unis ,  &  qu'ilsmauc^ront  Theu- 
re  de  ces  rendez^vous  ;  car  ces 
» liens  y  que  j'ai  imagines ,  vont  les 
»  retenir  julqu'a  ce  que  le  Pere  de 
»  cette  d^bauch^e  m'ait  rendu  la 
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dot  &  tous  les  prdfens  que  je  lui 
aifaits  pour  elle.  Sa  fille  eftaffurd- 
ment  fort  belle ,  mais  fes  moeurs 
deshonorent  fa  beautd, 

A  ces  cris  tous  les  Dieux  fe 
rendent  dans  fon  appartement* 
Neptune  qui  ^branle  la  terre  , 
Mercure  fi  utile  aux  hommes  y  & 
Apollon  dont  les  traits  font  iifdvi- 
tables  y  s'y  rendirent  comme  les 
autres.  Les  D^effes  par  pudeur 
&  par  bienfdancJe  cfemeurerent 
dans  leur  Palais.  Les  Dieux  ^tant 
arrives,  s'arr^terent  fur  le  feuil  de 
la  porte ,  &  fe  mirent  a  rire  de 
tout  leur  coeur  en  voyant  Tartifice 
de  Vulcaim  Et  Ton  cntendoit 
qu'ils  fe  difoient  les  uns  aux  au- 
tres :  Les  mauvaifes  anions  ne 
profperent  pas ;  le  pefant  a  furpris 
le  Idger.  Car  nous  Voyons  que 
.Vulcain ,  qui  marche  pefamment 
£l  lentement  parce  qu'il .  eft  boi- 
f  eux^a  attrap^  Mars^qui  eftlcplus 
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9^  Hger  &  le  plus  vite  de  tous  les 
» ImmOrtels.  L'art  a  fuppld^  a  la 
t»  nature.  Mars  ne  peut  s'emp^cher 
o>  de  payer  la  ran^on  que  doivent 
» les  adulteres  pris  fur  le  fait. 

VoilJi  ce  qu'ils  fe  difoient  ks 

uns  aux  autres.  Mais  Apoiion  a- 

dreiTant  la  parole  k  Mercure ,  lui 
03  dit  :*  Fils  de  Jupiter ,  Mercure  , 
»  qui  portez  les  ordtcs  cks  Dieux  , 
o>  &  qui  faitesdc  fi  utiles  prdfens  aux 
«  hommes  ,  Be  voufdiiez-vous  pas 
o>  bicn  tcnir  la  place  de  Mars  ,  & 
s»  6tre  furpris  dans  ces  pi^es  avec 
3>  la  belle  Venus  ? 

LeMefTager  des  Iran^ortds  lui 
»  r^pondit :  ApoUon ,  je  m'eftimc^ 
o3  rois  tr^-lieureux  daTodriinepa-* 
»  reille  aventure  ^  ces  liens  duffent-^ 

ils  encore  ^tre  plus  forts,  «6c-duf- 
»  fiez-vous  tous,  tantque  vous  ites 
m  dc  Dicux     de  D^ffirs  dam  I'O  - 

lyvc^c  y  hxt  rfpcfltatcojcs  de  ma 
m  captiviti^  >  ies  &v^urs^la  ibeiie 
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Venus  me  confoleroient  de  vos  <» 
brocards  &  dp  toutes  vqs  raille-  « 
ries,  « 

II  dk ,  &  le  ris  des  Itnmortels 
recommen(;a.  Neptune  futlefeul 
qui  ne  rit  point ;  mais  prenant  fon 
fdrieux ,  il  prioit  inftammcnt  Vul- 
cain  de  d^lier  Mars*  D^ez  ce  « 
Dieu  5  lui  difoit-il ,  )e  vous  prie ,  « 
&  je  vous  r^ponds  .^  devant  tous  « 
lesDieux  qui  m'entendent,  qu'ii 
vouspayera  tout  ce  qui  fera  jug^  « 
Jufte  dctarfonnable.  « 

Vulcain  Hii  rdppnd ;  Neptune,  •» 
n  exigez  point  cela  dc  moi ;  c'eft 
iine  m^chame  affaire  que  de  fe  «• 
rendre  caution  pouries  mdchans.  «• 
lyafUeurs  cbmm^nt  pourrois-je  « 
Vous  retenir  dans  mes  liens  au  mi-  « 
Keu  de  tou?  les  Dieux  >  Mars  en  • 
liberty  emportoit  ma  dettc  I      •  « 

N'ayez  point  cette  crainte ,  r^-^ « 
paj^it  Neptune, ;  fi  Mars  ddlivr^  ^ 
dc-fci  Eens  s^enfuit  fans  vous  fa-  «• 
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» tisfaire ,  je  vous  affure  que  je  \o\xs 

>  fatisferai. 

>  Cela  dtant ,  reprit  Vulcain ,  je 
fy  ne  puis  ni  ne  dois  rien  refufer  a 
» vos  prieres. 

En  m^me-tems  il  d^lie  ces  mer- 
yeillcux  liens.  Les  captifs  ne  fe 
fentent  pas  plutot  libres ,  qu  ijs  fe 
levent  &  s'envolent.:  Marsprend 
le  chemin  de  Thrace ,  &  la  Mere 
des  jeux  &  des  ris  celui  de  Cy- 
pre  5  &  fe  rend  a  Paphos  ou  eUe 
a  un  temple  &  un  autel,  oil  les 
parfums  exhalent  continueHe-. 
ment  une  fumde  odoriferante* 

Des  qu'elle  y  eft  arriv^e  ,  les 
Graces  la  deshabillent ,  la  bai- 
gnent,  laparfument  d'une  eflence 
immortelle  qui  eft  referv^e  pour 
ies  Dieux ,  &  Thabillent  d'une 
robe  charmante ,  qui  releve  fa 
beautd  &  qu'onne  pent  voir  fans 
admiration. 
Voila  quelle  ^toit  la  chanfon 
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que  chantoit  Demodocus.  UlylTe 
Tentendoit  avec  un  merveilleux 
plaifir,  &  tous  les  Pheaciens 
toient  charmds.  Alcinoiis  appel- 
le  fes  deux  fils  Halius  &  Laoda- 
mas  y  &  voyant  que  perfonne  ne 
vouloit  leur  difputer  le  prix  de  la 
clanfe ,  il  leur  ordonne  de  danfer 
feuls.  Ces  deux  Princes  ,  pour 
niontrer  leur  adreffe ,  prenncnt 
un  balon  rouge  que  Polybe  leur 
avoit  fait,  L'un  d'eux  fc  pliant  &c 
fe  renverfant  en  arriere  3  le  poufle 
jufqu'aux  nues ;  &  Tautre  s'dlan- 
^ant  en  Tair  avec  une  admirable 
agilitd ,  le  re<;oit  &  le  repoufle 
avant  qu'il  tombe  a  leurs  pieds. 
Apres  qu  ils  fe  furent  affez  exer- 
c^s  a  le  poufTer  &  le  repouffer  plu- 
fieurs  fois  y  ils  finirent  cette  dan- 
fehaute  &  en  coitimencerent  une 
baffe.  lis  firent  plufieurs  tours  & 
jetours  avec  une  jufteffe  merveil- 
jcufetTousles  autoes  jeuaes  gens^i 
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qui  ^toient  debout  tout  autour  ^ 
battoient  des  mains ,  &  tcmt  re-* 
tentiffoit  du  bruit  des  acclama- 
tions &  des  louanges. 
'  Alors  Ulyffe  dk  a  Alcinoiis  : 
»  Grand  Prince  y  qui  par  votre  bon- 
»  ne  mine  effkcez  tout  ce  qlie  je  voi 
» ici  ,  vous  m'aviez  bien  promisf 
»  que  vous  me  ieriez  voir  les  plus 
»  habiles  danfeurs  qui  foient  fur  la 
» terre,  Voua  m'avez  tenu  parole 
»  &  je  ne  puis  tous  exprimer  toute 
w  mon  admiration. 

Ce  difcours  fiit  ti^-agr^able  k 
Alcinoiis ,  quiprenant  aufli-tot  li 
»  parole ,  dit :  Princes  &  Chefs  des 
»  Pheaciens ,  ^coutez-moi.  Cet  6- 
» tranger  me  parolt  liomme  iage 
»  &  d'une  rare  pmdence  ;  f^ons- 
»iui,  felon  la  cotrtume  ^  tm  pr^- 
y>  fent,  mais  un  ipr6kht  quifoitpro-^ 
^  portionii^  a  Ton  merire.  Vtras  t-^ 
» tes  ici  dotrze  Princes  qui  gouver-f 
»  ciez  fi>us  moi  ^  &  qui  itndci-  hi 
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juftice  au  peuple;  portons  ici  cha-  ^ 
cun  un  manteau ,  une  tunique  &  « 
un  talent  d'or ,  afin  que  cet  dtran-  <• 
ger  les  recevaxit  de  notre  main ,  <• 
le  mette  a  table  ce  foir  avec  plus  <» 
de  joie.  J'ordonne  auili  qu  Eu-  « 
ryaie  Tappaife  par  fes  fcmmiffions 
6c  par  fes  prdfens ,  parce  qu'il  ne 
lui  a  pas  parld  avec  le  refped 
qu'il  lui  devoir ,  dc  qu  ii  Ta  offen-  « 
{6  centre  route  forte  de  juftice. 

II  dit,  Tous  les  Princes  ap- 
prouvierent  fon  dilcour^  y  &  en- 
voyer«it  chacqnleurherautpour 
apporter  les  prifens*  Enmdme- 
tems  Euryaie  dit  a  Alcinoiis  : 
Grand  Rx>i ,  je  ferai  a  cet  ^ran-  « 
ger  iafotisfkaion  que  vous  m'or-  « 
donnez  y^Ly^  hii  donneiai  une  « 
belle  ^^ed'unaciertr^$-fin,dont 
lapoigni^c^'d'argent,  6c  le  four-  « 
reaude  fci  plus  belie  ivoire  qu'on  « 
aitjaraaistravaiH^e^efuisfurqw'il « 
ne  la  trouvera  pas  indigne  de  hsL[  5 


Digitized  by 


io8  L'ODYSSfE 

Ell  finiflant  ces  mots ,  il  pr^- 

fente  cette  dpde  a  Ulyffe ,  &  lui 
»  dit :  G6n6reux  Stranger,  fi  je  vous 
»  ai  dit  quelque  parole  trop  du;:e  , 
»  foufFrez  que  les  vents  rempor- 
»  tent;  ayez  labont^  de  Toublier, 
^  &  je  prie  les  Dieux  qu'ils  vous 
»  faffent  la  grace  de  revoir  votre 
»  femnie  &  votre  patrie ,  &  qu'ils 
»  finiffent  les  maux  que  vous  fouf- 
»  frez  depuis  long-tems  ,  dloign^ 
»>  de  vos  amis.&  de  votre  famille. 
» -  Mon  cher  Euryale  ,  repart 
w  Ulyffe  y  puifliez-vpus  n'avoir  ja- 
^>  mais  que  des  fujets  de  joie ,  6c 
3^  que  les  Dieux  vous  comblent  de 
»  profp^rit^s ,  &  faffent  que  vous 
»  n'ayez  Jamais  befoin  de  cette  6^ 
»  pie  dont  vous  me,faites  pr^fent, 

apr^s  m'avoir  appaife  par  vo«  pa- 
»  roles  pleines  de  douceur  &  de 
»  politeffe.  En  achevant  ces  mots  , 
^  il  met  a  fon  ^6t6  cette  iddie  6-^ 
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r  Corrime  le  foleii  dtoit  pths  de 
fe  coucher ,  les  magnifiques  prd- 
fens  arrivent ,  &  les  hdfauts  les 
portent  au  Palais  d'Alcinoiis  , 
ou  les  fils  du  Roi  les  prennent 
eux-m6mes  des  mains  des  h^rauts 
&  les  portent  chez,  la  Reine 
leur  mere.  Le  Roi  marchoit  a 
kur  t^te. 

Dhs  qu*ils  furent  arrives  dans 
Tappartement  de  la  Reine ,  ils 
s'affirent ,  &  Alcinoiis  dit  a  Are- 
t6  :  Ma  femme ,  faites  apporter  ^ 
ici  le  plus  beau  cofFre  que  vous  « 
ayez^  apres  y  avoir  mis  un  riche  « 
manteau&une  belle  tunique,  &  » 
ordonnez  a  vos  femmes  d'aller« 
tout  a  Theure  faire  chauffer  de  « 
Teau;  notre  bote,  apr^s  s'^tre  « 
baignd  &  apres  avoir  vu  ces  « 
fens  bien  ranges  dans  ce  come ,  « 
en  foupera  plus  gay ement  &  gou-  « 
tera  mieux  le  plaifir  de  la  m,ufi-  « 
£ue.  Je  lui  donnerai  ma  belk  cou- 
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»>  pe  d'or  y  afin  que  quand  il  fera  de 
w  retour  chez  lui ,  il  s'en  ferve  a  fai^ 
3>  re  des  libations  a  Jupiter  &  aux 
»  autresipieux,enfe  fouvenant  tou- 
» jours  de  moi. 

La  Reine  en  m^e-tems  don- 
ne  ordre  a  fes  femmes  d'aller 
promptement  feire  chaufFer  un 
bain.  Elles  obdiflent ,  &.  mettent. 
fur  le  feu  un  grand  vaifleau  d*ai- 
rain  ^  elles  le  rempliflcnt  d'eau  & 
dies  mettent  dellbus  beiaucoup 
de  bois ;  dans  un  moment  le  vaiK 
feau  eft  environn^  de  flammes  & 
I'eau  commence  k  fr^mir. 

Cependant  Aret^  ayant  fait  ti- 
rer  de  fon  cabinet  fon  plus  beau 
coffre ,  le  prdfente  a  UlylTe ,  & 
devant  lui  elle  y  met  Tor ,  les 
manteaux  &  les  tumques  dont  les 
Pheaciens  lui  avoient  fait  pr^fent^ 
&  elle  y  ajoute  un  beau  man- 
teau  &  une  tunique  magnifique. 
Quand  elle  cut  tout  bien  rangd  , 
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cile  lui  dit :  Etranger ,  voyez  ce  « 
cofFre ,  ilferme  fort  bien^  vous  « 
n'avez  qu'a  y  faire  votre  noeud ,  « 
de  peur  que  dans  votre  voyage  t« 
quelqu*un  ne  vous  vole  pendant  ^ 
que  vous  dormirez  tranquille-  « 
ment  dans  votre  vaiffeau.  *c 

Le  divin  Ulyfle  n'eur  pas  plu- 
tot  entcndu  la  Reine  parfer  ainfi  , 
qu*il  jettJi  les  yeux  fur  ces  riches 
prdfens ,  les  enfeima  &  les  fcella 
du  noeud  merveilleux  dont  Tinge- 
nieufe  Circ^  lui  avoit  donn^  le  fe- 
cret.  Dans  k  iw>ment  la  maitrelfe 
de  ToflSce  le  preffe  de  smaller  met- 
tre  au  bain.  lis  vont  dans  la  cham- 
bre  des  bains.  Ulyfle  eft  ravi  de 
voir  des  bains  chauds ;  car  depuis 
qu'il  avoit  quitte  le  Palais  de  la 
belle  Calypfo  y  il  n'avoit  pas  eu  la 
commodity  ^'enufer.  Maisalora 
il  avoit  tout  a  fouhait  comme  uii 
Dieu. 

Quand  il  fut  baign^  &  parfu-\ 
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me ,  &  que  les  femmes  lui  eurent 
niis  des  habits  magnifiques,  il  for- 
,  tit  de  la  chambre  des  bains  &  alia 
a  la  fale  du  feftin. 

LaPrincefle  Nauficaa,  dont  la 
beaut^  (^toit  dgale  a  celle  des 
D^elTes^  dtoit  a  Pentrdede  la  fale. 
Dhs  qu'elle  yit  Ulyffe  elle  fut 
frappde  d'admiration,&  lui  adref- 
^nt  la  parole ,  elle  lui  dit :  Etraii- 
ger^  je  vousfouhaite  toute  forte 
a>  de  bonheur ,  mais  quand  vous  fe- 
»  rez  de  retour  dans  votre  pat^ie  , 
o>  ne  m'oubliez  pas ;  fouvenez-vous 
M  que  c'eft  a  moi  que  vous  avez  To- 
»  bligation  de  la  vie. 

Le  fage  UlyfTe  lui  rdpond  :. 
»  Belle  Princeffe^  fiUe  du  magna- 
»  nime  Alcinoiis ,  que  le  mari  de 
»>  la  v^ndrable  Junon,  le  grand  Ju- 
»  piter  y  me  conduife  feulement 
»  dans  mapatrie^&  me  faffe  la  grace 
de  revoir  ma  femme  &  mes  amis ; 
*  je  vous  promrets  que  tous  les 
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jours  je  vous  adrefferai  mes  vceux  « 
comme  a  une  Ddeffe ,  car  je  ne  ^ 
tiens  la  vie  que  de  vous.  ic 

Apres  avoir  parle  de  la  forte  , 
il  s'alfied  pres  du  Roi.  Cepen- 
dant  on  fait  les  portions  pour  le 
feftin ,  &  on  m61e  le  vin  dans  leis 
times.  Un  hdraut  s'avance ,  con- 
diiifant  par  la  main  le  divin  ehan- 
tre  Demodocus ,  il  le  place  au 
milieu  de  la  table,  dcFappuye  con- 
tre  une  colomne.  AlorsUlyffe  s'a- 
tlreffantauhdraut,  &lui  mettant 
entre  les  mains  la  meilleure  par- 
tie  du  dos  d'un  cochon  qu*on  lui 
avoit  fervi ,  il  lui  dit :  H^raut , « 
prenez  cette  partie  de  la  portion  « 
dont  on  m'a  honofd,  &  donnez-  vc 
la  de  ma  part  a  Demodocus ,  Faf-  « 
furant  que  quelque  affligd  que  je  cc 
fois^  je  Tadmire  &  je  Thonore  cc 
parfaitement  i  les  chantres  com-  « 
melui  doivent^tre honoris &ref- 
ped^s  de  tous  les  hommes,  parce 
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9>  que  c'eft  la  Mufe  elle-m^me  qui 
» leur  a  appris  leurs  chanfons ,  & 
»  qu'elle  les  aime  &  les  favorife. 
lidit,  &  le  hdraut  prdfente 
de  fa  part  cette  portion  au  hdros 
Demodocus ,  qui  la  re^oit  avec 
joie.  On  mange  ^  on  fait  grand 
chere ;  &  quand  Tabondance  eut 
chafTd  la  faim ,  Ulyfle  prenant  la 
»  parole  ,  dit  a  Demodocus :  Divin 
» .chantre ,  je  vous  admire  >  &  je 
»  vous  loue  plus  que  tou9  les  au- 
a>  tres  mortels ;  car  ce  font  les  Mu- 
»  fes ,  fiUes  du  grand  Jupiter ,  qui 
» vous  ont  enfeignd  ^  ou  plutot 
»  c'eft  AppUon  lui-m^me  ;  vous 
w  cbantez  avec  une  fuite  qui  mar- 
»  que  une  connoiflance  profonde  , 
a>  les  malheurs  des  Grecs ,  tout  ce 
»  qu'ils  ont  fait  &  fouffert ,  &  tous 
*>les  travaux  qu'ils  ont  eiTuy^, 
«  commefi  vous  aviea^t^pr^nt^ 
ouquevous  Teuffier  apprisd'  eux- 
»>^m^mes.  Mais  continuez ,  je  vous 
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frie  y  &  chaatez-jious  le  ftrata-  » 
g^me  du  cheval  de  bois  qu'Epde  ^ 
conftruifit  par  le  fecpurs  de  Mi-  « 
nerve ,  &  qu'UlylTe  par  un  arti-  « 
lice  affez  heureux  fit  entrer  dans  « 
la  citadcUe ,  apres  Tavoir  rem-  « 
pli  de  gncrriers  qui  &ccagerent  ^ 
.  Troye*  Si  vous  me  chantez  bien 
en  detail  toute  cette  aventure ,  jp  « 
rendrai  t^moignage  a  tous  les  « 
hommes  que  c*eft  Apollon  luir-  «c 
«6mc  qui  vous  a  did^  une  li « 
merveilieufe  chanfon.  •« 

II  dit ,  &  le  chantre  rempli 
-de  Tefprit  du  Dieu  >  commep^a  a 
chanter ,  &  expofa  parfaitement 
toute  L'hiftoire  ^  comme  fort  bien 
inform^  ^  commen^am  au  mor 
moit  que  les  Grecs ,  faifant  fern- 
blant  de  fe  retirer  ^  monterent  fur 
leurs  vaifleaux  ,  apres  aa^oir  mi« 
fc  feu  i  leurs  tentes.  Ulyflb  6t 
tolls  tes  ofBciers  d'dlite  ^  enfer- 
m6s  dans  cecheval^dtoientaumi- 
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lieu  de  la  place ;  car  les  Troyens 
eux-m6mes  ravoient  train^  juf^. 
ques  dans  la  citadelle.  Ce  cheval 
^toit  la  au  milieu ,  &  les  Troyens 
iaflembl^s  tout  autour  ^  difcou* 
roient  &  propofoient  plufieurs 
chofes  fans  pouvoir  convenir.  li 
y  avoit  trois  avis  principaux.  Lesi 
yns  vouloient  que  Ton  mit  en 
pieces  cettc  ^nornne  machine  : 
les  autres  confeilloiept  qu*on  la 
trainat  au  haut  de  la  citadelle  6c 
qu'on  la  pr^cipitat  des  murailles ; 
&  le  troifi^me  parti  ^toit  de  ceux 
qui ,  frappds  de  la  Religion ,  foii- 
tenoient  qu'elle  devoit^tre  invio- 
lable ,  &c  qu'il  falloit  la  laiffer 
comme  une  offrande  agrdable  aujc 
Dieux  &  capable  de  les  appaifer  > 
&  ce  dernier  avis  Temporta ;  car 
c'^toit  Tordre  desDcftiades  que 
Troye  p^rit ,  puifquelle  avoit 
re(;u  dans  fes  murs.cette  grande 
machine ,  grolTe  de  tant  de  bra- 
ves 
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ves  capitaines  ^  qui  portoient 
aux  Ttoyens  la  ruiiie  &  la  rriort. 
II  chanta  enfiiite  comment  les 
Crecs  forti^du  ventre  du  cheval , 
commexl'une  vafte  caverne,  fac- 
cagerent  la  ville  ;  il  repr^fenta 
ces  braves  chefs  rdpandus  dans 
tons  les  quartiers,  &  portant  par- 
tout  le  fer  &  la  flamme.  II  racon- 
ta  comment  Uiyffe  accompagnd 
de  Menelas  fic  femblableau  Dieu 
Mars  ,  alk  dans  le  Palais  de 
Deiphob.us^&  foutint  la  un  grand 
combat ,  qui  fut  long-tems  dou- 
teux,  &  dorit  la  viftoireleur  de- 
meura  enfinpar  le  fecours  de  Mi- 
nerve. 

■  Voila  ce  que  chanta  ce  chantrc 
di\in.  Ulyffe  fondoit  en  larmes , 
fon  vifage  en  ^toit  couvcrt.  II 
pleuroit  aulli  amerement  qu'une 
temme  j  qui  voyant  tomber  fon 
(Jpoux  combattant  devant  les  mu- 
rallies  dc  la  ville  pour  la  ddfen- 
Tome  11.  K 
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fe      fa  patxie  &  de  fes  enfans  j 
fort  ^perdue  &  fe  jette  fur  ce 
cher  fnari  palpitant   encore  , 
remplit  I'air  de  fes  gdmiffemens 
dc  le  tient  embraffd  ,  pendant 
que  ees  barbares  ennemis  Ta- 
chevent  a  coups  de  piques^  & 
pr^parent  a  cette  infortun^e  une  • 
dure  fervitude  &  des  maux  infinis. 
Elleg^out,  ellecrie^  ellepleu- 
re  y  p^n^tr^e  de  la  plus  vive  dou- 
leur.  Ainfi  pleuroit  UlylTe.  Ses 
larmes  ne  furent  apper<jues  que 
du  feul  Alcinoiis ,  qui  dtoit  aflis 
pres  de  lui  &  qui  entendit  fes 
langlots.  Touchd  de  fa  douleur  , 
» il  dit  aux  Pheaciens  :  Princes  6c 
Chefs  de  mon  peuple ,  dcoutez 
3>  ce  que  j'ai  a  vous  dire.  Que  De- 
o>  modocus  celTe  de  chanter  &  de 
» jouer  de  la  lyre ;  car  ce  qu'il  chan- 
05  te  ne  plait  pas  dgalement  a  tous 
D>  ceux  quiTentendent.  Depuis  que 
»oious  lommes  a  table  ^  &  qu*il  a 
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commence  a  chanter ,  cet  ^tran-  « 
ger  n'a  ceffi^  de  pleurer  &  de  « 
gdmir  >  &  une  noire  trifteffe  s'eft  « 
emparde  de  Ibn  efprit.  Que  De-  « 
Hiodocus  cefle  done,  afin  que  » 
notre  hote  ne  foit  pas  le  feul  af-  « 
flig^  >  &  qu'il  ait  autant  de  plai-  » 
«  6r  que  nous^  qui  avons  le  bon-  « 
heur  de  le  recevoir ;  c'eft  ce  que  « 
demande  Thofpitalit^  &  Thonn^-  ce 
tet^  m6me.  Cette  f6te  n'eft  que 
pour  lui  feul ;  c*eft  pour  lui  que  « 
nous  pr^parons  un  vaiffeau ;  c'eft  « 
a  lui  que  nous  avons  fait  de  fi  « 
bon  cocur  tous  ces  pr^fens.  Un  « 
fuppliant  &.un  bote  doiyent  ^tre  c« 
regardds  comme  un  frere  par  tout  <i 
homme  qui  a  tant  foit  peu  de  fens.  « 
Mais  auffi  >  mon  hote  >  ne  nous  « 
cachez  point  par  une  fineffe  in- 
t^reffde  ce  que  je  vais  vous  de-  <c 
mander ;  vous  nous  devez  les  m6-  « 
rxies  ^gards.  ApprShcz-nous  quel  « 
eft  le  nom  que  votre  pete  &  vo- 
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tre  mere  vous  ont  doiind  ^  &  fous 
o>  leq.uel  vous  6tes  cpnnu  de  vos 
«  volfins ;  car  tout  homme  en  ce 
rnonde^-bdn  au  m^chant^  a  n^^ 
ceffairemeiit  un  nom  ^  qu'on  lul 
do'nne  des  qull  vient  de  naitre^ 
Dites-nous  done  quel  eft  le  votre^ 
a>  quelle  eft  v6tre  patrie  &  quelle  eft  • 
o5  la  Ville.qup  vous  habitez^  afin  qup. 
o>  nos  va;iueaux^qui:fo4:\t  douds  d'in- 
telligence  ^  puiflent  yous  remer 
35  ner.  Car  il  fa^it  que  vous  fachiez 
o-y  c[ue  les  \;a:iflbaux  des  Pheaciens 
o5  n!ont  rii  gouvernail  rii  pilote  , 
>5  coDiitxie  Les  ^^va-iffeaux  cles  autresf 
V  nations  ^  mais  ils  ont  de  la  con- 
o5  noiflance  commeles  hx)mmes ,  6c 
P5  ils  favent  d'eux-m^mes  les  che- 
05  niins    tdutes  les  villes  &:  de  tous 
jf?  les  pays.  lis  font  tres-prompter 
o>  mentlesplus  grands  tri jets ^  tou- 
«  jours  envelopp^s  d'un  nuage  obf- 
curquiles  empi^che  d'etre  ddcour 
?5  verts.  Et  jamais  ils  u'onl  k  craia^. 
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dre  ni  de  p6nr  par  un  naufrage^^  cc 
hi  d'etre  endommages  par  tes 
flots^  par  les  vents  oii  par  les  e- 
cueils.  Je  me  foiinens  feulement  ^ 
d'avoir  bui  autrefois  NaufitliGus  « 
mon  pere ,  qui  nous  dlfoit  que  Te 
Dieu  Neptune  dtoit  irrit^  coritrfe  * 
nous  y  de  ce  que  nous  nous  char- 
gions  de  reconduire  tbus  les  horn- « 
mes  fans  diftinSion  y  &  qiie  par  1^ 
nous  les  faifions  jouir  du  privi-  « 
l^ge  que  nous  avons  feulsl  de  * 
courir  les  mers  fans  aucun  pdril  <:*^ 
&  qu'ilnous  mcnacoit  qa  un  joui'  <c 
un  de  nos  vaiiTeaux^  revenant  de  «^ 
conduire  un  Stranger  cliez  Tui  \ 
feroit  puni  de  ce  bienfait^,  qu'il  « 
pdriroit  au'  milieu  de  la  merv,  &  ^ 
qu'une  grande  montagne  tombe- 
roit  fur  la  ville  des  Pheaciens  & 
la  couvriroit  toute  entiere-Voila  ^ 
ce  que  ce  fage  vieilfard  nous  « 
contoi't  fur  la  foi  de  quelgue  an- 
cien  oracle.  Et  ce  Diejki  pe6f  ac-  ^ 
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«>  complir  ces  menaces  ou  les  ren- 
^>  dre  vaines  comme  U  le  jugera  k 
»  propos.  Mais  contez  -  moi ,  je 

vous  prie  ,  fans  d^guifement  , 
»  comment  vous  avez  perdu  votre 

route  i  fur  quelles  terres  vous  a* 
w  vez  6t6  ]ett6  ;  quelles  viiles  ^  ' 
30  quels  hommes  vous  avez  vus  ; 
»  quels  font  les  peuples  que  vous 
*>  avez  trouv^  cruels  ,  fauvages  & 
w  fans  aucun  fentiment  de  juftice  , 
a>  &  quels  font  ceux  qui  vous  ont 
,  »  paru  humains,  holpitaliers  &  tou- 
o»  chds  de  la  crainte  des  Dieux ! 

Dites-nous  auffi  pourquoi  vous 

vous  affligez  en  vous  -  m6me  ^ 
t»  &  pourquoi  vous  pleurez  en 
»  entendant  chanter  les  malheurS 
«»  des  Grecs  &  ceux  d*Ilion.  Ces 
3>  malheurs  viennent  de  la  main 
o>  des  Dieux  ,  qui  ont  ordonnd  la 
3>  mort  de  tant  de  milliers  d'hom- 
o>  mes ,  afin  que  la  Poefie  en  tire 
»  des  chants  utiles  a  ceux  qui  vieri- 
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drontapf^s«ix.Avez-voii$  perdu  t« 
devant  Us  murs  de  cette  place  iin  cc 
beau-pere ,  un  gendre  y  ou  quel-  « 
que  autre  parent-encore  plus  pro-  « 
che ,  ou  quelqiie  bon  a-mi&com-  « 
pagnon  a  armes  fage  &  prudent  f  cq 
Car  un  ami  qui  a  ces  tonnes  qua-  cc 
litds  y  n'eft  ni  moins  aimable  ni « 
moinseftimablequunfcerc.  « 
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REMARQXJES 

S  U  R 

L'OBYSStE  D'HOMERE: 


L  i  V  R  s    ri  l  l. 

?age  IT  T  «?'^^r  Ji#r  le  pert  ievant^  Us 
^JS'tld  vaijfeaux  ]  C^toit  dans  la  place 
qui  ^toit  entre  les  deux  ports ,  &  au  milieu 
de  laquellc  on  avoit  bati  un  temple  k  Nep- 
tune ,  comme  nous  i'avons  vu  a  la  fin  dii 
fixi^me  Livre. 

LuDeeJfe  Miner ve  Sec.  ayant  prit  ia  fi- 
gure d'un  heraut  d*A!cinous  ]  Homere  feint 
que  le  heraut  qu'Alcinoiis  cnvoie  appellcr 
les  Princes  &  les  Chefs  au  Confeil ,  eft  Mi- 
nerve  elle  -  meme  y  parce  que  cet  envoi  eft 
Teffet  de  la  fagefle.  cki  Prince  ,  &  que  par 
conf^quent  c*eft  Minerve  qui  lui  a  infpird 
ce  confeil; 

Page  ij6.  Par  ces  paroles  ell'  infpira  de 
laiuriofjte  a  tous  Its  Princes  ]  Iln*yapoint 
de  peuple  ft  curieux  qu*un  peuple  richc  , 
qui  n  a  d'autre  occupation  que  les  jeux  & 
les  diveniftemcns  5  car  il  cherche  avidcmcnt 
^t  ce  qui  peut  lui  fburnir  de  nouveaux 

1  »  ^4, 
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Remarq.  su'r  l'Odyssee.  LivreVITI,  ii^ 
plaifirs.  Ricn  n'etoit  done  plus  capable  d'ex- 
citer  la  curiofice  des  Plieaciens  que  de  Icur 
stdtioncer  un  Stranger  fi  extraordinaire ,  qui 
avoir  erre  fi  Ibng-tcms  fur  la  mer ,  &  qui  der 
voir  faire-  dcs  demandes  a  KafTembl^e.  - 

Page  177;  Mats  il  nous  frie  de  lui  fournti' 
prdwptement  ]  II  die  »o«x  ,  parce  que  ',  com- 
me  je  Tai  d(^ja  dit  aillfedrs ,  le  gouveraement 
des  Pheaciens  n*^toir  pas  de(potique  ,  nori 
jlus  que  tous  ks  giouvernemens  dt  ces 
terns  'Ik  'y  le  peupl^  avoir  fes  droirs  ,  &  il 
^toir  repre(ent^  par  ces  perfonnages  qui  font 
appelles  Princes  Sc  Chefs,  C*eft  ce  qu*Ariftote 
a  forr  bien  iiabll ,  quand  il  a  dit :  haa-ixcieis' 

-"'s/y  raw?  H*p«/i^t;r;^§o»'»ff-  uutij  ^'  lu/  tJtiyrm  fdf» 
iTflttcrf  .}'  u^cfAivots.  Hr^otTrjpS  'jS  Itx/     ^tf^?->h  a 

avoit  done  quatte  fortes  de  Royaute*  La  pre^ 
miere  celle  des  terns  hiroiquet^  qut  com-^ 
tnandoit  a.  des  hommes  foumis  volontaire" 
fnent  ,  mats  a  de  certaines  conditions  qui 
etoient  reglees,  Le  Roi  etoit  le  general  & 
le  juge  ,  &  il  etoit  le  maitre  de  torn  ce  qui 
regarddit  la  Religion,  Politiq;  3 .  4.. 

Un  vaijfeau  tout  neuf^  le  meilleur  qui  fdii 
dans  nos  ports  ]  L'^pithcte  de  zy/yfi;toz3-Abo?  iigni- 
fie  non-feulement  un  vaifTeau  qui  vient  d*e» 
trc  bati  St  qui  va  faire  fon  premier  voyage  ^ 
jfHais  un  vaifTeau  plus  legcr  que  ks  aucres-jd, 
qui  va  tbujours'devant  ks  aiitres.. 

Bag?  i7^«  a:  qui' Dieu  a  donnS  Vart  dk 
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chanter  ]  Hoinere  infinue  par-tout  oue  rou- 
tes les  bonnes  &  grandes  qualites  lont  des 
dons  de  Dieu.  On  ne  pcut  pas  douter  que 
la  mufique  ,  qui  embraffe  la  Poefie  ,  n  en 
foit  un  confiderablc  11  y  avoit  de  ces  chan- 
ties dans  touees  les  <Zour«  des  Princes. 
Nous  avons  deja  vu  Phemius  a  Ithaque  ; 
Dous  en  avons  vu  un  autre  a  Lacedemone 
chcz  Menelas  ,  &  voici  Demodocus  ^hex 
le  Roi  Akinous.  Le  gout  pour  la  mufique  a 
to qj ours  ^te  general.  Les  Hebreux  I'avoient 
encore  plus  que  les  autres  peuples.  On  fait 
les  efFets  que  les  chant-s  de  David  faifoient 
fur  I'efprit  de  Saul.  Salomon  dit  dans  TEc- 
clefiaft^  5  feci  niihi  camores  &  canmtricesm 
II.  8.  &  comme  les  Grecs  ,  fls  admettoient 
ces  chantres  a  leurs  feftins.  C'eft  pourquoi 
TAuteur  de  TEccl^fiaftique  compare  la  mu- 
fique des  feftins  a  une  ^meraude  cnchaflce 
dans  de  Tor.  31.8. 

Page  179.  Mais  a  ces  faveurs  elles  avoient 
tneU  beaucouf  d*amertume  ,  car  elles  Va- 
^oicnt  frive  de  la  vue  ]  Je  fuis  perfuad^e 
que  c  eft  fur  ce  paffage  que  les  Anciens 
jfe  font  imaginif  qu'Homere  etoit  aveugle  ^ 
oftt  ils  pnt  cru  que  ce  Poete  s'et-eit  depeint 
lui-mcme  fous  leaiom  de  Demodocus.,  Il  eft 
vrai  que  toutes  les  grandes  chofes  qui  font 
dites  ici  de  Demodocus  ,  conviennent  a  Ho- 
inere. Tl  eft  un  dhantre  divin  comme  Demo- 
Hocus  ;  comme  lui  il  charme  tous  ceux  qui 
Tentendent ;  comme  lui  il  a  chante  les  aven- 
jtures .  des  Grecs  devant  Trove.  En  un  mot , 
pour  me  fervir  de  ce  qu'Euftathe  a,  dit  fort 
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ingcnieufement  ,  comme  Hecubje  die  \  fa 
fille  dans  Euripide ,  'Midheureufi ;  car  en  te 
dormant  ce  nam ,  je  me  ie  donne  a  nwi  -  ji?^* 
me.  Homere  peut  dire  avec  autant  de  raifon 
a  Detnodocus  i  Chantre  diyin  ,  chantre  mer^ 
t/eiUeux ,  chancre  ^ui  charmez  ies  Vieux  ^ 
its  hommei  i  car  en  votis  donnant  ces  iouan^ 
ges  je  m4  Us  donne  i  mot-mime,  Mais  il  uc 
faut  pas  poufler  cecte  resemblance  plus  loio.^ 

Page  i^a.  tl  conttnoit  ta  celehre  difftttt 
^'Ufyjfe  &  Achitle  avoient  eue  A^vant  les 
remforts  de  Tro^je  au  milieu  d'un  Jeflm  d'tm 
facrifice  ]  Didyme  ^  -&  apres  lui  Eiiftathc  3. 
nouf  ont  conferv^  une  ancienne  tcadition^ 
qui  portoic  <ju*apr^s  la  mort  d'Hedpr  les 
Princes  Grecs  ^tant  affembl^s  cjiez  Aga-- 
memnon  a,un  feftin  apr^s  un  facrifice  ,  on- 
agka  quel  moyen  on  prendroit  pour  fe  ttx>^' 
dre  maitres  de  Troye  y  qui  venott  de  perdre^ 
fon  plus  fort  rempart ,  &  que  fur  <:ela  Ulyife 
^  Achille  eurent  une  grande  ^i^pute.  Achilla 
vouloit  qu  oiji  attaquat  la  ville^  force  otiver- 
te  5  Ulyffe  au  contraire  ^u*on  eut  recours 
£a  rufe.  Et  ce  dernier  avts  1-cmporta^  Ce^ 
fur  cela  qu'Athca^e  a^  ^cxtt ,  liv.  Jeans' 
Homere  les  geniraux  des  4roapes  Grecque^ 
finpent  moaejiement   ^  Jri^alement  che^f^- 
Agamemnon  ;.      fi  Iron-  voif  dans  VOdyjfde 
qu'Ulyjfe  &  Achille  diJputtM  ehfemhle  a  uw 
fouper  y  2  l4>  ^fo^da  fatisf action  df.Agamem^ 
fion  y  ce  fint  de  ces  diTftues  jitilis  four  /r 
%ieri  des  affaires  ,  car  its  chercketKjf  cajl  far 
ta  force  ou  far  U  rufe  quit  faut  'attaq^ 
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Vafce  me  c  ifoii.  /i  Taccompltjfcnjent  dUm 
crdcle  ]  Agamemnon ,  avant  cpc  d'cntre- 
preiidrc  la  guerre  contre  les  Troyf  ns  y  alia 
^  Delphes"  confulter  Toracle  d'ApoIlon  ,  & 
cc  pie.i;.  lui'  r^ppi^dit  cjue  la  viHe  fcroit  prifc 

^ire^  eH  ^fl|e^r;^'df  fru^nc?  \^firoient  en 
'^^jfUU'  tun  ^ej^n.  "Agamejnnon  voy ant  done 
fpf^s  la  mort  d'Hedor  Ulyilc  &  Achilfe  se- 
'cnaufFer  pour  foutenir  Icurs  avis  ,  iic  douta 
£las  de  rac£om{>}i^emept  4c  I'orf  de. 

Page  i8i.  Et  allons  notts  exercer  %'.toutes 
'fortes  de  comhats  ]  Les  Pheacicns  d'abord 
apres  le  diner  voat  s'cxcrccr  a  dcs.  cpi-pbats 
fort  rudcs.  QuoiquC;  ces  p?ijples. 
adonncs  aux  p^aifirs  Sc.  W3t  fivijS^^  , 
lis  ne  laifroient  pas  d*avo^  to^|jo!ttfs^qi^j?lquc 
chofe  de  ces  timlf'B&i'iqijcs;  Ce&  cxfidiccs 
"i^toient  un  jcu  pour  eux.    ,  ' 

Combien  nous  fommes  au-dejftis  de-  tons  les 
"mutres  hommes  ]  Alcinoiis  dit ,  nous  fommes  , 
cn  fe  mettant  de  la  partie  ^ .  parce  que  la 
gloire  du  peuple  eft  la  gloire  du  Roi. 

Et  le  mene  f  ar  U  mime  ckemth  cjue  tenoUnt 
tous  les  autres  ']  OA  mene  Demodocujj  a  cet- 
te  affemblee  ,  pake  q^'il  y-  fera  qiieflion  de 
danfes  &  de  mufique.  \  \ 

Page  I  S  3  .  Acrotiee  y  Ocyale  ^  Elatree  J 
Tous  ces  noms  ,  exdepte  celui  dc  Leodainas  ^ 
fcnt  tires  de.  U  jpairine.  ^ 
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>  Page  184,  Ei  les  laijj'a  toiu  aujft  loin  der-- 
ritre  lui  que  de  fortes  mules  ]  C  eft  la  meme 
comparaifon  dbnt  il  s'cft  fervi  dans  Ic  x.  Liv, 
de  riliade  ,  oii  il  fait  voir  Pavantage  qu'unc 
charue  de  mules  ^  fur  une  chariic  de  boeufs. 
On  peut  voir  les  Remarque s ,  torn.  1.  page 
513.  Les  comparaifons  qu'on  tire  de  I'agri- 
culttire  font  toujours  agreables. 

Et  Euryale  fut  vatriqueuK']  Homere  pa/Tc 
rapidemcnt  fiir  ccs  jeux,  &  ne  s'aniufc  pas 
a  les  decrire  ,  comme  il  a  fait  ccux  du  xxiii, 
Liv.  dc  riliade.  La  raifon  de>  cela  eft  qu'ici 
ils  ne  font 'pas  du  fujet  5  ils  nc  font  amends 
que  par  occalion  ,  & .  le  Pcete  a  des  chofes 
pjus  preiTees  qui  Tappellent  5  au  lieu  que 
dans  i'lliadc  its  font  neccffaires  &  cntrenc 
dans  le  fujet  5  car  il  falloit  b'ien  honorei  les 
funcrailles  de  Patrocle.. 

*  Pajge'  187.  Et  vous  av€z\  tmt  rair  d*un 
icerveU^  Ulyfle  rdpond  dans  les  niemes  tcr- 
mes  doDt  Euryale  s'cft  fervi.  Euryale  lui  a 
dit  par  k  negative,,  vous  navez  nullement 
rair  dun  guerrier ;  &  Ulyffe  lui  rdpond  par 
Taflirmativc  y  &  vous  ,  vous  avez.  tout  I  air 
d*un  homme  peu  /age.  Quand  on  traduit ,  il 
fkut  s*attachcr  a  renfdre.  ces  tours  &  ces  fir 
hclTes  y  parce  qu'elles  fervent  a  la  jufteflc 
dcs  expfdlions.. 

I^age  iS^:  liparle  avec  reienue ,  ilne  hor 
zarde  rien  qui  lexpofe  au  repentir  ,  &  tou" 
tjss  fes  paroles  font  pleines  de  douceur  &  de 
mo4efiie]  Homcrc  dit  tout,  cela  en  qu^ttct 
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mots  '  i  <l*  u^uXte/f  tipfiVH  Ai^H  fAtV^p- 
Mais  CCS  quarrc  mots  renfcrment  tout  ce- 
^ue  j*ai  dit.  A'a^xwf  upfvim  ,  farhr  sure^ 
tnent ,  fignific ,  farler  avec  retenue  fans  hron- 
vher  ,  c*eft-a-dirc  ,  fans  faire  aucune  faute 
contre  la  prudence.  H  y  a  un  proverbe  Grec 
qui  dit  :  //  vaut  mieux  bronchcr  des  pkdf 
que  de  la  langue^ 

A  pint  tes  Dieux  meme  pourrowtt  -  i7/ 
ajouter  a  cette  bonne  mine'}  Je  fuis  etonn^e 
de  l*ezplication  qu  Euftathe  a  iona^o  a  c^ 
Tcrs  ,  o6^\  Kit  uXb^ets  6v^t  TivlMy  <ju*il  cxpU- 
quc,  Dieu  mime  nefeut  pas  changer  ce  qui 
ejl  fait.  Rien  n'eft  plus  nors  de  propos  ni 
plus  ^ioign^  de  la  penfec  d'Homere  ,  qui 
oonne  ici  un  grand  ^loge  a  la  beaut^  &  a  la. 
bonne  mine  d*£uryale ,  en  lui  di£ant ,  tm 
Dieu  mime  ne  vous  feroit  pas  autremenf , 
c'eft-aTdire  ,  vous  ne  fcriez  pas  mieux  fa^t  fi 
Tous  fortiez  de  la  main  d*un  Dieu  ,  &  qu'un 
Dieu  lui-m^e  vous  eut  farm^<  Et  la  fuita 
prouve  que  c'eft  la  la  v^itable  explication  ^. 
mats  vous  manquez  de  fens. 

Page  18^.  Vos  paroles  hour  dies  ont  excite 
ma  colere  ]  II  dit  ccla  pour  excufer  la  dure- 
ti  de  fa  rcponfe  /  ^  pour  en  demandcr  unc^ 
clpdce  de  pardon  a  toute-  I'^a^embke* 

Sans  quitter  fqn  mant)sat*y  Homerc  vcur 
Taire  entendre  que  Ics  Pheaciens  ^toient  ^ 
dcmi  nuds  ^  ce  qui  ^toit  un  grand  avantage* 

P;^e  1^0,        Thcaciens  y  cej  fxctllens 


Digitized  by 


s  V  R  L*  O  D  Y  s  s  E  E.  Livre  Vllt.  25  r 
hommes  de  mer ,  ces  grands  rameurs  J  Ces 
^pitlietes  nc  font  pas  ajoutees  ici  inutilement. 
Ce  font  autant  de  railleries  pour  faire  enten- 
dre que  ce  peuple ,  fi  appliqu^  a  la  marine  , 
ne  devoit  rien  difputer  aux  autres  hommes 
dans  les  jeux  &  les  combats  auxquels  on  s*^- 
acerce  fur  terrc. 

Page  I  pi.  Vutfque  vous  m^avez  offenfe] 
Ulylle  ajoute  cette  parenthefe  ,  pour  adou- 
cir  en  quelque  forte  Taudace  de  fon  dcfi. 

Page  191.  Quoique  tons  fes  compagnons 
•gut  I'tnvhonnent  ayent  Varc  undu  &  frh  i 
tirer  fur  moi  ]  Jufqu'ici  on  a  fon  mal  expli- 
qu^  ce  paffage  :  Euuatbe  meme  s'y  eft  trom- 
II  a  cru  qu  Ulyflc  ne  loue  ici  que  fa  promp- 
titude z  tirer  ,*  &  qu  il  dit  que  quand  memc 
il  auroit  antour  de  lui  pluCeurs  compagnoHs 
avec  Tare  rendu  &  pr^t  a  tirer ,  il  les  pre- 
viendroic  tons ,  &  frapperolt  fon  ennemi  avant 
quils  eufTent  feulement  penf<f  a  d^cocher 
Jeur  "fleche,  Ce  n*cft  point  la  le  fens.  Ulyfle 
dit  une  clM>{e  beaucoup  plus  forte.  II  dit 
qu*au  milieu  d'une  foule  d'cnnemis  il  frap- 
4pcroit  celui  qu*il  aorort  choifi ,  quand  me- 
jme  tous  ces  gens-la  auroient  Tare  bande  ^  & 
qu*ils  feroient  prcts  a  tirer  fur  lui  5  ce  ^qui 
jnarque  en  meme  -  tems  &  Taflurance  de  la 
main  &  Tintr^pidit^  du  courage.  Car  j'ai 
tou^urs  oui  dire  ,  &  cette  raifon  ^ft  bien 
naturelle ,  que  ce  qui  ifait  tres-fouvent  que 
ceux  qui  tirent  le  mieux  a  la  chafle ,  tirent 
mftl au combat ,  c*eft  qua  la  chafTe  ils  n^^nt 
xien  a  craindrc  J  &  quau  combstt  ils  voyent 
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dcs  hommcs  prets  a  tircr  fur  eux.  Voili  cc 
qui  rcud  tant  de  coups  inutiles  5  en  un  mot  ^ 
ily  a  plus  d^adreffe  &  dc  fermet^  a  frappcr 
un  cnncmi  environne  d&.gens  qui  tirent,  que 
s*ils  ne  tiroieiit  point.  . Le  danger  rend  la  main 
moins  sure.  - 

Qui  font  aujourdlmi  fur  la  terre  &  qui  fr 
fioumjfenc  des  dons  de  Ceres']  X<^»  t^cms  »- 
&  par-la  UlyfTe  vcut  marquer  les-  nations  cL-r 
vilifces  ,  policces  ,  &  non  pas  des  nations 
barb  ares  qui  ne  connoiffenc  pas  I'ufage  dtt. 
Ulcd..  . 

Page  1^3*.  Ki'a  Eitrytus  d'Oechalie  ,  qtd 
JUr  iadrejje  d  tirer  de  Varc  ,  ofoient  entrer 
en  lice  meme  contre  les  Dieux  ]  II  falloit  bien 
que  cet  Eurytus ,  Roid*OechaIie  ,  fe  fenthbicn 
adroit  a  tirer  de  Tare ,  puifque  pour  marier 
ft  fille  lole  il  fit  propoler  un  combat  ,  pro- 
mettant  de  la  donner  a  ceJui  qui  le  vaincroit 
ar  cct  ex2rcice.  Au  refte.  Les  Anciens  ne 
s'accordent  point  fur  cette  villc  d'Oechalic 
dont  Eurytus  ^toit  Roi  ,  les  uns  la  mettent 
en  ThefTalie ,  les  antres  en  Eubdc ,  Its  au- 
tres  d^s  li  Mcflenie ,  &  Paufanias  croit  que 
Ifes  derniers  ont  raifdn.  Je.  m'en  ^tonnej  car 
Homcre  dans  le  11.  Liv.  de  I'lliade  la  met 
parmi  les  villcs  de  Theffalie.  CeiMf ,  dit-il, 
qui  habitoient  Iricca  ,  Vefcarpee  Ithotne  & 
Oechalie  qui  etoient  de  domination  d^Eu-^ 
rytus.  Car. routes  ccs  villes  Etoient  dc  Thefr 
fklie; 

X/  /a'x  a  que  la  ccurje    U'a  d^ja  d£fi^  Ics.^ 
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PhcaCiens  a  la  courfe  ,  emporte  par  la  cole- 
re  ^  id  il  rabat  un  jpeu  de  cette  audace  ,  & 
fentant  fes  forces  afroiblies  par  tout  ce  qu'il 
a  foufFert ,  il  recpruioit  qu'il  pourroit  etrc 
vaincu  a  la.  coiirfe. 

Mbn  vaijfeau  ay  ant  ete  hrtfe  aprh  une  /h"^ 
rteufe  tempcie ,  &  les  vivres  rnayant  man^ 
que  3  II  mc.femble  qu  Euftathe  a  fort  mal  ex- 
pliqu^  ce  paflage  ,  quand  ii  a  dit  que  le  mot 
i(^/titJ^i  y  provifion  y  etoit  pour  vuos  'f^v<rci  ^^uf 
^la»  ,  pourk  navire  mime*  Ke^^J^^nc  fignific 
ici  que  IsL  frovtJton,  Les  provifions  qu'il  avoic 
•pu  Faire  dans  I'ifle  de  Circ^  oii  la  tempece 
robligea  de  relacher ,  furent  perdues  quand 
£bn  vaiffeau  fut  brif^par  un  coup,  de  foudre  >, 
&  aprc.s  qu  iL  eu£  regagne  fon  mat ,  que  le 
flux  lui  ramena  des  gouffics-  de  Ciiaribde  , 
il  fut  dix  jours  fdr  ce  mat  le  jouet  des  vents  , 
fans  prendre  aucune  nourriture.  ,  comma 
tJlyffe  lui-meme  nous  Texpliqucra  a  la  fia 
du  douzi^me  Livre. 

Page  1^5.  Ef  ran  de  conduire  des  vatfr 
feaux  ]  II  y  a  de  I'apparence  qu'il  parle.  ici. 
des  courfes  &  des  combats  qu'ils  faifoient 
Air  Tcau  pour  s'exercer  &;  pour  fe.  dreffer^. 
la  marine. . 

Ce  font  les  fvflthf ,  fa  rmjique  &  la  danfe  J 
Voila  ,  comme  dit  fort  bien  Euftathe  ,  la  vie 
d'un  Sardanapale  ou  d'un  Epicure  ^  le  heraut 
de  la  volupte  ,    &  nullement  d'im  peupfc- 
vertucux.  Mais  Horaere  ne  propofe  pas  cclai 
comme,  un  exemple  a  fiiivre. .  Au  contraito: 
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il  le  propofc  comme  un  excmpic  a  fair  ,  6c 

c  eft  ce  que  Ton  verra  dans  la  fuite. 


Que  nos  flut  excellent  danfeurs  ]  II  y  ;i 
dans  le  Grcc ,  allons  done  ,  n&sflut  excellens 
danfeurs ,  TnUvMn,  £c  on  difpute  fur  ce  mot 
pour  favoir  s*il  vient  de  mlt^m  ,  ludere  , 
danfer  ,  ou  de  Tmlnf  ^ferire  ,  frapper.  Vnn 
&  I'autrc  peuvent  fe  foutenir.  S'il  vient  de 
Ww  ifertre ,  il  faut  (bufcntcndre  la  ter^ 
re,  &  fiapper  la  terre  eft  le  fynonymc.  dc 
danfer  ,  c'eft  ainfi  qu*Horace  a  dit  quatiunf 
t  err  am,  Od.  ^.  du  liv.  "Et  pepulijfe  terram. 
Od.  1 8.  Uv.  }• 

Page  Et  commencent  leurs  danfes 

avec  une  legereti  merveilteufe  ]  Ce  paffage 
«ft  remarquable  ^  non  en  ce  qu*il  die  que  ces 
danfeurs  danfbient  au  Ton  de  la  lyre  &  aux 
chanfons  du  muficien  ^  car  il  n*y  a  rien  la 
d'extraordinaire ,  nous  l*avons  vu  dans  TI- 
liade  ,  Livre  xviii.  mais  en  ce  qu*il  fait  voir 
que  d^s  ce  tems-la  on  danfoit  d^ja  des  -hi!- 
toires  ,  s*il  m*eft  permis  Ac  parkr  ainii  , 
€*eft-a-dire  y  que  les  danfeurs  par  leurs  ^ef- 
tes  &  par  leurs  mouvemens  ^  exprimoieac 
rhiftoite  que  chantoit  le  chantre  ,  &  qqc 
leur  danfe  ^toit  T  imitation  des  aventures 
exprim^es  dans  la  chanfbn.  On  fe  lendic 
enfuite  fi  habile  dans  cette  forte  d'imitatioff 
eu'on  iinitoit  ces  aventures  fans  chant 


he  chantre  chantoit  fur  fa  lyre  les  amours 
ie  Mori  &  it  Venus  ]  Scaligcr  a  fait  un  cri- 
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mt  k  Homerc  de  cctte  chanfon  ,  &  par  cet- 
te  raifon  il  lui  pr^fere  Virgile.  Demodocus , 
dit-il  5  chante  hi  faUtes  des  Dieux  dam  le 
feftin  d*Alcinouf ,  &  I'lofai  de  Virgile  chart" 
te  des  chofes  dignei  £un  Roi  dans  le  feftin  de 
Didoh.  Cette  critique  e(l  mauvaife  de  tovh 
tes  manieres.  Scaliger  nc  s*cft  pas  fouvenu 
dc  la  belle  reck  qu'Ariftote  a  donn^c  pour 
jugcr  fi  une  cbo(e  eft  bonne  ou  mauvaife, 
c*tff  d' avoir  egard  d  celui  qui  farle  ,  &  4 
cewi  a  qui  il  /adrejfe.  Po&iq.  chap.  i6. 
Cctte  regie  juftifie  entierement  Homere  s 
ce  n*e{l  ni  lui  ni  ion  heros  qui  chantent  ces 
amours  ,  c*eft  un  muficien  qui  les  chante 
pendant  le  feftin  a  un  peuple  mou  &  effemi- 
n^.  Ainfi  fans  avoir  recours  a  I'allegorie  phy- 
liquc  &  morale  que  cette  fable  peut  rcnfer- 
mer  ,  comme  I'a  fort  bicn  remarcju^  I'Autcur 
du  Trait^  du  Poeme  ^pique  ,  liv.  5.  chap, 
II.  on  fait  voir  que  ce  fujet  eft  tres-conve- 
liable  aux  moeurs  des  Pheaciens  ,  gens  mous 
&  efFemim^s ,  qui  ne  penfoient  tous  les  jours 
de  leur  vie  qu'aux  jeux ,  aux  plaiiirs  &  a  I'a- 
mour ,  &  qu' Homere  fait  parfaitement  ac- 
commoder  ies  recits  aux  genies  des  peuples 
dont  il  parle.  Jl  enfeignc  par-la  que  la  vie 
jnolle  &  oifivc  eft  la  fourcc  des  volupt^s  cri- 
minelles ,  &  que  les  hommes  qui  vivent  de 
cette  maniere  ,  uniquement  occup^s  de  leurs 
plaiiirs  ,  n*aiment  que  ces  contes  d*amour 
lilies  &  licencicux  ,  qui  ne  feroient  pas 
^coutes  a  la  table  des  fages  ,  &  qu'ils  fc 
plaifent  a  entendre  ces  rccits  honteux ,  &  a 
taire  les  Dieux  auffi  vicieux  &  aulli  corrom- 
pus  qu*c»x-memes.  L  on  peut  done  conclurc 
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que  ct  recit  d'Homcre'  eft  bleu  mbins  ufl 
cxcmple  petriicieux  d'adultcrc  &  d'impictc', 
qu'un  avis  tres-utile  qu'il  donne  a  ceux  qui 
Veulent  ette  hohnetcs  gens  ,  eo  leur  inii- 
nuant  que  pour  eviter  ces  crimes il  faur 
fuir  les  arts  &  les  voyes  qui  y  condiiifcht  , 
&  en  m^lant  a  ce  recit  des  termes  infamans  ,  • 
qui  font  connoitre  le  jugement  qu* on  doic 
porter  de  ccrtc  adion  honteufe ,  &  qui  font 
les  prefervatifs  contre  le  poifon  de  la  fi&ioit. 
Ceft  ce  que  Plutarque  a  bien  reconnu  5  cat 
dans  fon  Traite  comment  il  faut  lire  lbs  Poc^ 
tes ,  il  nous  avertit  que  dans  cette  fable  di  S 
amours  de  Mars  &  de  Venus     Vint :nt ion 
d'Hamere  eft  defaire  entendre  d  ceux  qui  font 
capables  de  reflexion  ^  que  la  mujique  lafcp- 
ve  ,  les  ckanfons  diJfoJties  &  les  dffcours  fitr 
Iks  fujets  licencieux    r  en  dent  les  mccurs  defr 
t>rdonn^es  ,  les  vies  lubrtques  &  effeminees  , 
hs  homntes  laches  &  fujets  a  leurs  plaijtrs  , 
mix  delices  ^  auxvoluftes  (r  aux  amours  d^ 
folles  femmes,  Il  faut  bien  des  precautions  a 
m  Poete ,  dit  parfaitement  le  R.  P.  le  Boffu  , 
f  our  traiter  des  incideus  aujfi  dangereux  que 
ceux'ld  ,  s'il  veut  faire  plus  de  bien  que  de 
mal ;  il  doit  etudier  le  befoin.^  Vinteret ,  thu" 
meur  de  fes  Auditeurs  ,  &  I'effet  que  ces  fU- 
jets  fourront  faire  fur  leur  efprit.  Mais  d  vrai 
dire  ^  nous  nc  fommes  plus  dans  un  terns  oit 
la  fimplicite  puijfe  rendre  cette  matiere  tolera^ 
ble  aux  honnetes  gens  ,  &  ou  on  puife  la  pro^ 
fofer  fans  corrompre  la  meilleure  partie  de 
fes  audit  cur  s\^  &  fans  entretenir  la  corrup- 
tion &  le  vice  qui  efl  dans  les  autres.  Ainfi 
guelquc  judicieux  ou  excufable  qu'ait  etd 
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nomerc  en  cette  invention  ,  un  Poete  nc 
fcroit  aujourd'hui  ni  judicieux  ni  excufable  ^ 
fi  en  cela  il  ofoit  imiter  cet  ancien.  II  eft 
bon  d'enfeigner  ce  cju'il  a  enfeigne }  mais  il 
fcroit  tres-mauvais  de  Tenfeigner  comme  il 
a  fait ,  &  encore  plus  mauvais  d'etaler  cette 
aventure  fur  nos  theatres  ;  ce  feroit  fouler 
aux  pieds  non  -  feulement  les  maurs  &  les 
bienlcanccs  n^ais  encore  la  Religion.  Et 
nialgre  la  licence  de  nos  jnocurs ,  j'ofc  dire 
que  jamais  Poete  ne  1e  feroit  avcc  fucces. 
Homere  eft  bien^louable  d'avoir  mel^  a  cet- 
te ;fidion  fi  dangereufe  par  elle  -  nieme  des 
inftru€Uons  qui  la  corrigent.  On  pcut  voir 
ce  Poete  encore  mieux  juftifie  dank  les  Re- 
mar^i^s  de  M,  Pacier  lur  la  Pofe'tique  d'A- 
rrftote,  page  441.  &  ^41,  Au  refte,  ce  chant 
de  Demodocus  confirrtie  parfaiccment  cip 
que  j'ai  dit  de  nos  Cant(^tes^, 

Et  comment  il  Vavoit  cowMee  ,de  prefens  J 
Il  y  a  done  long  -  terns  que  les  pr^fens  ont 
un' grand  ppuvoir  ,  &  fur  ks  Decucs  memcs. 

Page  1 97,.  Emre  d'abord  dans  fa  forge  ^ 
Vefprit  plein  de  grands  dcjjeins  ds  vengeance  ; 
il  met  fon  enorme  enclume  fur  fan  pied ,  dr* 
commence  a  forger  des  liens  indSjfolubles  J 
L'auteur  du  Parallele  ti'a  pas  mieux  r(^u/fi  a 
critiquer  Hqmere  fur  les  arts  ,  que  fur  fcs 
id^es  &  fur  fes  exprcffions.  On  vpit ,  ,dit  fon 
Abbe  ,  que  Fulcain  forge  fur  une  grojfe  en^ 
clume  des  liens  aujji  menus  que  dcs  toiles  d'a^ 
r^iignee.  Le  Chevalier  fe  recrie  fur  cela  &: 
.dit'fort  do<5temcnt  •  Le  pere  de  tons  les  arts 
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feuuil  parler  ainji  ^  Eft-il  befoin  -d\ine  groffe 
enclume  four  faire  des  liens  aujji  menus  que 
des  toiles  d^araignee  P  Le  bon  homme  favoh 
que  les  orfevres  &  les  forgerons  ont  de  grof- 
fes  enclumes ,  ne  faut  fas  lui  en  demander 
davantage.  Voila  un  ridicule  Critique.  Ho- 
mere  a  grande  raifon  de  dire  que  Vulcaia 
eut  recours  a  fon  enclume  5  car  quoique  ces 
liens  fuffent  aufH  delies  que  des  toiles  d'a- 
raign^e  &  imperceptibles  ,  ils  ne  pouvoient 
ctre  forges  que  fur  Tenclume  ,  parce  que 
»out  delies  qu  ils  ^toient ,  il  falloit  encore 
qu*ils  eu/Tent  beaucoup  de  force ,  afin  que 
ccux  qu'ils  devoient  retenir  ne  pulfent  les 
rompre.  L' enclume  a  ^te  malheureufe  a  cc 
Critique  5  car  elle  lui  a  fait  d^ja  commettre 
une  faute  trcs-grolfiere ,  comme  nous  rayons 
vu  fur  Ic  III.  Livre. 

Page  198.  Qtiil  aime  flus  que  toutes  les 
autres  terres  qui  lui  font  confacrees  ]  On 
a  dit  que  Vulcain  aimoit  particulierement 
Lemnos  ,  a  caufe  des  feux  fouterrains  qui 
fortent  de  cette  ifle  ;  car  le  feu  eft  Tame  des 
forces.  Et  c'eft  pourquoi  aufli  on  a  feint  qu*il 
^toit  tomb^  dans  cette  ifle  quand  il  fut  pr^ci* 
pite  du  ciel. 

Et  il  ejl  alle  voir  fes  Sintiens  ]  Les  Sin- 
tiens  ^toient  les  peuples  de  Lemnos  ,  & 
ils  ^toient  venus  de  Thrace  s'^tablir  dans 
cette  ifle.  II  dit  qu'ils  parloicnt  un  langagc 
barbare  ,  parce  que  leur  langue  etoit  un 
compof^  de  la  langue  des  Thraces  ,  de  cellc 
des  Afiatiques  &  de  la  Grecque  fort  alter^e 
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&  corrompue.  Quand  Mars  dit,  il  tft  alle 
voir  fej  Stnthns  au  langage  barbare  ,  il  y  a 
dans  ces  paroles  une  forte  dc  raillcrie  &  de 
m^pris  \  il  veut  faire  fentir  a  Venus  la  fotife 
d'un  homme  qui  quitte  une  fi  belle  femme 
pour  aller  voir  des  peuples  fi  grofliers. 

Page  I  ^9.  Accourez  tons  four  voir  des  chofes 
infantes  ]  Il  y  a  dans  le  texte ,  tel  que  nous 
i'avons  aujourd'hui ,  accourez  four  voir  des 
chofes  rijibles,  AfwS-*  tm  ep^  yaetfu ,  &c.  Or 
il  n'eft  ni  vraiftmblable  ni  poflible  que  Vul- 
cain  appelle  cctte  aventure  rijible  ,  car  elle 
eft  tres-peu  rifible  pour  un  mari ;  j'ai  dpnc 
cru  devoir  fuivrc  Tancienne  lecon  qu*Eufta- 
the  a  rapport^e  ,  epv  uyiXetfu ,  des  chofes  dont 
je  nai  fas  Jujet  de  rire,  Les  Dieux  en  riront  , 
mais  Vulcain  n*en  rit  point. 

Page  100.  Ef  que  jefuis  incommode']  Ho- 
mere  a  bien  fenti  que  la  laideur  d'un  mari  eft 
fouvent  un  furcroit  de  beautd  pour  Famant. 

Mait  rendu  la  dot  &  tous  les  fr^fens 
que  je  lui  ai  faits  ]  Dans  mes  Remarqucs 
fur  riliade  j*ai  aflez  parl^  dc  cct  ancien 
lifage  ,  par  lequel  il  ^toit  ^tabli  que  le  ma- 
rie donnoit  au  perc  de  la  marice  une  forte 
de  dot  ,  c*eft  -  a  -  dire  ,  qu'il  lui  faifoit  des 
brefens  doht  il  acfaetoit  en  quelque  fa^on  fa 
nancce.  Voici  done  la  jurifprudence  qu  Ho- 
mere  raoporte  de  ces  anciens  tems  :  le  pere 
de  la  /emme  furprife  en  adultere  ,  etoit 
oblige  de  rendre  au  mari  tous  les  pr^fcns 
^ue  le  mari  avoit  faits.  A  plus  forte  raifoa 
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Ac  mari  ctoit-il  en  droit  de  retcnir  la  dot  qu6 
k  pere  avoit  donnee  a  fa  fille  ,  comme  la 
jurifprudeuce  des  fiecles  fuivans  I'a  decide. 

Page  201.  Mais  fes  waurs  deihonorent  ja 
heaute  ]  Ho  mere  mele  toujours  quelquc 
mot  utile  qui  fait  connoitre  le  veritable 
jugement  qu' il  fait  des  adions  qu*il  d^crit. 

Les  DeeJJes  par  fiideur  &  far  bienfeance 
demeurerent  dans  leur  Palais  ]  Ces  D.eefles 
ne  dcvoient  ni  ne  pouvoient  aflifter  a  un  tel 
fpedade.  Homcre  donne  toujours  des  mar- 
ques de  fagellc  dans  les  fidions  memes  les 
plus  licentieules. 

'  Les  mauvdtfes  aWons  ne  trofperem  fas  3 
Voici  de  ces  inftrudions  cachdes  qu^Hbmerc 
-meJe  adjroitement  dans  fes  narrations  pour 
former  les  moeurs  &  pour  empecher  les  jeu- 
nes  'gens  dravaler  le  poifon  que  la  iidion  pre- 
:fente.  Cettc  fable  ell:  d*un  pernicieux  exem- 
pie  'y  mais  Homere  en  .corxige  autant  qu'il 
pent  le  venin  par  cecte  reflexion  trcs  -  fage 
qa*il  fait  faire  aux  Dicux ,  &  qui  enfcigne 
aux  homnies  ,  meme  aux  plus  puilTans  , 
qu*ils  ne  doivent  pas  fe  flatter  que  leurs 
mauvaifes  a(rUons  feronc  toujours  heureu- 
fes  5  que  ce  que  Ton  croit  le  plus  cach<^  ^ 
vient  enfin  en  evidence  p  &  que  rien  ne  dt- 
nieure  impuni. 

Page  101.    Mars  tie  feut  s*ewficher  de 
payer  la  rati f  on  que  doivent  U  s  adulter es  pri 
fur  le  fait  ]  II  y  avoit  done  dans  ces.  ancieur 

urns 
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terns  des  peines  p^cuniaires  pour  les  adulce* 
fes  qui  avoient  et^Turpris. 

Afollon  ,  je  m'ejlimerois  tris-heureux  d^a^ 
voir  une  fareille  aventwe  ]  On  ne  pouvoit 
pas  attendre  d*autre  rcfponfe  de  Mercure  , 

Sui  avoit  fervi  a  tant  de  commerces  fecrets. 
'^ordinaire  les  confidens  ne  font  pas  plus 
(ages  que  ceuz  qu'ils  fervent. 

Page  103  •  Mais  frenam  fin  ferieux  ,  il 
prioit  infiamment  Vulcain  de  dmer  Mars  ] 
Pourquoi  Neptune  prend-il  plus  d*int^r^t  a 
la  m  ivrance  de  Mars  que  les  autres  Dieut  l 
C'eft  ce  que  je  voudrois  que  nous  eufTent 
expliqui  ceux  qui  ont  en^repris  de  d^velop- 
per  I'all^gorie  de  cette  fidion ,  &  qui  nous 
difent  que  I'adultere  de  Mars  avec  Venus 
fignifie  que  quand  la  planetc  de  Mars  vient 
a  etre  (fojijointe  avec  celle  de  Venus  ,  ceur 
qui  naillent  pendant  cette  conjondion ,  font 
cnclins  a  Tadultere  ,  &  que  le  Soleil  venanc 
a  fe  lever  la-deflus  ,  les  adultercs  font  fujets 
a  ctre  dccouverts  ,  &  pris  fur  le  fait.  Que 
fignifie  done  Neptune  intervenant  pour  la 
delivrance  de  Mars ,  &  fe  rendant  mcme  cau- 
tion pour  lui  ?  II  ne  faut  pas  cfp^rer  de  pou- 
yoir  rendre  raifon  de  tootes  les  fables. 

Cefl  une  mkhmte  afaire  que  de  fi  rendre 
caution  ,four  les  mechans  ]  On  a  expliqu^  cc 
vers  de  trois  difKrcntes  manicrcs ,  qu'Eufta- 
the  a  rapport^es  page  15^9.  J*ai  fuivi  le  fens 

3ui  .m*a  paru  le  plus  naturel.  Dans  le  te}iipkir 
e  Delphes  on  avoit  ccrit  <c«tte  fentence  , 

Tome  IL    ^  L 


Digitized  by 


14^'  Remarques 
tyyiiu  'yni^  ferte  sure  fait  la  caution* 

£c  les  fages  ont  toujours  blam^  cette  facilite 
de  caucionner.  Salomon  a  die :  Stultus  homo 
flaudet  manibus  cum  fpofonderh  fro  amicOm 
Proverb.  17.  18.  Mais  comme  il  y  auroit 
de  la  durct^  a  refufcr  en  ccrtaincs  occafions 
d'etre  caution  ,  par  exemple  ,  pour  un  pere  , 
pour  un  frere ,  pour  un  ncvcu ,  &c.  Home* 
re  corrige  cetce  fentence  ,  en  difant  que 
c'ejl  une  mauvaife  affaire  que  de  fe  rendre 
caution  pour  les  mechans  ;  car  il  eft  indubi- 
table qu  on  fera  oblig^  de  payer  pour  cux, 
C'eft  pourquoi  Salomon  a,  dit  aufii ;  Empor- 
uz  les  meubles  &  les  habits  de  celui  qui  a 
cautionne  pour  Vetranger,  Tolle  vefiimentum 
ejus  qui  jpoponderit  pro  extraneo.  Proverb. 
10.  i^.  &  17.  13. 

Page  104.  Mars  prtnd  le  chemin  de  la 
7hrace  ,  &  la  mere  des  jeux  &  des  ^ris  celui 
de  Cypre  ]  Homere  peint  par-la  k  genie  & 
le  naturel  de  ces  deux  peuplcs.  Mars  va  en 
Thrace ,  parce  que  les  Thraces  font  belli- 
queux  5  &  Venus  va  en  Cypre  ,  dont  les  ha-^ 
bitans  font  mous  6^  effifmin^s ,  ^  adonnej 
a  Tamour, 

Page  105.  Vlyffe  Ventendoit  avec  unmer" 
veilleux  plaifir  ]  Homere  enfcigne  par-la  que 
les  fages  peuvent  quelquefois  entendre  avec 
plaifir  ces  lortes  de  chanfons  s  mais  le  plaifir 
qu*elles  leur  donnent  eft  bien  diififrent  dc 
celui  qu*elles  font  aux  foux.  Le  fage,  dit 
fort  bien  Euftathe ,  ejl  charme  de  la  he^iut^ 
de  la  Poefie  &  de  la  mt^que  ,  il  fent  ce  ^u*H 
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y  A  d' utile  &  d'injhrueiif,  ^  il  d^mile  me- 
me  par  fin  intelligence  les  myjleres  caches 
fias  une  fidlion  ingenieufe  ;  au  lieu  que  les 
autres  ne  goutent  que  ce  quifavorife  leur  cor* 
ruptfon. 

L'un  d^eux  fi  pliant  &  fi  renverfant  en  tfr- 
riere  ^  le  pouffe  jufqu'aux  nues  ]  C'ctoit  unc 
forte  de  danft  oii  l'un  poulToic  un  balon  en 
Tair ,  I'autre  le  repouffoit ,  &  ils  fc  le  ren- 
voyoicnt  ainfi  pluficurs  fois  ,  fans  le  laiffer 
tomber  a  terre ,  ZC  cela  fe  faifoit  en  caden- 
ce. C'ctoit  une  efpcce  de  danfe  haute ,  c*eft 
pourquoi  elle  ^toit  appellee  ttke}*  &  ^v^fia  y 
aerienne  &  celejie.  Le  medecin  Hcrophilc 
avoir  compris  parmi  les  exercices  de  la  Gym- 
naftique  cette  danfi  au  balon.  C*eft  pour- 
quoi i  on  avoir  ajouc^  un  balon  a  tous  les  inf- 
crumens  de  la  gymnaftique  dont  on  avdit 
om^  fa  ftatue. 

•  Ils  fatirent  cette  danfe  haute ,  &  en  com^ 
tneneerent  une  lyajfe  ]  C*eft  le  veritable  fens 
de  ce  vers  ^^x^l^f  m&  mii  ///  com^ 
tneneerent  a  danfir  a  terre.  II  oppofe  mani- 
fcftcment  la  danfe  a  terre  a  la  clanfe  au  ba- 
lon ,  dont  il  vient  de  parlcr  ,  qui  eft  la  dan- 
fe haute  5  &  comme  celle-ci  ^toit  appellee 
ti^fU  9  celejie  ;  fautre  ,  comme  dit  Eufta-r 
the  5  pouYoit  ^ tre  appellee  xl^ofU^  c*eft-a-dire  , 
terreflre. 

Page  10  tf.  Vous  m*aviez  hien  promts]  Le 
Grcc  dit :  Vous  m*aviez  menace ,  aynlxtfrteg^ 
Les  Grccs  out  dit  menacer  pour  pi^omettre ; 
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Re  mar  q u  c« 
v&  ies  latins  Jcs  ont  imitds  :  c'eft  ainfi  qu'Ho^i 
j-ace  a  dit., 

•  •  •  •  .Muha  &  fracJara  minannm* 

Vous  Stes  ici  douze  Princes  ]  II  y  a  dans  Jc 
:Grec :  ll  y  a  ici  douze  Rois  qui  regnent  fur 
le  feufle,  &  je  fuis  le  treizieme.  Ccs  mots  , 

je  fuh  ,  He  marqucnt  pas  Tegalit^  ,  mais 
au  contraire  la  fuperiorite  5  car  on  voit  que 
'C'cft  lai-meme  qui  donne  les  ordres.  Ce$ 
douze  Rois  ou  Princes  etoient  ks  principaux 
qui  eouvernoknt  fous  lui  >  car ,  comme  ;e 
Fax  deja  rematqu^ ,  c'etoit  un  ^tat  meic  ac 
Royautc  ,  d'oligarchie  &  ^e  denaocratic.  Ces 
douze  Rois  ou  Princes  ^coient  a  peu  pres 
ce  qu'^toienc  autrefois  les  douze  Pairs  eri 
JFrance. 

Page  aio8.  1/  frefeme  ce^e  e'pee  a  Uty^je  ]" 
II  paroit  par  ce  paffage  qiie  les  Pheaciens 
portoient  fepi^e  j  car  quoiquAlcinoiis  ait  die 
qu*ils  n^  Aaanioient  ni  Tare  ni  le  carquois  y 
ils  ne  lailloient  p4s  de  porter  d^s  armes  dcr 
fenfives. 

Et  faffent  que  vous  n'ayez  jamais  befoiu 
de  cene  epee  ]  Buftatlie  a  donne  un  feAS  tout 
contraire  :  Puijjai  -  je  ti^  avoir  jamais  befoin 
de  cette  epee.  Car  comme  on  eroyoit  que  Ics 
prefens  dps  ennemis  Etoient  funefies  »  Ulyife 
pour  d^tourner  I'augure  ,  fouhaite  de  n'a- 
voir  jamais  befoin  de  recourir  a  cette  ^pce  , 
mais  de  la  garder  comme  un  d^pot.  Je  crois 
qu  EuftaUie  fe  trompe  5  le  fouaaix  d'UlyfTc 
ne  doit  pas  xcije  en  fav.eur  de  lui-meme ,  ijl 
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ibit  etrc  cn  favcur  dc  celui  qu'il  rcmcrcio 
^  d6nt  U  re^oic  k  pr^fent :  c  efi  aiifC  k  fens^ 
.  jaftturcl  que  k  vers  d*Homcre  pr^fcnte  ^  MjyA 

in  pcftemm  defiderium  enj*i' ^veniat.  Cttibi 
eft  deeifif.  Fdftnt  hs  Dknic  que  vous  n'ay€z 
jamais  hefoin  ag  cem  //v>,  C*^^i-Jii:e ,  faf- 
ieot  ks  Dieux  que  vo^  jours  coukmenpaix  , 
&  q^e  jamais  ni  guerre  ^trangere  ai  demeli^ 
domeftiquc  nc  vous  oblige  a  la  tircr  ,  fit 
a  rcgretter  Cclle  dont  vous  m*konorez. 

Page  lo^,  Fmm  appernr  ici  li  tfus  hauf 
r^ffre  que  vmt  ayfz  }  U*ie  dcs  grandes  fomp- 
tuofites  des  femtnes  de  ce  teais-la  coufi&ok 
€0  de  beaux  coi&es ,  &  c*eft  de  ces  coSreS' 
^u*w  a  youlu  expliquer  ce  vcrfet  du  Pfeau- 
me  44.  Atyrrha  &  gutta  &  cajia  d  vffti^ 
mentis  tuis  d  domihut  ehurneis.  Car  ks  cof- 
Ires  font  ^kgamment  appclles  ki  fnaifons  der 
habits,  Le  goikt  dc  ces  keaux  coffires  s'eft 
confervi  fore  long-ccms  ^  &  cc  n'eft  que  Jc' 
46m&ii  fiick  qjii  la  vu fiiur^ 

Je  lui  domerai  ma  belfe  coupe  d*or  ]  II  ^ 
Dirdonn^  que  chacun  des  Princes  donneroit 
l}n  taknt  d'or  ^  &  lui  il  donne  ^^  coupe.  It 
feut  dooc  5  ou  ^ue  Ic  takm  d*or  w  fut  pas 
fi  grand  poids  que  celui  que  nous  con^ 
{loifloQs  5i  car  k  Roi  nc  doit  pas  donnejr 
lUoins  que  ks  autrcs  \  ou  que  k  travail  ren,' 
dit  cette  coupe  plus  pn-cicufc  j  ou  ouc  k 
Roi  la  donnat  dc  lurcroit ,  quoiqu'il  n*cn- 
farle  point  ^  ou  tx^  qu'elic  pcfac  plus  d'uoi 
%sdm. 
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Page  III.  Et  les  fcella  d'un  naud  mervfih 
lemt  dont  I'ingenkufe  Circ4  lui  avoit  donni 
le  ficref  ]  Dans  ccs  ancicns  terns  ,  avant  Tu- 
fagc  des  clefs  ,  on  avoit  accoatum^  dc  fer- 
iner  avec  des  nceuds  que  chacun  faifbit  a  fa 
fantaiiie.  11  y  en  avoit  de  G.  merveitleux  &  dc 
£  difHciles  ,  que  celui  qui  les  avoit  faits  8c 
qui  en  favoit  le  fecret  ,  ^toit  le  feul  qui 
put  les  duller.  Tel  ctoit  par  exeuiple  le  naud 
Gordien. 

Page  111.  7e  vouspromett  que  torn  les  jours 
je  vous  adrejjerai  mes  vetux  comme  a  une 
Deejfe  ]  II  ne  fe  pent  rien  ajoiiter  a  la  poli- 
leffe  d*Ulvffe  5  la  Princeffe  le  prie  de  fe  fou- 
renir  d'elle  ,  &  de  ne  pas  oublier  les  fecours 
qu*elle  lui  a  donnas  ,  &  Ulyffe  lui  ptomet 
de  I'invoquer  comnie  une  D^effe. 

Page  113.  Alors  Ulyffe  s*adreffant  an  A/- 
rmt  9  &  lt*i  mettant  entre  les  mains  la  metl^ 
hure  parfie  du  dos  d*un  cochon  qu'on  Ittt 
nvoit  jervi']  II  faut  ^trc  entierement  Stran- 
ger dans  TAntiquitS  pour  avoir  m(  de  cet 
chdroit  un  fujet  de  mocquerie  ,  comme  a 
fait  r  Auteur  du  Parallele.  Ulyffe  ,  dit  -  i(  , 
coupe  un  morceau  de  cocken  y  qitil  donne  a 
manger  an  mu/icien ,  qui  4to$$  derriere  lui , 
lequel  en  Jut  lien  aife,  Rien  n'eft  plus  mA 
expofi^  que  le  fait ,  &  rien  n*eft  plus  ridicule 
que  cette  critique.  Le  dos  d*un  cockon  Stoic 
la  partie  la  plus  honorable  ;  on  la  fert  i 
Ulyffe  ,  &  Ulyffe  ne  donne  pas  un  morceaa 
de  cochon  a  Demodocus  ,  mais  11  lui  donne 
«ae  partie  dc  cette  portion ,  &  Demodocui 
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la  re^bic  avec  joie  comme  une  marque  de 
diftindion  &  d'nonneiiri 

Page  114.  Car  ce  font  hs  Mufes  ^  files  dn 
grand  Jupiter  ^  qui  vous  ont  inflruit ,  cu 
flutot  c'eft  Afollon  lui-meme  ]  Ulyffc  tie  dit 
pas  cela  feulement  pour  louer  la  beauce  des 
chants  de  Demodocus  ,  mais  pour  faire  voir 
qu*ils  font  TefFet  dc  Tuifpiratidn  &  de  I'en'- 
tnoufiarme*  Car  cc  chantre  habitant  une  iflc 
fi  doign^e  de  tout  commerce ,  felon  la  fup<» 
pofition  des  Pheaciens  ^  il  n'^toit  pas  poffi- 
ole  qu* il  eut  ^tc  inftruit  par  quelqu*un  des 
aventures  des  Grecs.  II  faut  done  que  C€ 
,foit  Apollon  qui  les  lui  ait  r^vcHes.  Ceft 
pourquoi  il  dit  enfuite  qu  il  les  chante  com- 
me s'il  avoit  ^t^  pr^fent ,  ou  qu*il  les  eut  ap« 
prifes  des  Grecs  m^mes.  Ce  pafTajge  e(l  fort 
beau  &  d*une  adrefTe  meryeilleuCe  ^  car  en 
lonant  parfaitement^  les  Pob'tes,  il  fonde  la 
v^rit^  de  toutes  les  aventures  avec  tant  de 
suret^  &  d'^vidence  ,  qu*il  eft  impof&ble 
d*en  douter* 

Vous  chantez  avec  utte  fuiie  qui  marque 
une  connoijfance  profonde ,  les  malheurs  des 
Grecs  ]  II  faut  remarquer  lagrande  fagefTc 
qu'Homere  donne  ici  a  Ulyflc.  Demodocits 
a  chaste  deux  fois«  La  premiere ,  pendant  le 
feftin  5  &  il  a  chant^  les  aventures  des  heros 
&  la  c^l^bre  dispute  d'UlyfTe  &  d'Achille  ^ 
&  la  feconde  aprcs  le  feftin  ,  pour  faire  dan- 
fer  les  Pheaciens  ,  &  il  a  chante  les  amours 
de  Mars  &  de  Venus.  On  fe  remet  a  table  ^ 
Ic  Demodocus  va  chancer  pour  la  troifi^mc 
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fois.  Ulyfle  ne  dit  pas  ub  mot  de  k  fecondc 
chanfon,  il  nc  la  lout  point ,  il  n  en  d^man- 
de  point  dc  femblable  ;  mais  il  temoigne 
radmiration  qu*il  a  pour  la  premiere ,  &  il 
cn  demande  fa  fuite  ,  qvd  eft  I'hiftoire  dq. 
clieval  de  bois  :  Continmz ,  je  vous  frie  , 
lui  dit-il ,  &  chantez-nous  le  ftratagime  du 
^heval  de  bois.  Voila  une  grande  inftruaion 
<ju'Homcre  donne  aux  hommes.  Les  faces 
peuYcnt  entendre  en  paffant  une  chanfon 
commc  ccllc  dcs  amours  de  Mars  &dcVe« 
Aus  ,  mais  ils  ne  la  louent  point  y  ils  n'ett 
demandenr  point  de  femblable  5  mais  pout 
celles  qui  chantcnt  les  grandes  a<5Hons  dcs 
h^ros  ,  ce  font  les  feulcs  qu'ils  admirent  > 
qu'ils  dcmandent ,  &  dont  ils  ne  peuvent  (c 
laffer  ;  &  en  m^me-tems  il  fait  entendre  que 
les  Poetes  &  les  Muficiens  doiycnt  titer  des 
adkions  des  hommes  fages  &  tcmp^rans  les 
fujets  de  leurs  chanfons  &  de  toutes  leurs 
Pocfies  y  commc  Plutarquc  Ta.  fort  bicn 
jBarqu^. 

Avec  unc  fuite  gui  marque  tme  connoijfan^ 
€e  profonde  ]  C'eft  ce  que  fignifient  ccs 
mots  y  xk^  ^  i(l5  H$rf^v,  Vous  chantez  ave€ 
itne  grattde  fuite  &  une  grande  nthkode. 
Ceux  qui  ne  font  pas  bien  inf&uits  brouil- 
lent  &  confondem  les  matieres  5  mais  ceuit 
qiii  favcnt  bien  les  chofes ,  les  racontent  dc 
luitc  ,  chaque  chofc  eft  dans  fon  lieu.. 

Page  115.  E/  quVlyfe  tar  un  artifice  af^ 
fez  heureux.  fit  entrer  dam  la  citadelte  ]  Ho- 
mcre  n*a  point  expliqui  la  rufc  dont  Ulyifc 
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&  kvfk.  pour  obligcr  ks  Troycns  a  fairc  cn* 
«rer  cet  ^norme  cheval  dans  la  chadelle.  Ce- 
ioL  auroit  pourtant  bien  fatt  ici.  Virgik  ne 
I'a  pas  n^iig^  5  &  par  f  heateux.  ^£(k  de 
^non  9  il  a  jea^  an  grand  ornemcac  dans 
Son  Po&ne. 

Si  vws  me  ckamtz  bitn  m  ditAtl  tome  eet'^ 
St  avemure ,  je  rendrai  thMtgnage  ]  Ulyflc 
ne  fe  contemc  pas  dec  preuves  que  Dcmo-*- 
^cns  a  d^ja  dbnn^  ,  qu*ilcft  v^itablement 
ioipir^^  poifiju'il  a  chant^  cts  aventures  de$ 
&tc^  ayec  aucant  de  v^rit^  <)ue  s'il  ks* 
jKvott  vacs ,  il  ve«c  sr'en  alTurer  encore  da*- 
^mitaee  ,  &  poar  xrela  il  lu  piopofe  de  ckan- 
ter  rfiftoire  du  cheval  de  bois  ;  car  $*il  la* 
chante  telle  qu'dk  «ft  ,  on  ne  pear  fi^us^ 
douter  que  ce  nc  foit  AooUon  qui  Finftruit  ^ 
«n  lui  r^v^lant  ks  chofes  pafli^es  3  &  en  lui^ 
di£huic  lui-m^me  Csl  ch^Cou,  Encore-  une-'' 
feis  qpeik  adrelfe  merveiUeufe  pour  noud' 
Ibrcer  a  reearder  tontes  ces  avenrures  de  la: 
guerre  de  Trove ,  non  oomnie  dt«  fables-^, 
mais  comme  aes  hiftoires  dbnt  iLn'eft  pa^? 
jersus  de  reroquer  c»  doute  la  certitude' 
U  la  v^rit^.-  Homere  eft  done  v^ricabkmcnc: 
oe  Police  idftruit  par  Apollon  m^me,  Zc  cc^ 
dUame.  eft  aikii  Tvai  que  i'iL  Uavoit  vu;« 

Ei  k  chamn  remfii  de  feffrif  iu  Dieu  }] 
Bomm  ne  veut  pas^  q«e  nour  ^dionsMtn^ 
taomtxa,  <k  vue  cette  ninti  ,  que  c«  que^ 
«kame  Deoiodoeas  bii  eft  levtk  p^Appk*-^ 
Km  mtflUc^. 
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Commenpant  au  moment  ]  La  chanfon  qtfk 
chant^e  Demodocus  fuf  les  amours  de  Mars- 
&  dc  Venus  y  eft  rappoft^c  telle  qu'ilTa  chan*- 
t^e  ,  mais  il  n*cn  eft  pas  de  mcme  dc  cclle- 
ci  y  Homere  n'en  rapporte  que  I'abr^^  ,  & 
comme  le  cannevas  i  Sc  cela  paroic  mani"-^ 
feftement  par  la  fuice  ,  comme  lorfqu'll  dit, 
il  chant  a  comment  tes  Greet  faccagereht,  la 
ville  ;  ce  qui  n*eft  point  d^taill^  ici.  £t  H 
reprefenta  ces  braves  chefs  refandus  dans 
totts  les  quartiers ,  ce  qui  n*y  eft  point  re- 
pr^fent^  ,  non  plus  que  Ic  combat  qu  Ulylli 
&  Menelas  foutinrent  dans  le  Palais  de  Dei* 
phobus.  Homere  enfcienc  ici  par£attement 
Tart  de  faire  des  abr^g^ ,  comme  Euftatbe 
Ta  remarqu^.  Cette  hiftoire  ^toit  trop  lon- 
gue  pour  la  rapporter  entierc.^. 

Page  11 6^  Et  let  Troyens  ajfemhles  tout 
MUtour]  Virgile  ,  qui  a  fibien  profit^  de  cet 
tndroit a  ^ang^  le  terns  ^  car  il  feint  que 
tout  ceci  fe  pa(la  avant  qu*on  eut  re^u  ce 
eheval  dans  la  ville.. 

Comme  une  offrande  agrtahte  attx  Dteux 
&  capable  de  les  afpaifer  ]  Homere  ne  dit 
point  que  cette  machine  l^toit  conCicti^e  a 
JMLinerve^  il  dit  feulement  qu'apres  que  les 
Grecs  Teurcnt  conftruite  ,  Ulyfle  par  un  ar- 
dfice  digne  de  hji ,  porta  les  Troyens  a  la 
faire  entrer  dans,  leur  viile  y  &  que  la  plu^ 
part  furent  d'avis  qu'il  falloit  la  refpedcr  & 
la  regarder  comme  inviolable,  &  la  kiflcr 
comme  une  offrande  agr^able  aux  Dieux  6c 
capable  dc  les  appaifer.  De-la  les  Poetcs  qui 
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font  Venus  dans  la  fuite  one  xixi  tout  ce 
qu'ils  ont  die  du  vdeu  fait  a  Minervc.  Accius 
flvoit  trait^  ce  (u}ec  dans  £a  pi^ce  intitul^e 
J>eifhobHs  ,  &  je  ne  doute  pas  que  Virgilc 
n'ait  profit^  des  id^es  de  ce  Poete  dans  Tad- 
mirabic  rdcit  qu'ii  fait  de  cecte  aventure  au 
zi.  liv.  defon  £neide« 

,  Page  X 1 7*  ll  fleuroit  aujji  amerment  qu'u- 
ne  femme  qui  voit  tomber  fon  4foux  }  Ceux 
qui  voudroient  criciquer  cette  comparaifon  , 
pourroicnt  dire  qu*elle  n*eft  pas  jufte  ,  ctt 
ce  que  la  femme  a  grand  fiijet  de  verfer  des 
larmes ,  puifqu'elle  tombe  dans  le  plus  grand 
de  tous  les  malheurs  ,  &  qu'Ulyflc  n'a  au- 
cun  fujec  de  pleurer  3  car  de  quoi  pkure^ 
t-il  ?  Pleure-t-il  de  ce  que  fon  artifice  a  eu 
toutle  fucc^s  qu'il  avoit  d^fire  ?  Mais  ce  fe- 
roit  la  une  fauife  critique.  Homere  ne  corn-* 
pare,  nuilement  la  foniuie  d'tllyife  a  celle  de 
cette  femme  il  malheureuTe ;  ii  compare  fcu^ 
lement  les  larmes  de  Tun  aux  larmes  de  Tau-^ 
tre  ,  &  fait  une  image  tres  -  touchante.  Et 
quant  au  fiijct  des  larmes  d'Ulyflc ,  c'eft  bien 
mal  connoitre  la  nature  que  de  demander  ce 
qui  i'obligeoic  a  pleurer. 

Page  xi^.  Un  fiippliam  &  nn  h&te  doivem 
itre  regardes  cornme  un  frere  ]  Voila  unc 
maxime  digne  d'un  Chretien. 

Apprenez-now  (fuel  efl  le  nom  que  votre 

J ere  &  votre  mere  vous  ont  donne ,  four 
?quel  vous  etes  connu  ]  Alcinoiis  fp^cifie  cela^ 
t»  detail  y  pour  TobUger  a  dire  ion  yiiuta^ 

'  L  v> 


Digitized  by 


ble  nom  ^  &  non  pas  un  nom  fuppoTc  ,  u(t 
nom  de  gacrre  qu  if  pourroit  avoir  pris  pour 
ft  cachet  &  s'empecher  d'etre  connu.  Cela 
eft  done  tres-fenu.  Ccpeodant  l*Autcar  da 
Parallele  relcve  cet  endroit  comme  une 
grande  fottifc  d'Homere*  Alciaoiis ,  dit~il  > 
demande  a  Ulyjfe  de  quel  nom  fin  fere  ,  fa 
mere  &  fis  votfins  Vafpellent  ;  car  ,  ajoute- 
t-il ,  il  n*y  afoint  d'komme  qui  n'ait  un  nom  , 
foit  qu'il  ait  du  merite  ou  quHl  n'en  ait  foint^ 
A  quoi  le  Chevalier  ajoutc  ecttc  fage  r^* 
xiou  :  Cetoit  dire  a  Uly  fe  que  quand  mime  U 
feroit  le  plus  grand  heltfire  du  monde ,  canmt 
il  en  avoit  u»  peu  la  mine  ,  il  ne  laijfereit  fas 
d'dvoir  un  nom ,  Voila  comment  ctt  Ao* 
teur  manioit  la  fine  •critique. 

Page  zio.  Car  tottt  kommt  en  ce  monde  ^ 
hon  ou  mecham  ]  Cela  eft  vrai  en  ^en^ral  ^ 
mais  il  peat  y  avoir  qoeique  exception  :  les 
Ancicns  ont  maraud  des  nations  bai:faaces 
perfonoe  n  avoir  de  nom. 

Afn  que  nos  vaiffemx ,  qui  fint  douit  d^ii^ 
telligtnce  ,  fuiffent  vous  remener ,  ]  Al- 
cinoiis  ne  s*eft  pas  ^onteot^  de  dire  <k  €ts 
vaifleaux  qu*ils  ^toient  aufli  vitcs  que  I'oi- 
ieau  ou  m^me  que  la  penf^  ,  il  poulle  Thy- 
perbole  jufqu'au  dermer  exc^  ,  en  leur  at* 
tribuant  de  rintelligence ,  &  en  en  faifiae 
prefque  des  perfbnnes  anim^es  a  qui  il  ne 
manque  que  la  parole.  Akinous  fait  ce  con- 
te  prodigicux  Dour  ^tonner  fon  hote  y  &  pour 
lui  fairc  enviiager  que  s'il  ne  dit  la  v^rit^  y 
fk$  yai£eaux^  an  lieu  de  k.  remcQcr  dans 
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s  u  R  l'  O  D  Y  s  s  E  E»  Livre  VTlh  f 
patrie  ,  le  meneront  par-tout  ou  il  aura  dir. 
Mais  ,  diront  nos  judicieux  Critiques  ,  cette 
hyperbole  n'eft-elle  pas  infenf^e ,  dcs  navi* 
res  qui  ont  de  iUmeSigence  i  Noa  ,  elk  nt 
£cft  point  dtt  tout  pour  cc  li^cle-la.  Ne  di- 
ibit-on  pas  que  Ic  cnicnc  dc  Dodonc  parloit  > 
&  n'a*t  -  on  pas  dit  la  m^me  chofe  de  la  na^ 
tfdrc  Aigoi 

Page  iiivgiie  le  Dieu  Neptune  4toU  if^ 
fbe  contre  nous  de  ce  que  nous  nous  ckargions 
de  reconduire^  &<;,  ]  Ccla  eft  fibnd^  fur  cc 
qtt*il  eft  iiaturel  qu'im  Prince  ne  veuille 
point  que  daos  fon  Emprc  il  y  ait  quelqu'ua 
qui  ne  ibit  pas  foumis  a  fon  pottToir  y  &  qui 
fc  tire  de  u  d^pendance.  Les  Pheaciens  ne 
fe  contentoient  pas  d'aroir  le  privilege  dc 
courir  les  mers  laiis  danger  ,  ils  afTocioient 
k  cc  privilege  tons  ceux  qu'ils  recondui^ 
foient.  Ain^i  c'^toient  autant  de  gens  contrt 
lefquels  Neptune  ne  pouy^  rien  cntrepren- 
dre cc  qui  bk&it  oeauceup  fon  liutoriti. 
Mais  toutes  ces  fi^ions  ii  poetiques  &  & 
exager^es  y,.  nc  font  que  pour  louer  Tadreflc 
&  fhabikt^  des  Phcackns  dins  I'art  de  la 
roartne  y  &  kur  g^n^rofit^  pour  tous  k^ 
Grangers  ^  ^  on  ne  fauroit  imaginer  d'^logc 
plus  parfait  &  plus  magnifique. 

Et  qiiU  nous  menofoh  qu'itn  Jour  un  4e 
mosvasffemu  revennnt  de  cmduirt  un^an* 
ger  ckez  hd  ]  Euftatbe  nous  ayertit  que  dans 
ks  aaciens  manukrit^  cct  endrok  ^toit  mar-' 
^u^  d*unc  pointe  &  d*une  ^toile.D  e  la  poin- 
tc,  pourmarqucr  que  touc«ctad  loit^  qui 
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tegarde  cet  ancient  orack  ,  eft  d^plae^  ict  j 
•&  de  r^toik  pour  raaroper  qu'il'  eft  fort 
beau.  On  pretend  (|ue  la  yeritd>k  place 
eft  dans  kxiii.  Livre.  Cir ,  difoit-on ,  il 
n'y  a  pas  d*apparence  que  ft  Akinoiis  s'^coie 
fouvenu  dans  cetce  occafion  .  de  I'ancien 
arack  &  de  b  menace  de  ^eptune  ,  il 
cut  ^t^  aflez  hardi  &  afkz  iniprudent  poux 
remener  Tennemi  de  ce  Dieu.  Mais  cette  cri- 
tique me  paroit  tres-mal  fondle  ,  &  il  mc 
fembk  qu'on  en  doit  juger  tout  autrement  ^ 
&  que  cet  .oracle  eft  trcs-bicn  plac^  ici.  Cet 
cndroit  renferme  une  le^od  tres^import^dte. 
Les  Pheaciens  font  avertis  p^  un  ancien 
orack  dcs  maux  qui  leur  doivent  arriyer 
jour  pour  avoir  remen^  chez  lui  un  ecran- 

fer.  lis  ne  laifknt  pas  dc  faire  cette  a^ion 
e  charit^^  &  ils  laifknt  aux  Dieux  k  foin 
d*efFeduer  kurs  menaces  y  ou  de  ks  chan- 
ger ,  perfuad^s  que  c'eft  aux  hommes  a  fai- 
re leur  devoir ,  &  a  laifkr  aux  Dieux  k  foin 
du  refte.  Et  que  ce  fut  la  leur  efprit ,  cc 
qu'Alcinoiis  ajoute  k  marque  certainement  ^ 
Ef  ce  Dieu  peta  accomplir  fir  menace/  ,  ou 
les  rendre  vaines,  £n  ef&t  Dieu  pent  chan- 
ger fes  d^crets  ,  &  on  pent  efp^cr  qu  il  les 
chaneera  toujours  en  faveur  de  ceux  qui 
fbntlebien. 

Qu'il  feriroit  au  milieu  de  la  mer  ]  Cette 
premiere  partie  de  Torack  s*accomplit  daifs 
k  XIII.  Liv,  ce  vaifTeau  eft  cban^  en  ro- 
cher.  Mais  il  n'eft  hen  dit  de  la  montagne. 

Et  qu'une  grande  montagne  tomberm  ji«r 
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If  ville  des  Pheactftis  j  On  pretend  qu*Ho- 
mere  a  imaging  la  chute  de  cecte  montagne  , 
poui:  cmpechcr  la  poft^rit^  de  rechercher 
od  ^toit  cette  ifle  des  Phcacicns  >  &  pour  la' 
metcre  par  -  \k  kors  d'etat  de  le  conyaincre 
de  menibnge  ^  car  qui  eft-ce  qui  ira  cher« 
chcr  une  ifle  qui  n  cxifte  peut-etre  plus  ^  & 
qui  n'eft  qu'un  ^cucil ,  &  au  milieu  de  fa 
mer  l  Homere  fait  tomber  cette  montagne 
fiir  cette  ifle  ,  conmie  il  a  fait  miner  par  les 
fleuves ,  par  les  vagues  de  la  mer ,  &  par  le» 
eaux  des  cieux  la  muraille  qu'il  a  feint  qife 
ks  Grecs  avoient  batie  au  devant  de  leurs 
vaifTeaux.  Mais  cette  remarque  n'eft  pa& 
cntierement  juftc  5  car  Homere  nc  dit  pas 
Formelkment  que  cette  montagne  tombe- 
roit  v^ritablemcnt  fiir  la  ville  des  Pheaciens  i 
mais  il  fait  entendre  qu'eile  menaceroit  d'y 
tomber  ,  &  que  cette  ville  feroit  couverte- 
d  une  montagne  qui  menaceroit  toujours  de 
r^crafcr.  C*eft  ainfl  que  Neptune  s'expliqjtie 
lui-meme  dans  le  Liv.  xi  11.  &  Ton  ne  voit 
fas  meme  que  cette  menace  a^t  ii6  effedu^e^ 
Siomere  donne  lieu  de  penfer  que  le  irepen-* 
tir  des  Pheaciens  &  le  facrifice  qu'iis  ofFrir- 
rent  a  ce  Dicu  ,  I'empecherent  d'achever  fa 
Vengeance^ 

Page  11^.  Afin  que  la  Po'efie  en  the  der 
^hants  utilis  a  ccux  qui  viendfcnt  ufres  eux  J 
Car^voila  la  dcftmation  de  la  PoSflc  5  dcs^v 
chofes  qui  font  arrif^es  ,  6c  dont  Dieu  s'elt 
iervi  pour  punir  le  crime  Sc  pour  r^compen- 
fer  la  vcrtu  ,  la  Poefie  en  tire  des  fujets  uti- 
les pour  fes  chants  qui  inftimfent  la  poft^^ 
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titi,  Ccllc  qui  n*cft  proprc  ou  a  corrompre- 
ks  hommes  ,  n'eft  pas  digne  du  nom  de  Poe- 
fie.  Et  voila  pourquoi  Homcre  m^te  Cat  tous 
les  autres  k  nom  de  Poe'tc-,  &  de  Pocre 
divin  ,  patcc  que  des  maUieurs  dcs  Grecs  fii 
des  Troyens  il  en  a  tir^  4es  chanfbns:  utiks  a- 
tous  ks  flecks. 

Pagc^  11 5 .  Avez  -  vous  f^rdu  devam  lei 
murs  de  cette  place  un  beau-fere  y  un  gendre  \ 
Homcre  raflcmbkici  Ics  trois  difF^ens  Ikuss 
qui  attachcnt  ks  hommes  ks  uns  aux  au- 
tres ,  &  marque  ks  d^gr^s  de  prtfirence  , 
k  fang  k  premier ,  dalliance  k  fecoud  ,  & 
Tamiti^  k  troi£^mc.    Et  cc  n*eft  qu'apr^s 


tfois  di£f(^rentes  liaifons. 

Car  un  ami  qtd  a  ces  bonnes  qnalMs  ]  Jc- 
firis  charm^c  dc  voir  qu'Homere  y  apres 
avoir  plac^  Tamiti^  dans  le  tane  que  la  na-r~ 
ture  lui  domie,  k  rclcv«.&  T^gdc  an  fang, 
mcme. 
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Argument  du  Livre  IX, 

ULyffe  oblige^  de  fe  declarer  ^  raconte  aux 
Pheactens  tome/  fes  aventures  ,  fes 
combats  centre  Us  Ciconiens  ,  fon  arrivee 
ehez  les  Lotophages  r  &  de-la  chez  le  Cyclope 
Volyfheme,  ll  leur  raconte  aujjt  commene 
ce  Cyclope  divora  fix  de  fes  Compagnons  , 
la  v^eancc  qu'il  en  tira  ^  &  la  rufe  done 
il  fe  fervit  pour  fortir  de  la  caverne  ott  H 
ttoit  enfsrmi. 
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LODY  SSEE 

D'HOMERE.- 


LirRE  IX. 

LE  prudent  Ulyfle ,  ne  pou- 
vant  rdfifter  aux  prieres  a  Al- 
»  cinoiis ,  lui  rdpond :  Grand  Roi , 
m  qui  efFacez  tous  les  autres  Prin- 
»  ces ,  c'eft  aflur^ment  une  belle 
»  chofe  que  d'entendre  un  chantre 
f3  comme  celui  que  nous  avons  en- 
y>  tendu  ,  dont  les'  chants  ^galent 
0>  par  leur  beaut^  les  chants  des 
»  Dieux  m^mes.  Et  je  fuis  perfuad^ 
»  que  la  fin  la  plus  agr^able  que 
»  Thomme  puifle  fe  propofer,  c'eft 
»  de  voir  tout  un  peuple  en  joie ,  & 
»  dans  toutes  les  maiions  des  feftins 
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oil  Ton  entende  de  belle  mufi-  <^ 
que ,  les  tables  bien  couvertes  &  « 
les  urnes  bien  pleines  de  bon  vin  ^  « 
d'oii  un  ^chanfon  en  verfe  dans« 
toutes  les  coupes  pour  en  donner  ^ 
a  tous  les  convi^s.  Voila  ce  qui  cc 
me  paroit  tr^s-beau.  Mais  pour-  « 
quoi  m'ordonnez-vous  de  vous  « 
raconter  tous  mes  malheurs^dont  « 
le  recit  ne  pent  que  m'affliger  en-  « 
core  davaritage  &  troubler  vo-  « 
tre  plaifir  ?  Par  ou  dois-je  com-  « 
mencer  ces  trifles  rdcits  ?  par  ou  « 
dois-je  les  finir  ?  car  je  fuis  ihom-  « 
me  du  monde  que  les  Dieux  ont « 
le  plus  ^prouv^  par  toutes  fortes  « 
de  traverfes.  II  faut  d'abord  vous  « 
dire  mon  nom ,  afin  que  vous  me  « 
connoifliez  tous ,  &  qu'apr^s  que  « 
je  ferai  dchappd  de  tous  les  mal-  « 
heurs  qui  me  menacent  encore ,  « 
je  fois  l\6  avec  vous  par  les  liens  « 
de  Thofpitalit^ ,  quoique  j'habite  « 
une  contr^e  fort  dloignde.  Je  fuis  « 
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•  Ulyffe  fils  de  Laerte.  Ulyffe  It 
»  connu  de  tous  les  hommes  par 
»  fes  rufes  &  par  fes  ftratag^mes  de 
»  guerre ,  &  ctont  la  gloke  vole  juf* 

•  qu*au  ciel ;  je  dcmeure  dansTifle 
»  dlthaque,  dontTair  eft  forr  tern- 
a»  p^rd ,  &  qui  eft  c^l^bre  par  le 
»  montNeritetoutcouvertdebois. 
»  Elk  eft  environn^e  d'ifles  toutes 

^  »  habitdes^  EUe  apr^s  d'elle  Duli-^ 
»  ehium  ^  Samd  &  plus  bas  Zacyiw 
»  the  qui  a  eft  prefque  qu'une  for6t^. 
»  &  elle  eft  la  plus  prochaine  da 
»  continent  &  la  plus  voifine  dm 
«  pole  ;  les  autres  font  vers  le  mi- 
»  di  &  vers  le  levant.  C'eft  une  ifle 
«  efcarpde ,  mais  qui  porte  une 
»  brave  jeunefle  j  &  pour  moi  je 
»  ne  vors  riea  qui  foit  plus  agr^a- 
»  ble  a  Thomme  que  fa  patrie.  La 
3>  Ddeffe  Calypfo  a  voulu  me  rete- 
»  nir  dans  fes  grotes  profbndes  6c 
w  me  prendre  pour  mari.  La  char- 
»  mante  Circ^  >  qui  a  tant  4e  mer- 
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^^eilleux  fecrets ,  m'a  fait  les  me-  « 
mes  offres  ,  &  n  a  rien  oubli^  « 
pour  me  retemr  dans  Con  Palais  3  « 
mais  inutilement*  Jamais  elle« 
n'a  pu  me  perfuader  ;  car  nous  « 
i;i'av:ons  rien  de  plus  doux  ni  de  « 
plus  cher  que  notre  patrie  &  nos  « 
parens  ^  &  pour  les  revoir  nous  « 
quittons  volootiejrs  le  pays^le  plus  « 
ibondatit  &  les  dtabiiifemens  les 
plus  avantageux  dc  les  plus  foli-  « 
des.  Mais  11  faut  commencer  a 
vous  dire  tous  les  malheurs  qu'il  « 
a  plu  a  Jupiter  de^  m'envoy^r  de-  « 
puis  mon  ddpart  de  Troye.  « 

Je  n'eus  pa&  plutot  mis  a  la  * 
voile  avec  toute  ma  flotte>  que  je  « 
fus  battu  d*un  vent  orageux  qui  c« 
jne  ppuffa  fur  tes  cotes  des  Cico-  « 
pieiis  vis^- a -:vis  de  la  ville  d'If-> 
mare.  La  je  fi^  une  defcaite  je  « 
battis  les  Ciconiens  ^  je  faccageai  « 
ietir  ville  &  j'emmenai  un  grand  « 
butin.  Nous  partageai>^?s  notre 
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;»  proie  avec  le  plus  d'^galitd  qu'il 
» tut  poflible  y  &  je  preffois  mcs 
»Compagnons  de  fe  rembarquer 
M  fans  perdrede terns;  mais  les  in- 
M  fenfds  refuferent  de  me  croire ,  & 
w  s*amuferent  a  faire  bonne  chcre 
»  fur  le  rivage  ;  le  vin  ne  fut  pas 
!»>  ^pargnd ,  lis  dgoi^erent  quantitd 
»j  de  moutons  &  de  boeufs.  Cepen- 
i>  dant  les  Ciconiens  appellerent  a 
35  leur  fecours  d'autres  Ciconiens 
» leurs  voifins ,  qui  habitoient  dans 
» les  terres ,  &  qui  ^toient  en  plus 
» grand  nombre  ,  plus  aguerris 
o>  qu'eux^mieux  difciplinds&  mkux 
»>  drefl(f  s  a  bien  combattre  a  pied  & 

a  cheval.  lis  vinreht  le  lendemain 
»  k  la  pointe  du  jour  avec  des  trou- 
o>  pes  aufli  nombreufes  queles^feuil- 
toles  &  les  fleurs  du  printems. 

Alors  la  fortune  commeh<ja  a  Ct 
»  declarer  contre  nous  par  Tordre 
»  de  Jupiter ,  &  a  nous  livrer  a 
» tons  les  malheurs  enfemble.  Les 
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Ciconiens  nous  attaquerent  de-  c« 
vantnos  vaiffeaux  a  grands  coups  « 
d'dpdes  &  de  piques.  Le  combat  « 
futlong&  opiniatrd.  Toutle  ma-  « 
tin  pendant  que  la  faerie  lumiere  « 
du  jour  croiflbit ,  nous  foutinmes 
heureufement  leurs  efforts,  quoi^  « 
qu'ils  fuffent  tr^s-fupdrieurs  en  « 
nombre  ;  mais  quand  le  foleil  cc 
commen^a  ^  pancher  vers  fon  « 
couchant,ils  nous  enfoncerent  &  « 
nous  tuerent  beaucoup  de  mon-  « 
de.  Je  perdis  fix  hommes  par  cha-  « 
cun  de  mes  vaiffeaux ,  le  refte  fe  « 
fauva  y  &  nous  nous  dloignames  « 
avec  joie  d'une  plage  qui  nous  « 
avoit  dt^  fi  funefte.  Mais  quelque 
preff^s  que  nous  fuffions,  mes« 
na vires  ne  partirent  point  que  « 
nous  n'euffions  appelli^  trois  foisa  « 
haute  voix  les  ames  de  nos  Com^  ^ 
jpagnons  qui  avoient  6t6  tuds.  m 
Alorsle  fouverain  maitre  dutonv  « 
nerrenous  envoyauriventdenord  « 
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a(?4  L'Odyss^  E 
•>  trh$  -  violent  avec  une  furleufe 
»  temp^te ;  la  terre  &  la  mer  furent 
»  cn  un  moment  couvertes  d'dpais 
»  nuages ,  &  une  nuit  obfcure  torn- 
•>  ba  tout  d'un  coup  des  cieux.  Mes  . 
«  vaiffeaux  ^toient  poufT^s  par  le 
9^  travers  fens  tenirde  route  certai- 
»  ne  ;  leurs  voiles  furent  bientot 
w  en  pieces  par  la  violence  du  vent  i 
»  nous  les  baiffames  &  les  pliames 
»  pour  dviter  la  mort  qui  nous  me- 
»  natjoit ,  &  a  force  de  rames  nous 

gagnames  une  rade  oil  nous  fu- 
•>  mes  a  couvert.  Nous  demeura- 
»  mes  la  deux  jours  &  deux  nuits 
»  accabl^s  de  travail  &  ddvor^s  par 
» le  diagrin.  Le  troifidme  jour  , 
»>  des  que  Taurore  eut  paru ,  nous 
»  relevamesnos  mats,&  d^ployant 
a>  nos  voiles ,  que  nous  avions  ra- 
»  commod^es ,  nous  nous  remimeg 
»  en  mer.  Nos  pilotes  ,  fecond^s 
»  par  un  vent  favorable  ^  nous  me^ 

noient  par  le  plus  droit  chimin  , 
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QC:]e  me  fiattois  d*arrivcr  heureii-  « 
fement  ^ans  ma  patrie  ;  mais  ce 
comme  je  doublois  le  cap  de  Ma-  « 
1^ ,  le  violent  Borde  &  les  cou-  cc 
.  rans  de  cette  mer  me  repouffe- * 
tent  &  m'^loignereim:  de  Tifle  de  « 
Cy  there.  De  -  la  je  voguai  neuf « 
)ours  entier^  abandonnd  aux<e 
vents  ittvp^ueux ,  &  ledixidme« 
jour  j*abordai  k  la  terre  des^  >Lo-  « 
tophages ,  qui  fe  nourriffent  du  « 
fruit  aune  fleup.  Nous  defcendi-  « 
mcs^  nous  fimes  de  Teau, 
nies  Gompagnons  fe  mirentkprd-  « 
parer  leur  diner.  Apr^s  le  repas  co 
choifis  deux  des  plus  hardis  de  « 
la  troupe  ^  &  je  les  envoyai  avec  ^ 
un  hdraut  reconftoitre  le  pays  &  <« 
sjnfonnffr  .  quels  peuples  I'habi-* 
toient.  lis  marchent  bicn  ddtil:)i^  « 
f ds ,  &  fc  iti^lent  parmi  ces  peu-.  w 
pies,  qui  ne  leur  firent  aucun  « 
mauvais  traitement ;  ils  teur  doR*- 
nercnt  feulemeat  a^gouter  de  leur  «• 
Tomell.  M 
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a>  fruit  h%9^  TQiiS  €fittX((i«ltBati-t 
M  ger^t  fruit  ne  Youloknt 
»  ni  s'ep  i5?jtc)i}ri3er  >  m  cionaer  de 

:t  tre  eB^^«^(pjecfe.<kme^ 
»  ces  p?j.nf>kg  >  4^  <W  vivc^  <ie  lotos 
»  dan*5     eiatief  QutU  de  kur  pa-^ 
^  trie.  Mais  j«  les  envt:^yai  ^rendris  , 
*>  6?:  mj^gr^  ieur$  lacmes/elcs  fia 

mppt^gsfnylisnswiiTeaux ,  jjeks 
»  at;tafil^  mn  hsLncSyjk  je  osmman- 
»  dai  4  t@BS  mes  autres  Compa- 
!»  gnops  de  fe  xembarqjuer  >  de  peufi 
»  que  qu^lqu'i^e  d*enti:e  eux  ymmt 
»  a  gouter  d^  c«  lotos^^  n  outJiait  fan 
A>  retour.  Us  fe  rembarq^ufint  tou^ 
3>  fans  diffJ^ri^j' ,  &  font  ^cumec  lea 

flot$  fous  Teffi^ft  de  leur&mmea. 
»  Nous  nous  ^loigaonsdecetfifiiCOr. 
3»  te  fort  a^ig^>  &  nous  fommes 
^  pottos  pM  ks  vents  fiir  ie&te;:rea 
»  de«  Cy elopes ,  gens.fuperb^squi 
»  ne  reconaoiffeit  point  de  loix ,  fie 
^  qui  fc  confiwit:  en  la  provideoca 
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lies  Dieux^  ne  plantent  ni  ne  fe*  <« 
ment  ^  mais  ie  noum^eait  des  « 

csiiltiv^e^  Lc  ft&xmtsty^  i^»ge  &  le  « 
vin  cro^M  chea^  eux:  oaabon*  « 
dsuice  ,  tesphiies  dc  Jupiter  grof^  ^ 
fMent  ces  rruks  ,  qui  meuriflcnt « 
dans  teur  i^r^iu  lis  ne  tknnent « 
poHi^d'ftfliembi^pourddyib^rer  « 
fiit  les  aiEiii^e^  publiqaes ,  dc  ne 


g^f*tfiafesquir^entleur5moeurs «« 
&  lifit9ftolice ;  mai&ils  kal>itent 
itS'  fimft&et&^d«$  montagties  ^ 
ftf 'dmeMFdkii9  des  ahtres.  Cha-  «• 
i^ft^g&qvttttie  fa^&mille  6c  regne 
fup'fofdmiAflf  di  (lir  ies  enfans  ^  &  <c 
llsi^^ut^int  de  potivoir  les  uns 
ftf^tfcs(aa«res^' :      ^  *c 
c  '  Viis^2i^iS6  ^Udl|1le  diftance 
M  pOM'StfTliilteque  ces  Cycto-  tc 
pes^hab4tefitV  Qn  ttouve  une  pe- 
tite  ifle  toute  cOwverte  de  bois  &  « 
pleiue  dai^hevres  fauvages^  pat-  ^ 

Mij 


des  loix  « 
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^$8  X'0JAT>S5'EE  ; 
»ce  qu'elles  ii'yj<?i^tppint  dpou^" 
»>  vantdjes,par  lesiiomaies.,  &  que 
•>  les  i^haffeuiiSv^  xjfiifexlomi^nt  t^u^ 
«  de.peinejen  fereffant  jdius  Je§  fp^ 
« r6t^  &  .cn  :jc0want  fur  J^  di^ 

des  montagnes ,  rri'y  vont  poiat 
~  pour  les  pburfulvre-  EU^ae^ft^ 
i»^quent^ie  fit  par  dftshfeergers  iqui 

^  labourpufs  qultr^vaiJlejiteles^^ 
»  res  ,.niaiajd^meuraut.t«u)Q«r&i^v* 
culte,^  ^.Ucjn  a.poini^'i^^bitatis;: 
^  y  oila  pduarqucri^lp  ©flift^^iwe  ^ 

tend  inhabit^  y.  crdbqpeiesjE^ 
elopes  fos  y.mG^l$^^!9mp^t^ds 
vailleauK ,  ^:&vque  pfirmfc^tfiUx^ril 
ny  a  poiat  4e  liiarjJentifict  qw 
puiffent  en  batir  posa^fjIk«i*>m? 

^>  commexelaffepoiticjitifyarw  IsS 
autres,homm€3:qui^trft¥^e<jfekf 
mers ,  &  vont  &  ywnnenf  ipPMx 
leur&aiFairfSp^rupi^sJiSIUft^ 
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Voient  eii  dcs  vaiffeaux ,  ils  n -au* 
jroient  pas  manqud  dc  fe^mettre^^ 
en  poffeffiori  dc  cette  ifle  ;  qui  <» 
ri'^  point  mauvaife  ,  &  qui  por^'«> 
l^roit  tx>ute4  fortes  de  fruits ,  car  «> 
tous  fes  rivagcs  font  hordes-  de  «» 
prairies  bien-arrofdes  ^  tou}ours» 
couverces  d'herbages  tendres  & 
hauts  ;  les  vigries  y^fexoient  jex-  «> 
cellentes  &  Ic  labourage  tr^-ai- 
1c6  y  &  I'on  Y  auroit  toujours  des^ » 
moiflbns  tres-abondantes  ;  car  le  ^» 
terroii:  eft  fort  gras.  Elle  a  de  plus* « 
uq  port:  commode  &sur,  ou  Tort  » 
li^a  befoin  d'arr^ter  Ids  vaifTeauy  « 
m  par  des  ancres  nr  par  dcs^  cor- 
dages  ;  quand  on-y  eft  entr^  ,  on  « 
peut  attendretranquillement  que 
lespilotesi&  lei  vents  appellent; 
A  la  t6te,  du  perrt  eft  une  belle » 
fource  d'une'  eau  excellente  fous  <• 
line  grote  toute-  converte  d  aul-  «> 
lies.  Nt)us  abordames  a  cette  rfle««^ 
|ar-ui>e  nuit  fort  obfcure^un  Dieu 

Miii 


Digitized  by 


»>  fans  doute  nous,  conduiiant  ^  car 
o> nous  ne  laVions  pas  apper<;ue  ; 
»  ma  flott€  6tott  enveloppde  d^une 
M  profonde  6bfcorit^^6c  la  lune  n'^^ 
9»clai]:ok  point  ;  car  lesnuagesla 
»  couvroient  toute  entiere.  Aucurt 
«  de  nous  n  avoit  dcwic  d^couvert 
JO  ri{k,6c  nnxK  ue  nous  appet^umcs 
»  que  les  flots  fc  biifoient  centre  le$ 
» tcrres  que  quand  nous  fikmes  en* 
» tr^s  dans  Ic  port.  Des  que  nous  y 
»  fumes  5  nous  piiames  Ics  voiles , 
^  nous  defcendimes  fur  le  rivagc, 
o  &  nous  abandonnant  au  fommeil^ 
•>  nous  attendnnes  le  jour.  Le  len- 
»  demain  Tauroi^  n'euc  pas  plut6t 
^  ramen^  la  lumiersc  que  nous  com- 
a>  meni^mes  a  nous  promener  dans 
*»  cette  iile  dont  la  beant^  nous  ra^ 
*  vifToit.  Les  Nympbes ,  fiUes  de 
«>  Jupiter  5  firent  lever  devam  nous 
»  des  troupeaux  de  chevres  fauva- 
«  ges ,  afin  que  nous  eullions  de 
»  quoinous  nourrir^  Aufli-t6t  nous 
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dk)fi^^ftdlr6  darts  iloS  Vaiffeaux 
ties  da*dfe  iiiiAehis  a  its  cour^  & 
rtwtes  ,  '8c  lititis  itiitk  ftn^is  th  « 
tfoiS  battdfes ,  nottS  fidtiSttiettoris  « 
i  chaflfet;  iDieii  rtdos  eut  bieii-tot 
iihvdy^  utie  thaffe  aflfe*  abondan-  «« 
te.  J  av^is  douze  vaiifeaux  ^  il  y  * 
''Ctit  pour  cha<|iie  Vaiffeau  neuf 
chevWJB  y  &  m6s  Cotnpagnbns  cn  <* 
rfi^bMii*entdix{K)tit  kmieh.Nous 
paffdmes  tout  le  teflre  du  jour  k  ta-  « 
ok  jufqu'au  coucher  du  foleil ;  <« 
notis  avions  dc  la  viande  en  aboti-  « 
daAoe  ,  &  le  vin  ne  nous  man-  ^ 
q\i<At  point ;  car  k  la  priie  de  la  ^ 
ville  des  Ciconiens ,  mes  Ct>rti^  «« 
pagft<>ns  avoient  eu  forn  de  s*eii  * 


des  utiles.  Nous  decouvrioris  la  « 


qui  fottoit  dte  leufs  eateme^ ,  &  ce 
lious  entendions  les  cris  de  leur«  « 


troupeaux* 


Miv 


Digitized  by 


Google 


XVG  D  YS 

b  D^s  que  le  foleil  fe  fut  couchl" 
m  &  que  la  nuiteut  r^pandu  fes  t4- 
»  n^breafurlaterre^  nous  nous  mi- 
»  mes  a  dormk  fur  le  rivage  i  A:  Ic 

lendemain  4  la  pointe  du^our  j'af- 
»  femblai  mes  Compagnons,  &  je 
•»  leur  dis :  Mes  amis,  attendez-moi 
» ici  j,  ayec  uii  feuJl  de  mesvaifleaux; 
p»)evai3  reconnoitre  moi--m^me 
»  quels  hommeshabitentcette  terr 
M  re  que  nous  voyons  pres  denous  , 
«  &  m'ddiaircir  s'ils  logtlt  infolena, 
»  cruels  &  injuftoa  ,  ou  s'ils  font 

humains ,  hofpitaliers  &  touches 
«>  de  la  crainte  des  Dieux,  En  ache-^ 
•»  vant  ces  mots  jemontai  fur  un  de 
w  mes  vaiffeaux  J  &  je  commandai 
«»  a  un  certain  nombre  de  mes  Com- 
9>  pagnons  de  me  fuivre  &  de  d^- 
»  lier  les  cables  ;  ils  obdiffent ,  fic 
»  s'dtant  aflis  furies  bancs  ils  firent 
^  force  de  rames.  En  abordant.  ^ 
«?  cette  ifle^  qui  ndtoit  pas  dloi- 
»  gnde^nousapper^umes  cUnsTefli- 
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droit  ie  plus  reculd  pores  de  la  mer  «• 
xm  antre  fort  exhaulTd^  tout  cou- 
vert  de  lauricrs  ,  ou  des.  trou-  « 
peaux  de  moHtons  6c  de  chevres  ct. 
feifoiententendre  leurscris.Tout 
autour  itoit  unc  bafle-^eour  Tpa- 
deufe  ,  batie  de  grolTes  pierres^- 
ifon  taill^es-;  elie  dtoit  omBragde 
d'une  futaie  de  grands  piris  &  de«» 
bauts  chines.  Cdtoit  la  l%abita£- 
tion  d'unhomme  d'une.taiUepro-  ^•^ 
digieu:fe,  qui  paiflbit  fetal:  fes  trou- 
peaux  fort  loin^de  tous  les  autres 
Gyclopes-;  car  jamais  ilne  fe  m^- 
loit  avec  eux ,  mais  fe  tenant  ton-  ^e. 
)OUrs  a  I'^cart ,  il  naenoit  une  vie 
ferutale  &  fauvage.  Cdtoit  un^^** 
monftre-  ^tonnaht ;  •  il  ne  refTem-   -  \ 
Moic  point  a  an  homme  y  mais  a  ^ 
ime  haute  montagrtexjont  lefom- 
mf^t  s'l^leve-^au-defrus^  de  toutes  • 
fes  niontagnes  voifines.  J^ordour- 
nai  a^mes  Compagnons  de  m'at- 
tendxeL  &  de>  bien^  gai der  moiixV** 
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»  vaifleau  ;  &  apr^s  en  avoir  choiff 
«  feulement  cfouie  dcs  plus  d^ter- 
»  minds ,  je  m*avan(;ai  portant  avec 
t»  moi  un  outre  d'exccUent  vin  rou- 
33  ge ,  que  m^avoit  donnd  Maron  f 
aifils  d'Evanthes  &  »grand  Pr^tre 
»  d' ApoUon ,  qui  dtoit  adord  a  If- 
»  mare. Ilm^avoit fait ce prdfentpar 
»  reconnoiffance  de  ce  que  tou- 
w  chds  de  Ibn  caradei!©  ,  nous  I'a- 
•>  vions  iauvd  avec  femme  &  fes 
»  enfans  y  &  garami  du  pillage ;  car 
3  il  demeuroit  dans  le  bois  facr^ 
»  d'Apollon.  II  me  donna  encore 
»  fept  talens  d'or  &  une  belle  <:ou- 
«  pe  d'^argent ;  &  apr^  avcfe  rem-- 
^  pli  douze  grandes  yrnes  (k  cet 
»  excellent  vin  ,  il  fit  boire  tous 
«  mes  Compagnons.  C^^toit  ^lA  vin 
^ddiicieux  fans  aucun  mdange^ 
-m  une  boiffon  divine.  II  ne  la  liiif- 
foit  a  la  difpofition  d'aucun  de  fes 
» efclayes ,  pas  m^me  de  fes  en- 
•  fans  I  U  n  y  avoit  que  fa  &mm^ 
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&  lui  &  la  maitreffc  de  Toffice 
qui  en  eufEmt  la*  clc£  Quand  on 
en  buvoit  chez  lui  ^  ii  mfiloit  dans 
la  coupe  vingt  fois  autant  d'eau 
que  dc  vin^  &  maigri  ce  m^hn- 
gc  il  en  fortoit  une  odcur  c^lef* 
te  qui  parfumoit  toutela  maifon. 
II  n  y  ayoit  ni  fegefle  ni  temp^^- 
ranee  qui  puffent  tenir  contre  cet>- 
te  liqueur.  J'eniplis  done  un  ou^ 
tre  de  pe  via ,  jc  le  pris  avec  moi^ 
avec  quelquesautfes  pro^rifions ; 
car  feus  quelque  preiTDntiment 
que  nous  auriona  aii^Lir^^queique 
homme  d'une  fiorcse  prodigieufc , 
a  on  homme  fauvage  flc  cru«l, 
&  qui  lie  connokroit  m  raifoit  ni 
ya&ic^  En  un  mornent  nc»as  arri^ 
vSmes  dans  la  caverne*  Nous  ne 
ry  t£t)irv4mes  paiw^iiatdk  tfie- 
ti6  ies  troupeaux  au  p4turag6. 
Kous  entroi^  dc  nom  admirons 
k  bel  ordfe  oh  tout  ^  dans^  eet 
jtntre^les  pamess  de  jonc  pleinti^e 
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a»  fromage  ;  les  bergeries  remplies 
d'agncaux  &  de  chevreaux,  &  ces 
»  bergeries  toutesfdpardes ;  il  y  en 
»  avoit  dediflS^rentes  pour  les  difFd- 
m  i^em  ages.  Les  plus  vieux  etoient 
«>  d'un  cotd,  ceux  d'tm  age  mayea 
o>  d'un  autre ,  &  les  plus  jeunes  d- 
» toientaufliapart.Ilyavoit  quantir 
tnxi  devaiffeaux  pleinsdelait  caill^ 
m  &  oneavayoit  d'autres  taut  pr6ts 
^  pour  traire  fes  brebis  6e  fes  ch^  - 
»  vres  quand  elles  reviendroient  du 
w  paturage.  Tcais  mes  Compaq 
»  gnons  mje  prioient  iaftamment  d^ 
CD  nous  en  retouoicrfur  rheure  m4- 
«>me  ,  dc  prendre  fes  firomages  , 
•X  d'emmenerfesagncaux  &fescher  - 
«  vreaux^  &  derregagner  prompte- 
«>  ment  notre  vaiiTeau.  Jene  vcwilujs 
«>  jamais  les  croire  ;  e'^oit  pour^ 
m  tant  le.meiUeuM)arti :  niaisa:quejr 
»  que  prix  que  ce  t,  je^voulois/voir 
«>  le  Gy elope ,  &  favoir  sll  ne  me 
s^sroitpaslespi^ensd'hpfpitaUt^^ 
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quoique  je  cruffe  bien  que  fa  vue  ^< 
ne  feroit  pas  fort  agrdable  a  mes  ^  -^ 
Gompagnons.  Nous  allumonsdu  « 
feu  pour  oi^rixaux  Dieux  un  Idger  <«  • 
fecrifice^.&  nousnaus  mettORS  « 
a  manger  de  cesfromages ,  en  at-  f«  ^ 
tendant  le  rctour  de  notre  bote. 
Enfin  nous  le  voyons  arriver  ;  il 
portoit  fur  fes  ^paules  une  charge  « ^ 
horrible  de:  bois  fee  pour  prdpa- 
rer  fon  foupen  En  entrant  il  jette  » 
a:  tcrre  fa  charge,  qui-fit  un  fi  <» 
grand  bruit  ^-  que  nous  en  fumes  « 
ef&ay^s-,  &  que  nou^v  allames  » 
Bous  tapir  dans  le  fond  ded'antrei 
Apres  cela  ii  fit  entrer  les  brebis 
&  laiffa  a  la  porte  tousdes  miles,  « 
II  ferma  eniiiite  fa  caverne  avec  « 
line  roche  que  vingt  charretes  « 
a^tteldes  de  boeufs  les  plus  forts  « 
n'auroient  pjLi  remuer,  fr^norrae 
.4toit  la  maffe  de  pierre  dont  ^  il  ct 
boucha  rentr^eide  fa  .caverne.  * 
<^audil  fe  fut  bien  fermd ,  U  s'ai^  « 
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fit,  comm€n<;a  a  traire  fes brebis 
&  fes  chevres,  mit  fous  chacune 
fon  agneau  &  fon  chevreau ,  fit 
cailler  la  moitid  de  fo/i  lak ,  qu'il 
mit  dans  dcs  panicrs  pour  en  fai- 
re  du  fro  mage ,  &  rdferva  Tautre 
moitid  dans  des  vaifTcaux  pourle 
boire  a  fon  fouper.^  Tout  ce  m^* 
nage  dtant  Hni  y  il  ailuma  du  feu  ^ 
6c  nous  ayant  apper^us  a  la  clartd 
du  feu  y  il  nous  cria :  Etrangei^  , 
qui  etes-vous  ?  d'ou  venez-vous; 
en  traverfant  les  flots?  Eft-ce  pour 
le  n^goce  ?  ou  errez-vous  a  Ta- 
venture  commedes  pirates  qui  d-r 
cument  les  mcrs,cn  expofknt  Icur 
vie  pour  piller  tous  ceux  qui  torn* 
b^nt  entre  leurs  mains  f 

II  dit*  Nous  fumes  farfis  ce 
frayeur  en  entendant  fa  voix  ^pou-^ 
vanad>le,&  en  voyant  cette  taillc 
prodigieufe.  Gepcndant  je  nelaif- 
fai  pas  de  lui  n^pondre  :  Nou* 
fommesdes  Grecsquiapr^lcfit;^ 
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ce  de  Troye  avons  6t6  long-tems « 
k  jauet  dcs  vents  &  des  temp6-  ' 
tes.  En  tichant  de  regagncr  no^  < 
tre  pattie  nous  avons  iti  ^cartds 
de  no  tre  route,  &  nous  avons  6t6 
port^s  en  divers  pays.  C'eft  ainfi 
que  Ta  ordorai^  le  grand  Jupiter, 
makredela  ddlii^edes  hommes. 
Nous  fotmnes  fu  jets  du  Roi  Aga- 
memnon, dent  la  gLoire  remplit 
aujourd'hui  la  teire  entiere ;  car  il 
vient  de  £iccager  unc  vilic  c^ld- 
btc  ,  &  de  ruincr  un  empire  flo- 
riflaht*  Nous  venons  embracer 
yosgenoux;  traitez*iious  comme 
vos  h6tes ,  dc  &ites-nous  leapr^^ 
fens  qu'cxige  Ffeofpitalkd ;  ref- 
pe^lez  les  Dieux ,  noosfommes 
vos  fuppliaot,  dc  ibuvenez-vou$ 
qu'H  y  a  dans  les  cieux  un  Jupi- 
terquipn^iide^rhoipitalit^ ,  & 
qui  prenant  en  main  la  ddfenfe 
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Ces  paroles  nc  toircherenfe" 
point  ce  manftre ;  il  me  r^pondk 
*^avec  une  duret^  hxipie  :  Etran-^ 
*rger  ^  tues  biend^paurvudefens^. 
9i^o\i  tu  viens  debierr  loiiT^  toi  qui 
drni'exhortes  a:  re^e£ter  les  Dieuxr 
&  a  avoir  de^  rhumanitd.  Sacho 
qu€  les  Cyclopes  me  fe  foucient 
Appoint  de  Jupiter  iii  de  taus'  le& 
»autres^Dieux ;  car  nous  fommes 
plus  forts  &  plus  puiflans  qu'eux  ; 
ne  te  flatte  point  que  pour  me 
»^mettre.  a  couvert  de^fe  colere  , 
» j  auraicompafBon  de  toi  &  de  tea 
a>  Compagnons^ft  mon  coeur  de  lui^ 
»  m^me  ne  fe  tourrie  a  la  pitif .  Mais 
»  dis-m6it)utuas^laiir6toxrvaiflreau? 
»Eft-cepres  dici  j  ou  a  Fcxtrdmi-^ 
» t^  de  rifle  ?  que  je  fache  on  il  e& 
»    II  parla  aihfi-pour  me  tendre 
»  despidges;  mais  j'avois  trop.d'ex* 
«pdrieneepour  melaiffer  furprem 
*  dre  a  ies  rufes.  J  ufai  de.  ruJfe  a 
»  naon  tour^&:  je  lui  rdpondis;  Nep>  - 
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tunc  ,  qm^branlelaterre  quand<^ 
il  lui  plait ,  a  fracalTd  mon  vaHT-  « 
feau  en  le  pouflant  centre  des  ro^  « 
ches  a  la.  pointe  de  votrc  terre 
fes  vents  &  les  flots  eft  ontdif- 
perf^les  debris,  &  je  fuis^chap- 
f6  feul  avec  les  Compagnons  que  « 
vous  voyez  devant  vous*  « 
A  peine  eus-je  fini  ces  mots  <« 
que  le  barbae  fe  jette  fur  mes  ce 
Gompagnons,  enempoigne  deux  « 
&  les  froifle  centre  iaxoche  com- 
me  de  petits  faons.  Leur  cervdle  ce 
rejaillk  de  tous^  co^s ,  .&  lefang  c«> 
inonda  la  terre  tout  aux  environs,  « 
II  les  met.eh  pieces ,  les  prepare 
pour  fonfouper,  &  le^  ddvore^^ 
^omme  un  lion  qai  a  couru  les  ce 
montagneslanstrouverdeproyej  ca 
ilmangenon-feulementles  chairs, « 
mais  les^  entrailles  &  lesos.  A  la  «e. 
vuede  cet  horrible  fpe£laele nous  « 
fcndions  en  larmes,  levant  les 
mains;  au  ciel  Sc  ne  fechant  que»^ 
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9>  devenir*  Apres  qu'il  cut  rempK 
d>fon  vafte  eftomac  des  chabs  de 
p  mfsCofnpagiionSj&buiinegraii*' 
»  de  ^mvktiti  dc  lait  >  il  Te  jette  par 

tcrreeii  s'^tetidtiiat  dans  h  caver*- 
«>  ne  au  milieu  dt  fes  brebis.  Cent 
»  foismoG  courage  m'inipiralapen- 
a>  fde  de  mettre  T^p^l  la  main ,  dc 
^  me  jetter  fur  lui  6c  de  lui  petcer 
»  le  coeur ,  mais  une  confiddration 
»  tres-forte  me  retint.  Si  je  Tavoi* 
m  fait  nous  aurions  tous  p^ri  mal- 
•  heureufementdanscettecaverne; 
»  car  jamais  nousn'aurions  pu  dter 
»  de  la  porte  Tepouvantable  roche 
»  dontiiravoitbouch^e.Nouspaf- 
»  fames  ainfi  la  nuit  dans  k  dou- 
»  leur  &  dans  ics  angoifTes  en  at- 
»  tcndant  le  jour.  Lelendemain  d^s 
»  que  Taurore  eut  dor^  les  cimes 
»  des  montagnes ,  il  allume  du  feu  , 
m  fe  met  a  traire  fes  brebis  les  unes 
^  apr^s  les  autres>&  a  donner  a  cha- 
»  cune  fes  agneaux.  Sa  befogne 
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tant  faite ,  il  prend  encore  deux  « 
de  mes  Cx>mpagnon«  &  en  fit  fon  * 
diner.  Quand  U  fut  taffafi^  il  ou-  « 
vrit  la  porte  de  Tantre ,  fit  fbrtir  ^ 
fes  troupeaux>  fortitaveccux  &  « 
refermaJaporte  fur  nousaveccet-  « 
te  ^noriKie  rocbe,  airfS  facilement « 
qu  on  ferme  uh  carquois  avec  fon  « 
couverclc ;  &  faifant  rctentir  tou-  « 
te  la  campagne  du  fon  ef&oyable  « 
de  fon  chalumeau  y  il  mena  fes  « 
troupeaux  vers  la  montagne.  Je  « 
demeurai  done  enfermd  dans  cet « 
antre,mdditant  fur  les  moyens  de  « 
me  venger ,  fi  Minervc  vouloit « 
in'accorder  la  gloire  de  punir  ce  » 
monftrc.Plufieurspenfifesniepaf-  ^ 
fcrent  dam  la  t^tc ,  mais  enfin  ^ 
voici  le  parti  qui  me  parut  le  « 
ineiUeur.  Dans  la  cavernc  il  y  a-  « 
voit  uhe  grandc  ntaffiie  de  bois  « 
d'olivier  encore  vert,  que  le  Cy-  « 
elope  avoit  coupde  pour  la  porter  « 
quand  elle  feroit  fi^che ;  a  la  voir>  ^ 
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9f  elle  nous  parut  comme  Ic  mic 
^  d'un-  vaiffeau  de  charge  a  vingo 
9^  rames  ,^ui  afftome  toutes  fortes 
M  de  mets  ^elle^toit  ^fllhaute  6c 
»  audi  graffe;  J*eft  coupai  tnoi-^m^- 
p  me  environ  la  longueur  de  quatre 
*  coud^es ,  &  la  donnant  a  mes 
M  Compagnons  ,  je  kur  ordonnai 
3>de  la^ddgroffir.^IIs'  la  rahoterent 
«r  &  Pamenuiferent,-&  moi  la  reti- 
»  rant;  dc  leuxSe  mains  ^  je  Faiguifai 
w  par  le  bout  ;  j'en  fkauffi-totdur^ 
t»  cir  la  pointe  dans  le  feu  ^  &  je  la 
»  cachaidansuiu  filmier  dont  il  y  a- 
w  voit  grande*  quantity  dans  cette 
»  caverne.  Enfuite  je  fis  tirer  tous 
mes  Compagnons  au fort ^  afinque 
a>  la  fortune  choisk  ceux  qui  de- 
•»  voient  avoir  lar^foJution'dem'ai* 
»  der  a  enfoncer  ce  pieu  dans  Toeil 
M  du  Gydope^  quandil  feroit  enfe^ 
veli  dans  un  profond  fommeiL 
Mes  Compagnons  tirererrt ,  & 
5^  beureufcmentlefdrttomba  furies. 
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'qmtte  que  :jailrois  mpi^  m^me«c 
chQilis,a  eaufe  de  lt^tmtxipidit6  « 
6t  di^i  Jemr^gfijJajee.  Jj?  me  mis  vo-  *? 
lei?taiif^.€*nt  ^  IjeujT  t^tje  pou^^ 
cpnduite  .qette  ^nnej^x'if^  4  p^-^ 
jilLeufe.  « 
-  ;  Sur .  le  fdir  le  Cyclone  re vlnt 
^es.patuEages  a]a;  t^fie  de  f§s  trou-  «c 

iC<>n$jjeiji/QOUpum?i  ^  i^e  iaiflia.mi-  « 
fjlLjpfibdtealaporte^foit'qu  iiciiai-  cc 
gfu$  ^uelqiie  iUrprife    :au  ^que  ^ 
^ipU:  rpr5ii^pat  ajnfi  ^ous 
fkftv^ii     fjus .  g  wd  ip  -^us 
J^g^?!^         qu*il  ei^t  boucM 

fes  dhevres'albn  ordinaire^leur 

il^pip^i^  foyipei:^  Pans  ce  momei>t  <^ 

m'sppxochai  de  Ce  mopft^^  6^ 
|yip{(^eQtantxi^pe  vinqu?  j'ayqif 
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«  apport^  >  je  lui  dis :  Cyclope ,  te- 
«  nez  ,  buvcz  de  ce  viri ,  vous  a-- 
»  vez  affcz  mang^  de  chair  humar- 
•>  he ;  v6us  verrez  quelle  eft  cette 
^ii^bolffon  ,  dont  j'avois  une  bonne 
9i  provifion  dans  mon  vaiffeau ;  ie 
»  peu  qu6  j*en  ai  fauvd ,  je  I'ai  ap- 
wport^  avec  moipour  vOus  faire 
»  des  libations  comme  a  un  Dieu  ^ 
3>  fi  touch^  de  compik(Gon  vbUS  avez 
» Ikbont^  de  nfierenvoyer  dans'ma 
«  patrie.  Mais  vous  veus  6tes  poft^ 
»  a  des  exc^s  de  eruam^  indignes 
«  de  vou^.  ']£b^ulpe^ife4-vt)tis  de-^ 
•>  forthrfis  qiif  voiidra  venir  dans  vo-^- 
a>  tre  i'fle^  qiiand  onfatira  A^^e  qtiel- . 
^  le  inhi^m^it^%ft>us  traPefei  les  ^• 
« trangers  1  ~  * '  -  ^'f-  - 
»  '  II  pmla  eonpe  de  bie^fittalns 

fthsmfe^r^pondre^di  ibul!*^!^^^ 
«  cettfe-  bdiffoA  ft  d^li^ae^fe^^,  qti'ii 
»  m'en  deittanda  ^ricojre.  Donne^ 
«  moi  un  fecond  coUp  dece  yln  fans 
m  r^pargner,  me  dit-il  >  &  dis-moi 
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tout  pr^Mcment  ton  nom ,  afin  « 
que  je  te  faffe  un  pr^fent  d'hofpi-  « 
talk^  4ont  til  Ibis  content.  Cette  « 
terra  fournit  aux  Cyclopes  d'ex-  « 
cellent  vin  que  les  pfeies  de  Ju-  « 
piter  nourriffent ,  mais  il  n'appro-  « 
che  pas  de  celui-ci ;  ce  vin  que 
tu  me  donnes,  ce  n'eftpas  du  yin^  « 
c'eft  la  merq  goute  du  ne^lar  &  « 
de  raitibrofie  m6me  des  Dieux.  « 
Je  lui  en  pr^ntai  une  troifidme  ce 
coupe^  &  il  eut  Timprudence  de  « 
la  boire.  Quand  je  vis  que  le  vin  « 
commencoit  a  faire  fon  efFet  &  a  « 
lui  porter  a  la  t^e ,  je  lui  4is  a-  « 
vec  beaucoup  de  douceur :  Cy*  « 
elope ,  vous  me  demandez  .moh  « 
aom ,  il  eft  affez  connu  dans  le 
moiide ,  je  vais  vous  Tapprendre 
puifque  vous  Tignorez , '  &  VouS,  ^« 
me  ferez  le  prdfent  que  vousmV  ^ 
vez  promis.  Je  m'appelle  Ferfoh^  « 
ne ;  mon  pere  &  ma  mere  me « 
nommerent  ainfi ,  &  tous  mes  » 


Digitized  by 


.  h\0  t>Yss  i^ 
^  Conipagnons  meconnoiflent  pM 
^  ce  nom, 

^>  :Oh^bien.puifque^ut'^ppeIles 
»?  Perfonne.,  -me  r^pond  ce  pionf' 
3>  txe  civec4ine^ruaut^  inouie ,  Pfer-i 
o>  fonne  fera  le  dernier  que  je  pian- 
•>  gerai ;  je  ne  le  mangerai  qu'apr^s 
»>  tous  fes  Compagnons  ;  voila  le 
»  pr^fent  que  je  te  ;pr^p*re» 
»  En  finiffant  ces^inots  il  tombe 
»  a  la  renverfe ,  fon  dnorme  cou  re- 
to  plid  fur  fon  dpaule.  i.e  fommeil  ^ 
*P  qui  .dompte  tous  les  animaux  ^ 

s'empare  de  lui.  Le  vin  lui  fort  de 
w  lagorge  avec  des  morceaux  de  la 
»  cbair  de  mQS  Conipagnons  quH 
y  z  d6yjoj^6s.  Alors  tirant  le  pieu 
^>  que  j  avois  cachd  fous  le  fumier  , 

je^l^.mis  dans  la  cendre  viye  pour; 
^^Ij^  h^r^i^^  &  m'adreflant 

a.npes  X^mpagnons  ,  je  leur  dis 
^>  tout  cc  que  je  crus  le  plus  capa- 

ble  de  fortifierieur  courage^  afia 

qu'^ucun  deux  ne  fut  ^ifi  de 

frayeur 
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fiayeur  &  ne  reculat  dans  le  mo-  « 
ment  de  Texdcution.  Bien-tot  le 
pieu  fut  fi  chaud  que  quoiqu'en-  « 
core  vert ,  ;il  allQit  Venflammfcr,  « 
&dl  ^toit  d^ja  tout  rouge.  Je  le 
tire. done  du  feu ,  mes.  Corapa-  « 
gnons  tout  pr6ts  autonr  de  moi.  » 
Alors  Dieu  m'infpira  une  audace  » 
furnaturelle.  Mes  Compagnons  « 
prenant  le  pieu , xpii  ^toit  pointu  « 
par  le)  baiit ,  lappuient  fur  Foeil « 
du  Cyclopeyfic  moini'dlevant  par  » 
deffus,  jelefaifoistotirner.  Com-  « 
me  quand  un  charpem:ier  perce  » 
avfec  un  virebrequin  ui^pknche  « 
debbi^pourlemployer  ala  conf- « 
truSLon  d'un  vaifTcaa^  il  appuie  « 
Finftrument  par-deffus^&  fes  gar-  <« 
jfonsau-delfous  lefont  tournera-  « 
vec  4k.eourroie  qiii  va  &  vierit 
4ctes  deux  c6t^^  &  le  virebrequin 
tptirne  ians  cefTe ;  de  m6me  nous  « 
ftiifions  tourner  ce  pieu  dans  Toeil  « 
de  ce  monftre.  Le  fang  rejaillit  <^ 

TomcIL,  N  , 
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«  autour  dupicu  tout  ardent.  La  va- 
^  peur  qui  s'dleve  de  fa  prunelle  ^ 
ai  lui  brule  les  paupieres  &  les  four* 
»  cils  y  &  les  racines  de  fbn  ceil 
•»  embraf(6esparrardcurdufeu,}Ct^ 
•  tent  un  fifilementhorrible^  Com-- 
«  me  lorfqu'un  for^eron ,  apr^s  a- 
»  voir  fait  rougir  a  fa  forge  le  fer 
»  d'une  hache  ou  d'une  fcie  ,  le  jet- 
» te  tout  brulant  dans  Teau  firoide 
»  pour  le  durcir ;  car.  c'eft  ce  qui 


»  excite  un  fifflement  qui  fait  reten- 
»  tir  la  forge  ;  rodl  du  Cyclope  fif- 
»  fla  de  mime  par  Tardeiir  du  piea« 
•»  Le  Cyclope  s'^vtiUant,  jeue 
^  des  cris  ^pouvantaUes  donttou- 
» te  la  montagne  retentit*  Saifis  dd 

•  frayeur  nous  nous  ^loignons }  il 
tire  de  fon  ceil  ce  pieu  tout 

» |?outant  de  fang ,  le  jette  loin  de 
^luiyfic  appelle  a  fbn  fecours  les 
»  Cyclopes  qui  habitoient  tout  au- 

•  tour  daw  les  antres  monta^ 


» fait  la  bont^  de  h 
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gnes  voifines.  Ces  Cyclopes  en- 
tendantfa  voix  y  arrivent  en  foule 
de  tous  c6tds,&envifonnant  Tan- 
tre  y  ils  lui  demandent  la  caufe  de 
la  douleur  :  Polypheme  ,  que 
vous  eft-il  arriv^  f  Qu*eft-ce  qui 
vous  oblige  a  nous  r^veiller  au 
milieu  de  la  nuit  ^  &  k  nous  ap- 
pellet  k  votre  aide  ?  Quelqu'un 
emmene-t-il  vos  troupeaux  ? 
Quelqu'un  attente  - 1  -  il  k  votre 
vie  k  force  ouverte  ou  park  ru- 
fe  ?  Le  terrible  Pdlypheme  r6- 
pond  du  fond  de  fon  antre:  He- 
las  !  mes  amis^  Perfenne*  Plusii 
leur  dit  ce  nom,  plus  ils  font 
tromp^s  par  cette  Equivoque. 
Puifque  ce  n*eft  perfonne  qui  vous 
a  mis  dans  cet  ^tat  y  lui  difent^ils , 
que  pouvons  -  nous  faire  ?  Pou- 
vons  -  nous  vous  d^livrer  des 
maux  qu  il  plait  k  Jupiter  de  vous 
envoy er  f  Ayez  done  recours  k 
votre  pere  Neptune  y  &  lui  adreP 

Nij 
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«  fez  vos  yoeux  pour  leprierde  vouS 
w  fecourir. 

»  Apres  lui  avoir  donn^  cette  belr 
w  le  confolation ,  ils  fe  retirent.  Je 
»  ne  piis  m'emp^cher  de  rire,  dc 
o>  Verreur  qu  c^.norn  fi  hpureufe- 
»  ment  troilv^  les  avoir  jertds. 
»  Le  Cyclope  foupiranr  &  rur 
»  gijfl[anrde  douleur  ^  s  apprqche  a 
oy  tatons  de  Tentrde  de  fa  caverne  , 
»  en  ore  la  pierre  &  s'affied  au  mi- 
»  lieu ,  fes  deux  bras  ^rendus  pour 
»  nous  prendre  quand  nous  forri- 
o>  riops ;  cat  il  me  Cjrdyoit  afTez  im- 

prudent  pour  tenter  de  fortir  a- 
»  vec  fpSr  tpoupeaux*,  Mais  le  pdril 

^toit  trop  manifell?.  Je,  me  mis 
»  done  a  penfer  aux  moyens  que 
»  je  pourrois  trouver  pourgarantir 
o5  d^la  mort  mes  Qompagnons ,  &: 

pour  me  fauvet  moi-m^me.  11  n'y 
»  a  ppint  de  rufe  ^  point  de  ftrata*- 
9>  g^me  qui  ne*  me  paffat  alors  dans 
»i'efpriti  caril  s'agiffoit  de  la  vie > 
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&  le  danger  dtoit  preffant.  Void  « 
enfin  le  parti  qui  me  parut  le  plus  « 
lur.  cc 
II  y  avoit  dans  fes  troiipeaux  « 
des  beliers  fort  grands  &  fort  « 
beaux ,  &  dont  la  laine  de  cou-  « 
leur  de  violette  ^toit  fort  longue  <• 
&  fort  ^paifTe.  Jem'avifai  d*en Tier  « 
uois  enfetnble,  &  pour  cet  effet  «c 
je  pris  les  btanches  a  ozier  qui  fer-  « 
voient  de  lit  a  ce  monftreabomi-  « 
nable  entoutes  fortes  d'injuftices  « 
&  decruautds.  Avec  ces  branches  « 
j'afFemble  ces  beliers  &  les  lie  « 
trois a trois;celui  du milieuportoit  « 
un  de  mes  Compagnons  ,  &  les 
deux  des  c6t6s  lui  fervoient  com-  « 
me  de  rempart.  Les  voila  done  « 
chacun  d'eux  port^s  par  trois  be-  « 
liers.  II  y  avoit  un  belier  d'une  « 
grandeur  &  d'une  force  ex-  « 
traordinaire ,  qui  marchoit  tou-  « 
jours  a  la  t6te  du  troupeau,  jele  « 
jT^fcrvai  poxir  moi.  M'dtendant « 
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»  done  fous  lui  y  &  empoiignant  fa 
3»laine  h  pleincs  mains,  je  me  te* 
»  nois  coli^  fortement  a  fon  ventre 
»avec  beaucoup  de  rdfolution. 
»  Nous  paflbns  la  nuit  en  cet  ^tat , 
»  non  fans  beaucoup  de  crainte  6c 

d'inqui^tude.  Le  lendemain  d^s 
^  que  Taurore  eut  ramend  le  jour, 
» leCy elope  fit  fortir  fes  troupeaux 
•>  pour  le  paturage.  Lesbrebis  n*^- 
V  tant  point  traiteskleur  ordinaire, 
•  &  fe  fentant  trop  ehargdes  de  lait, 
»  remplirent  de  leurs  b^lemens  la 
^  bergerie.  Leurberger,  quifentoit 
»  des  douleurs  tres-aigues  ,  tatoit 
•>  avee  fea  mains  le  dos  de  fes  mou- 
!•  tons  qui  fortoient,  6c  jamais,  in- 
»  fenf^  qu*il  dtoit,  il  ne  foup^onna 
•>  que  mes  Compagnons  ^toient 

tendus  fous  le  ventre  de  eeux  du 
»  milieu.  Le  belier  fous  lequel  j'd* 
a>tois,  fortit  fe  dernier,  charg^ 
•»  d*une  toifonfort^paiffe&de  moi> 
»  qui  ^tois  fort  agit^  6c  fort  inquict. 
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Le  terrible  Polypheme  le  tate  ^ 
avecfes  mains,  &  lui  parle  en  ces  ^ 
teraies :  Mon  cher  belkr ,  pour*  « 
quoi  fors-tu  aujourd'hui  le  der- 
nier  de  mon  antre  f  Avant  ce  jour 
ce  n'dtoit  pas  ta  coutume  de  for-  « 
tir  apr^s  mes  moutons ,  &  tous  « 
les  matins  tu  marchois  le  premier  « 
^  la  t6te  du  troupeau.  Tu  dtois  « 
toujours  le  premier  dans  les  Ver-  « 
tes  prairies,  toujours  le  premiers 
dans  les  eaux  des  fleuves ,  &  tous  « 
les  foirs  tu  revenois  le  premier 
dans  ma  caverne.  Aujoura  hui  tu  « 
fors  le  dernier.  Qu*eft-ce  qui  peut  « 
caufer  ce  changement  f  Eft-ce  la  • 
douleurde  voir  que  tu  n*e$  plus  ^ 
conduit  par  Toeil  de  ton  maitre  ?  <• 
Un  m^chant ,  nomm^  Perfonne ,  ^ 
afRftd  de  fes  Compagnons ,  auffi 
fcdl^rats  que  lui,  m'a  rendu  aveu-  ^ 
gle,  apres  avoir  li^  mes  forces 

{)ar  le  vin.  Ah,  je  ne  crois  pas  qu'il « 
ui  fat  pofjible  d*^vker  la  moirt  ^ « 

Niv 
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'»  ft  tu  avois  de  la  coimoiflance 
^  que  tu  pulTes  parler  &  me  dire  ou 
» le  cache  ce  malheureux  pour  fe 
»  ddrober  a  ma  fuyeur  ,  bientot  d*? 
»  craf^  centre  cette  roche ,  ilrem- 
»  pliroit  ma  cayerne  de  fon  fang  & 
o>  de  fa  cervelle  difperf^e  de  tous 
»  cot^s ,  &  alors  mon  coeiur  fenti- 
w  roit  quelque  foulagementdans  les 
a>  maux  afFreux  que  m*a  fait  ce  mi- 
3>  f^rable ,  ce  fc^l^rat  de  Perfonne^  ^ 
»    En  finiffant  ces  mots  il  laiffe 
»  paffer  fon  belier.  Quand  nous 
»  nous  vimes  un  peu  loin  de  la  ca- 
a>  v^ne  &  de  la  cour ,  je  me  d^ta- 
»  chai  le  premier  de  defTous  mon 
»  belier  ^  j'allai  detacher  mes  Com- 
»  pagnons ,  &  fans  perdre  un  mo- 
»  mentnouschoisimeslesmeilleurs 
•>  moutons  du  troupeau ,  que  nous 
o>  pouffames  devant  nous  >  &  nous 
primes  le  chemin  denotre  navi- 
w  re.  Notre  arriv^e  caula  une  gran-*  . 
#%de  joie  a  nos  Compagnons,  qui 
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n'efp^roient  plus  de  nous  revoir ;  « 
mais  en  m6me  -  terns  ils  fe  mi-  « 
rent  a  pleurer  ceux  qui  nous  man-  cc 
quoient.  Je  leur  fis  figne  de  cef-  « 
fer  ces  larmes ,  &  leur  ordonnai  « 
d'embarquer  promptement  notre  « 
proie  &  de  gagner  la  haute  mer.  « 
lis  remontent  tous  dans  le  vaif-  « 
feau ,  &  rempliffant  les  bancs  ils  « 
font  g^mir  les  flots  fous  TelFort  ^ 
de  leurs  rames.  « 

Quand  je  me  vis  dloignd  de  la  ^ 
caverne  de  la  port^e  de  la  yoix  y  « 
j'adreffai  ces  paroles  piquantes  au 
Gy elope ,  &  je  lui  criai  de  toute 
ma  force  :  Cyclope  ,  tu  as  eu  « 
grand  tort  d'abufer  de  tes  forces  « 
pour  ddvorer  les  Compagnons « 
d'uh  homme  fans  d^fenfe ,  &  ces  « 
maux  vengeurs  ne  pouvoient  pas 
xnanquer  de  t'arriver.  Malheu-  « 
reux  y  tu  as  ddvord  dans  ton  an-  « 
tre  tes  fupplians  &  tes  hotes ;  « 
c'eft  pourquoi  Jupiter  &  les  au-  « 

N  y 


Digitized  by 


ap  8        L'  O  D  Y  S  S  ^  E 
» tres  Dieux  t'ont  puni  de  ton  inr 
4>  humanit^. 

i»  Ces  paroles  augmentcrent  fa 
»  fureur.  ll  d^tacha  la  cime  d'unc 
•>  haute  montagne,  &  lajetta  avcc 
»  tant  de  force ,  qu*elle  tomba  dc- 
«  vant  notre  vaiffeau.  La  chute  de 
»  cette  tnafle  ^norme  excita  un 
m  piouvement  ft  violent  dans  la 
»  mer,  que  le  flot  en  reculant  re- 
»  poufla  notre  vaiffeau  contrc  la 
*  terre  >  comme  auroit  pu  faire  le 
^  flux  de  Toc^an,  &  penfa  lebrifer 
»  contre  le  rivage  ;  mais  moi  pre- 
y>  nant  auffi-tot  un  long  aviron,  je 
»  le  repouffai  Cf.  T^loignai.  Et  ex- 
»  hortant  mes  Coftipagnons,  }e  leur 
»  ordonnai  d*un  ligne  dc  jt^te  de 
»  faire  ibrce  de  rames  pour  ,nou3 
»  mettre  a  convert  du  dai^er  qui 
^  nous  mena<;oit.  lis  rament  en 
3»  me- terns  fans  fe  manager.  Quand 
»  nous  Barnes  une  fois  auflfi  loin  5 
j'adreffai  encore  la  parole  au  Cy- 
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«lope  y  quoique  tous  mes  Com-  « 
pagnons  tSchaffent  de  m'en  em-  « 
p^her.  Cruel  que  vous  6tes ,  me  « 
cifoient-  ils,  pourquoi  voulez- « 
vous  irriter  davantage  cet  horn-  « 
me  barbate ,  qui  en  lan^ant  con-  ce 
tre  nous  cette  ^norme  mafle  com-  ^ 
me  un  trait ,  a  ramen^  notye  vaif  - « 
feau  contre  le  rivagef  Nous  avons  « 
era  n'en  pas  revenir.  S*il  emend  u 
encore  vos  infultes  ,  ou  feule-  <* 
ment  votre  voix  ^  il  nous  ^craiera  ce 
&  brifera  notre  vaiffeau  avec* 
quelque  mafie  de  rocher  encore  « 
plusgrande  ^  qu'il  lancera  contre  «c 
nous*  <ft 
Leurs  remontrancesfurent  inu-  « 
tiles ,  j'^tois  trop  irritd  contre  ce  ce 
monftre ,  pour  me  retenir.  Je  lui « 
eriai  done  :  Cy elope  ^  fi  un  jour  ce 
quelque  voyageur  te  deman4e*e 
qui  t'a  cauf^  cet  horrible  aveu-  * 
glement,  tu  peux  r^pondre  que^ 
c*cft  UJ  yflfe  ,  le  deftrudeur  de  vil-^ 

N  vj 
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o>  les  ^  ills  de  Laerte^  qui  habite  $ 
Ithaque. 

»  A  ces  mots  les  heurlemens  re-« 
»  doublerent,&  il  fe  mit  a  crier:He-^ 
t»  las!  voila  done  raccompiiffement 
s>  des  anciens  oracles.  II  y  avoit  mi 
to  trefois  ici  un  c^l^bre  devinnom-i 
a>  Telemus,  fils  d'Eurymus,  qui 
»>  avoit  le  don  de  pr^dire  Tavenir 
D>  &  qui  a  yieilli  parmi  les  Cyclo-f 
w  pes  en  exer^jant  fa  profeflion.  II 
o>  m'avertit  un  jour  que  tout  ce  que 
03  je  fouffre  m'arriveroit ,  &  me  dit 
en  propres  t^irmes  ^  quie  y^^  ferois 
m  privd  de  la  vue  paries  mains  d'U-; 
w  lyffe.  Sur  cette  pr^didion  je  pi'atr 
w  tendois  a  voir  arriver  ici  quelqtie 
»  homme  beau ,  bien  fait,  it  gran-; 
?>3  de  taillefic  d'un?  force , bien  jau-r 
m  defiiis  de  la  notre^.  Et  aujouifcf  hui 
o>  c'eft  un  petit  homme ,  fans  force;, 
»  de  mechante  mine  ,  qui  m*a  ere- 
w  Toeil  apres  m*avoir  dompt^ 
»  par  le  yin.  Ha  ^  jc  t'en  prie^  Uiyl:: 
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fe ,  approche  que  je  te  faffe  les  <» 
prdfens  d'hofpitalit^ ,  &  que  je  a 
preffe  Neptune  de  favorifer  ton  <» 
retour  ;  je  fuis  fon  fils  ^  &  il  fe  » 
glorifie  d'etre  mon  pere.  S'il  <• 
veut,  il  a  le  pouvoir  de  me  gu^rir^  « 
&  je  n'attens  ma  gu^rifon  ni  d'au-  <» 
cun  autre Dieu,nid'aucunhdm-  « 
me. .  <«; 

Na  te  flatte  point  de  ta  guAri-  <• 
fon  J  lui  r^pondis-^je  j  &  plut  a 
Dieu  que  j'euffe  auffi-bien  pu  te  « 
priver  dela  vie ,  &  te  pr^cipitei:  «t 
dans  le  fombre  Royaume  de  Plu-  «• 
ton  y  comme  il  eil  fur  que  Nep^  <• 
tunen?t  te  tendrapas  Toeilque  tu  « 
as  perdu. 

Le  Cy elope  piqu^  <le  ces  pa- 
roles  J  adreijle  en  mfeme-tejaas  fes  « 
pj:ie/€s  a  Neptune ,  &  lui  dit  en  « 
leydnt  les  mains  au  ciel :  .  • 
.  Grand  Neptune  ^  qui  avez  la  « 
force  d*  ^branler  la  tcrre  jufqu'a  fes  « 
ion^emens^^coutez  Icsy  « wc  que  2 
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» )e  vous  adreffe:  fi  jc  fuis  v^ritablc- 
»  ment  votre  fils,  &  li  y  ous  6tes  v^- 
»  ritablement  mon  pere,  accordez-r 
«>  moi  ce  que  je  vous  demande } 

•  emp6chez  Ulyfle ,  le  dcftru^eut 
»  de  villes ,  fils  de  Laerte ,  qui  ha- 

•  bite  a  Ithaque,  de  retourner  ja- 
•>  mais  dans  fon  Palais  ;  ou  fi  cclk 
»  Tordre  des  Deftindes  qu'il  revoid 
»  fa  patrie ,  ia  famiUe  &  ies  amis  ^ 
•>  qu'il  n'y  arrive  qu'apres  longues 
■>  ann^es ,  qu  il  n*y  arrive  qu^apr^s 
•>  avoir  perdu  Ies  Compagnons^  en 
•>  m^chant  Equipage  &  fur  un  vaif- 

feau  d*emprunt ,  &  qu*il  trouvc  ia 
•»  roaifon  pleine  4e  troubles* 

•  II  fit  cette  priere ,  8c  Neptune 

•  Texau^i.  En  n»6rae*tems  il  leve 

•  une  roche  plus  grande  que  la  pre- 
miere^&  lui  faiiant  faire  plufieurs 
tours  avec  fon  bras  pour  lui  don- 

•»  ner  plus  de  force^il  la  lance ;  la  ro- 
che  tombe  derrieire  notre  vaiffeau. 
^li  s*en  fallut  feien  peu  qu'eUie  pe 
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tombat  fur  le  bout  de  la  poupe,6c 
qu'elle  ne  fracaffat  le  gouvernail^ 
La  chute  de  cette  maffe  dnorme 
fiait  reculer  la  mer  ,  &  le  flot  agi- 
t6  pouiTe  en  avant  notre  vaiffeau 
&  Tapproche  de  Tifle  ou  nous  a- 
vions  laiiT^  notre  flotte  ^  &  ou  nos 
Compagnons  nous  attendoient 
dans  une  extreme  afiU&ton.  D^s 
que  nous  fumes  abord^s  ^  nous 
rames  notre  vaiffeau  fur  le  fable  y 
&  defcendus  fur  le  rivage  y  nous 
nons  mimes  d'aborda  partager  les 
moutons  que  nous  avionsenlev^S 
au  Cyclope :  tous  tnes  Compa- 
gnons en  eurem  leur  part^  & 
d'un  commun  <x)nfentement  ils 
me  firent  pr^ient  a  moi  ieul  dube- 
lier  qui  m'avoit  lauv^.  Je  i'ofiris 
d^  le  moment  en  facriHce  au  fils 
de  Satume^qui  regne  for  les  horn* 
mes  &  fur  les  Dieux.  Mais  mon 
£icrifice  ne  lui  fut  pas  agrdable ;  il 
me  pr^paroit  de  nouveaux  mal- 
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beurs^  &  rouloit  dans  fa  t6te  le 
(klTein  de  faire  pdrir  mes  vaif- 
feaux  &  tous  mes  chers  Compa- 
gnons*  Nous,  paflames  tout  le 
refte  du  jour  jufqu'au  coucher  du 
foleil  a  faire  bonne  chere  &  a  boi- 
re  de  mon  excellent  vin.  Quand 
le^foleil  fut  couchdjdc  que  la  nuit 
eut  rdpandu  fes  voiles  fur  la  ter- 
re,  nous  nous  couchames  fur  le 
rivage  m6me^  &  le  lendemain  a 
la  pointe  du  jour  je  prelTai  mes 
Compagnons  de  fe  rembarquer 
&  de  dSier  les  cables.  lis  mon- 
tent  tous  dans  leurs  vaiffeauxy 
pirennent  les  rames  &  fendent  le 
fein  de  la  vafte  mer.  Nous  nous 
^loignons  de  cette  terre  fort 
joyeux  d'avoir  dchapp^  la  mort> 
mais  fort  trifles  de  la  perte  que 
jious  ayions  faite. 

•- 
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REMARQ.UES 

S  U  R 

VOmSStE  D'HOMERE. 

L  I  V  R  E  IX* 

I*age  p  T  jt  fuis  ferfuade  que  la  fin  Id 
*58.  flus  agr^able  que  Vkcmme  fuijfe 
fe  fropofer ,  cejl  de  voir  tout  un  feuple  en 
joie  ]  Lc  but  d'Homcre  eft  toujours  dc  don- 
oer  des  inftrudions  utiles ,  &  de  faire  voir 
que  la  volvjpt^  eft  tris-oppof^e  k  la  vertu  ,  8c 
toujours  tres-pernicieufc.  C*eft  cc  qu'il  faic 
en  toute  occaiion.  Cependaht  voici  un  pa(^ 
fagc  confid^rable  qui ,  en  relevant  la  volop- 
t^,  fcmble  avoir  pu  donner  lieu  dans  Ics 
fi^cles  fuivans  a  Epicure  d'cn  faire  la  princi- 
ple -  fin  de  Thomme.  Les  Anciens  ont  beau- 
coup  difcouru  fur  cctcndroit,  &  k  r^fultat 
de  ce  qu*ils  ont  dit ,  eft  qunjlyffe  s  accom- 
inode  aux  terns  >  aux  coutunies  &  axix  moeurs 
dc  ceux  a  qui  il  parle ;  qu*il  flate  le  Prince 
dont  il  a  befoin  ,  &  qu'il  loue  cc  que  cc 
Prince  trouvc  agreable  &  aimable.  Alcinoiis 
lui  a  dit  dans  le  Livre  pr^^dent  y  pag.  1^5 » 
hJos  divertijfemehs  de  tous  les  jours  ce  font 
les-  feflins  ,  la  mufique ,  la  dimfe  ,  la  galan^ 
Hrkf        UlyfTcpar  compkilance  fait  iexsk^^ 
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olaot  it  trcMiver  cela  fort  beau.  On  peat, 
Yoir  Athcii^c »  liv.  ii.  chap.  i.  Je.nc  nic 
pas  qu*il  ne  puific  y  avoir  de  la  complaifan* 
cc  & .  de  la  diffimulacion  dans  ces  paroles 
d'UlyfTe  ;  mais  je  fuis  perfuad^e  qa*on  peuc 
Ics  prendre  a  la  lettre  (ans  que  cc  feniimcnc 
puine  core  blam^  ,  &  fans  qu*Homcrc  doivc 
craindre  aucun  reproche.  Ulyffc  vient  d*ef- 
fuyer  des  maux  ininnis  ;  il  vicnc  dc  voir  finir 
unc  guerre  qui  a  d^foli  une  grandc  partie 
ic  rEurope  &  de  FAfic ,  &  apres  tant  dc 
malheurs  il  arrive  dans  mie  ifle  od  Ton  nc 
connoic  point  la  guerre  ,  &  ou  le  peuple  eft 
keureux  &pafre  fa  vie  dans  les  plaifirs.  Que 
fait-il  fur  cela  ?  il  louc  cc  qu'il  y  a  de  plus 
honn^ce  ,  les  feftins  &  la  mufiquc ,  &  ne  dit 
pas  un  mot  de  la  galanterie  dont  Alcinoiis  a 
parW ,  cc  qui  me  paroit  tr^s-dignc  d*attcn- 
tion ;  cc  n*eft  pas  une  petite  mafquc  dc  la 
fageffe  d'Homcre.  De  plus  il  toume  en  ^logc 
pour  le  Prince  le  bonheur  dont  fes  peuples 
jouiflent  fous  lui  :  Je  fun  ferfuade  ,  dit-il  y 
^ue  la  fat  la  plus  agriable  que  I'homme ,  c*cft- 
a-dire  le  Prince  ,  fuijfe  fe  propofer ,  c'ejl  de 
vw>  tout  un  peuple  fe  divertir.  Certaincment 
on  nc  peut  s*empecher  dc  reconnoitre  qu'un 
Prince  eft  tris-digne  de  louange ,  quand  il 
fc  prc^ofe  de  rendre  fes  pei^es  hcureux  3c 
de  les  voir  dans  la  joie.  £t  la  plus  grandc  mar* 
que  du  bonheur  &  de  la  joie  d*un  peuple  ,  ce 
iont  les  feftins  be  la  mufiquc  ,  quand  on  b*cq 
abufe  point.  II  faudroit  etre  bien  f<fv^e  pour 
blamer  ccs  plaifirs ,  ^i  n*ont  ricn  dc  con« 
traire  a  rhonn^tcte  &  a  la  vertu  ,  &  qui  font 
wi  contcaftc  admirable  avec  toatcs  lies  hoc^ 
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aciirs  qu'Uiyflc  vicnt  dc  voir  regner  ^  Troyc  , 
&  qui  ont  produit  la  mine  de  tant  d'Euts. 

La  fin  la  plus  agrMle  ]  ie  terme  Ctec 
nXcs  fignifie  proprement  la  fin.  £t  je  crois 
que  c'cft  dc  cc  paflage  d'Homerc  que  Ics 
Philofephes  ont  pris  leur  mot  nXn ,  fines  , 
dont  lis  fe  fervent  dans  la  morale  ,  pour  dire 
Ic  but  auquel  on  rapporte  toutes  fcs  perf- 
fi^cs  ,  toutes  fes  a^ons  5  en  un  mot  la  fin 
oil  tout  le  monde  tend  &  que  tout  k  monde 
fe  propofe.  On  cbnnoit  les  beaux  livres  dc 
Ciceron  de  Finibuin 

•  Page  15^.  Qtioique  -ftiabhe  une  eontree 
fort  ehignee  ]  Ulyflc  fait  bien  faire  fa  cour 
a  ce  Prince  ,  en  lui  faifant  croirc  par  ccs  pa- 
roles qu*il  eft  convaincu  de  la  v^rit^  de  tout 
ce  qu*il  lui  a  dit  de  rcloignement  de  fon  ifle. 

Page  160.  B$  plus  has  Zacynthe ,  qui  n'ejl 
frefque  qu'une  foret  ]  Zacynthe  ,  Zamhe 
ao*  midir  de  Cephalenie  ou  Sam^.  C'cft  une 
ifle  de  foixante  milles  de  tour  ,  toute  pleinc 
de  hautes  montagncs  couvertes  dc  bois ,  & 
c*eft  cc  qui  lui  fit  donner  cc  nom  j  car  ,  com- 
me  Bochart  I'a  rcmarqui  ,  les  Pheaciens  la 
nommcrent  amfi  du  mot  Zacbuth  ,  qui  figni- 
fie  hauteur, 

Et  elte  eft  la  plus  frockaine  du  cwtinem 
iy  la  plus  voijine  du  pete  J  Strabon  nous  a 
avcrtis  que  ces  vers 
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a  ^c^  mal  'cxpliqu^  par  quelques  ancietiS 
Grammairiens  : 

Iffa  autem  hwnilu  &  fuhlimis  in  mari 
fita  eji 

Versus  caliginem. 
Comment  pcuc  -  on  appeller  hajfe  uiie  ifle 
qu*Homere  appelle  encore  ici  r^^ixfi*^  > 
carfie  ,  &  qui  eft  comme  un  nid  fur  des  ro- 
chers ,  pour  me  fervir  des  paroles  dc  Cicc- 
ron  ?  &  il  nous  en  donne  la  veritable  expli- 
cajtion.  Ce  mos  x^'^'i^^^f  >  <ii^-il  >  '^^  fig^iP^ 
fas  ici  baflc  ,  mats  prochaine  du  continent  ; 
X'^ttfi^^n  pour  ;iftfi0k>^fi  >  voijine  de  I4  terre  : 
&  Tfuimflttrn  ne  ii^nifie  pas  haute.,  mais  plus 
feptentrionale ,  plus  voifine  du  pole ,  cc 
qu'il  determine  par  cc  mot  <?o<p«i' ,  yer* 
sus  caliginem  :  car  par  cettc  obfcurit^  il  d^- 
figne  le  nord  ,  comme  par  Vaurore  &  Ic  foUil 
il  marque  le  c6t6  du  monde  oppofe  au  fep- 
tentrion.  On  pent  voir  I'endroit  dans  Con 
liv.  9.  II  eft  vrai  que  pour  ces  dernicrs  mots , 
Ytf  T  iixtit  TSy  je  me  fuis  ^loign^e  de  Ton 
fcotiment ,  &  je  les  ai  cxpliqu^s ,  /w  au* 
tres  font  vers  le  midi  fy*  vers  le  levant,  Et  je 
n  ai  fait  en  cela  que  fuivre  la  (ituation  que 
nos  Cartes  memes  donnent  aujourd'hui  a 


plus  voifine  du  continent  de  TEpirc  ,  &  la 
plus  feptentrionale.  EUe  a  au  levant  Duli- 
chium  &  quelques  autres  iftes  &  au  midi 
cll?  a  Same  &  Zacynthe. 

ha  charmante  Circe  ]  Il  y  a  dans  le  Grec  j 
Circe  de  Pijle  £JEa  ,  &  j'expliquerai  au 


ces  iflcs 


a  Ithaque  ,  qui  eft  la 
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^mmencemenc  du  xii.  Liv.  cc  que  c'eft 
<juc  cettc  ifle.  On  pent  voir  la  mcs  Rcmar- 
qaes.  Circe  eft  appellee  ^•Adfoar«  ,  a  cau(e 
,de  fes  charmes  &  dc  fes  cnchantemcns. 

,  Page  i6i.  Je  n'etu  pas  pMtSt  mis  a  la 
jvoile  avec  tome  .ma  fiotte^  Void  od  il  faut 
prendre  le  conunencement  dc  I'OdyfRc  , 
pour  la  r^duire  a  une  narration  fimple  ,  na-> 
curelle,  &  afFranchie  du  renverfcment  po'c-> 
tique. 

Que  je  fits  batm  d^un  vent  violent  qui  me 
foufja  fur  lej  cotes  des  Ciconiens  ]  Ces  Cico- 
nicns  etoient  fur  Ics  cotes  dc  Thrace  pr^s 
de  Maronde  ,  qu*on  pretend  la  meme  qulf- 
•mare ,  dont  Homcre  park  ici.  UlyH'e  les  at- 
taqua ,  parce  qu'ils  avoient  cnvoy^  du  fc- 
cours  aux  Troyens  ,  comme  nous  Tavons 
vii  dans  le  1 1 .  Livre  de  Tlliade  ,  <  ou  Homere 
dit :  Euphemus  ,  fiis.  de  Troszenus  &  fetit^ 
fils  de  Ceus ,  commandoit  Us  beUiqueux  Ci" 
coniens. 

'  l^age  1^1,.  De  fe  remharquer  fans  perdre 
terns  t]  Le.  Grec  dit ,  hifJ  tfo^)  ,  &  jc  nc 
yois  pas  comment  on  a  pu  expliquer  ccla 
d*un  vaifTcau.  i^icpJ*  wc^i  lignifie  propremenc 
le  pied  encore  mouille  ,  &  c*eft  pour  dire 
promptement  9  fans  fe  rafrakhir,  ' 

Et  s*amuferent  afaire  hontie  chere  Com- 
nje  ccla  eft  fort  naturci.  La  bonne  chere  eft 
le  premier  fruit  que  Ics  &ldats*vculent  titw 
.  de  Icur  vi(^oire. 
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Page  %6}.  Mfcrdii  fix  hommes  far  chd^ 
can  Oe  mes  vaijjeaux  ]  Voici  un  des  cndroits 
que  rimpercinenc  Zo'ile  aroic  criciau^s.  Coii»- 
ment  eft-il  poifible  qo*il  v6nffc  juftement  fix 
hommes  de  chaque  vaifleau  ,  &  qu  auain 
vailleaa  n'en  pcrae  pas  darant^^e  ?  Vo^  , 
di(bit-ii ,  un  paruge  ridiculement  ^al.  Mais 
c'eft  la  critique  qui  eft  ridicule  ,  &  rion  pas 
le  panage.  Ulyfle  aroit  douze  vaiiTeaux  ; 
dans  ce  combat  il  perdit  foixante  -  douze 
honunes  ,  ce  n*eft  pas  que  la  perte  fut  ^gak 
pour  chaque  vaiiTeau ,  mais  c'eft  que  prenant 
le  total  &  le  r^pandant  en(uite  fur  toute 
la  fiotte  y  c*^toit  juftement  fix  hommes  pao: 
chaque  vaifTeau. 

Que  Mus  n'tujfions  appelU  trots  fois  a  haute 
voix  let  antes  de  not  Compagnom  ]  C'^toit  la 
cotttume  quand  les  Pai'ens  n'avoient  pas  le 
terns  d'enterrer  les  morts  dans  one  terte 
^trangere  ,  ils  fe  contentoient  d'appeller  trois 
fois  leurs  ftioes  si  haute  Toiz  ,  comme  pour 
declarer  qu*il  ne  tenoit  pas  a  eux  qu'ils  ne  les 
ramenaffent  dans  leur  pacrie ;  &  par-la  lis 
croyoient  avoir  fatisfait  a  la  Religion.  Ceft 
amfi  que  dans  le  liv.  6.  de  TEneide  ^  Enie  dtt 
^Deiphobus: 

 Et  magna  manet  ter  voce  vocavL 

Page  i^4r  Met  vaifeattx  /fietfi  fot^lff 
far  le  tr avers  ]  C'eft  ce  que  fignifie  l^utflf^  9 
ohtiqua ,  de  c6t4 ,  lorfque  les  vaifTeaux  ne 
vontpas  droit  par  laprottif ,  mais  qu'ils  font 
pottiles  par  le  cdce» 
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,Kotis  lei  haiffdmes  &  lesplidmes  pour  fui^ 
ttr  la  mort  ]  Car  quoique  les  voiles  fufleac 
d^chir^es  ,  elles  ne  laifloient  pas  de  dowiec 
encore  prife  au  venc 

*  N9US  gdgnimti  une  rade  oh  nous  fimes  i 
Mfvert  3  Homere  ne  nomme  pas  la  rade  ou 
-UlyiTe  abprda  ;  car  comme  il  ne  s*atcache 
pas  tou)ours  k  I'exa^  G^ographie  ,  &  qu'il 
imagine  une  G^ographie  fabuleme  pour 
rendre  fes  contes  plus  mervcilleux  ,  il  veuc 
empecher  qu'on  ne  le  fuive ,  8c  qu'on  ne 
d^couvre  par-la  les  menfonges  dont  il  en* 
▼eloppe  les  y^rit^s  qu*il  a  priles  pour  fonde* 
ment. 

P^c  i6$.  De*la  je  voguai  neuf  Jours  en* 
tiers  abanaonne  aux  vents  imf^tueux  ^  &  U 
dixieme  jour  j'abordai  a  la  terre  des  Lotopfuf 
ges  ]  Il  y  avoir  fur  cet  endroit  une  grande 
differtatioQ  de  Polybe ,  dont  Strabon  nous 
rapporte  le  precis  ,  liv.  i.  Ce  grand  komme 
footenoic  qu*ici  Homere  n'avoic  pas  plac^ 
cectc  terre  des  Lotca>hages  dans  Toc^an  At- 
lantique  ,  comme  il  y  a  plac6  celle  de  Ca»- 
lypfo  &  celle  de  Circ^  ,  parce  qu'il  n*^tok 
pas  vraifemblable  qu*en  u  pea  de  cems  ,  ea 
dix  jours ,  les  vents  les  plus  forts  euflenc 
pouni^  Ulyffe  du  cap  de  Mal^e  dans  Tocean  ; 
il  faut  done  convemr  que  le  Poifte  a  fuivi  ici 
Vtxa^t  Geographic ,  qu*il  n*a  point  d6vlzci 
TiAe  des  Lotophages ,  &  qu'il  fa  laiflee  od 
cllc  eft ,  c  cft-i-dire  y  dans  la  nt^diterran^c ; 
car  un  bon  vent  pent  ttis  -  bien  porter  da 
Cfip  de  MaUe  k  cettc  iile  en  dix  jours,  Et 
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quand  UlyiTe  appelle  les  vents  qui  le  poulTent 
•Adouf  >  tmpetueux  ,  feruicietix  ,  c* eft  parcc 
flu'ils  r^cartoient  de  fa  route  ,  quoiquc 
d'ailleurs  ils  le  poufTafTcnt  tout  droit.  Cela 
fait  voir  qu'Homere  fuit  quelquefois  la  ve- 
rity fans  n<6lion  y  &  que  d'auures  fois  il  ajou« 
ce  la  fidion  a  la  v^rite. . 

le  dixUme  jour  fabordai  a  la  terre  des 
Lotophages  ]  Cette  terre  dcs,  Lotophages  eft 
une  petite  iilc  quiatrois  cens  ftades  de  lon-^ 
gueur  &  un  peu  moins  de.  largeur  pres  de  la 
petite  Syrte  fur  les  cotes  d'Afrique  ,  dont 
clle  n'eft  feparee  que  d'en^viron  trois  cens  cin- 
quantc  pas.  Elle  ieft  appellee  Menix ,  &  par 
les  Arabes  Girba ,  nom  qui  a  form^  celui 
qu'elle  conferve  aujourd'bui  >  car  on  la  nom* 
xne  Gerbi  ou  Zerbf,  Boclian  a  d^couvert  que 
cette  ifle  ^toit  appellee  Menix  ^  du  Pheni- 
cien  me^niks ,  qui  marque  des  caux  qui  fe 
;:etirent ,  aquas  defedus  ,  parcc  que  Ic  petit 
bras  de  mer  qui  la  fepare  du  continent  eft 
fouvent  a  fee  en  itL  Et  elle  a  eu  le  nom  de 
Girba  ^  de  TArabe  Chirba  y  qui  fignifie  uu 
Chameleon parce  que  ce  petit  animal  abon- 
de  dans  cette  ifle.  Habet  le  fores  item  multos , , 
dit  M..dje  Thou,  &  Chamaleantes  ,  qui  la* 
cert  a  magnitudine  fares  funt. 

r  Lotofhages  ]  deft  -  a  -  dire  ,  qui  fe  nour- 
riflent  du  fruit  du  totos  ;  c'eft  pourquoi 
cette  ifle  etoit  aufll  appellee  Lotofhagitis  II 
y  a  plufieurs  efpeces  hi  Lotos  ,  il  y  en  a 
une  qui  eftproprement  une  herbe  comme  du 
;Sain-foixi ,  qui,  fervoit  de  pature  aux  ani- 

maux  5 


I 
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s  u  «.  L*  O  D  T  s  s  «  E.  Livre  IX.  >^  i$ 
maux  5  c*eA  dc  celle-la  dont  il  efl  parl^  dans 
Ic  XIV.  Liv.  dc  riliadc  &  dans  le  iv.  Liy. 
.deTOdyiKc  II  y  en  a  une  autre  appellee 
Lotos  JEgypia  ,  c'^toit  une  forte  de  Lys  ^ 
qui  felon  Herodote  nait  abondamment  aans 
les  caux  du  Nil  quand  il  a  inond^  les  terrcs. 
Apres  quils  Vont  cueilli^  dit  cct  Hiftorien  , 
liv.  2.  ils  U  font  fecher  au  foleil ,  &  quand 
il  eflfec  J  ils  frennent  ce  qui  ejl  au  milieu  du 
Lys  J  &  qui  rejfembh  a  un  favot ,  le  cuifent 
&  en  font  du  fain,  Ccttc  cfp^ce  convien- 
adroit  aflez  au  paflagc  d'Homcrc ,  qui  Tappd- 
le  le  fruit  d*une  flcur,  Mais  les  Anciens  pr6- 
tendtnt  que  ce  Pocte  park  d*une  troifi^me 
cfp^ce  appellee  Libyca  y  dont  Polybe  ,  qui  I'a- 
voit  fouvent  vue  &  examinee ,  fait  cetce 


nous  a  conferv^  le  paflage.  he  Lotds  ejl  un 
fetit  arbre  rude  &  epineux ,  qui  a  la  feuilh 
verte  comme  le  buipm^  mais  un  feu  plus 
/paijfe  &  plus  large.  Son  fruit  ejl  £abord 
femblable  en  couleur  &  en  grojfeur  aux  bales 
de-  Myrte  ,*  tnais  en  croijfant  il  devient  de 
.  couleur  de  pourpre.  ll  eft  de  la  grojfeur  de 
I'clive  ronde ,  &  a  un  noyau  fort  petit,  Quand 
il  eft  mur  cn  le  cueille ,  on  le  fait  broyer  avee 
du  bled  ,  &  on  le  conferve  dans  des  pots  pout 
la  nourriture  des  efclaves.  Pour  les  perfonnes 
libres  ,  ils  en  font  fans  noyau  qu'iJs  gafdent 
de  tneme,  Cet  aliment  a  le  gout  de  la  Eigue 
iy  des  Dates ,  &  me  odeur  encore  plus  agre'O' 
bU,  En  le  faifant  tremper  &  'broyer  dam 
I'eau  ,  on  en  tireun  vin  tres-agreable  &  qui 
a  U  gout  du  vin  mile  uvec  du  mieL  On  le  boit 
fur  ;  mais  il  ne  fe  conferve  que  dix  jours , 


defcription  felon  le 


Tome  IL 
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ftinqim  w  n*tn  fnt  qu'a  mefitreftir  k 
bifoin.  On  pest  voir  PUnc  ,  liv.  ij.  ch.  17. 
CtA  cttce  4erniei«  dfp^cc  qmi  par  at  fi  agt^s- 
Ue  AiBc  Conif agnons  d^UlyfTe. 

£r  /rx  envoyai  mftec  ttn  hermit  ]  II  en- 
voyc  avec  «ux  wi  h^rast  pour  les  remlrc 
|4as  rdpe^bbles  &  inviolablcs. 

fruit  y  Dc  la  maniecc  -dont  Homere  s'cxpliquc 
ici ,  il  parok  4qtt*y  y  ««t  ^ore  d-autrcs  dc  Ics 
Cotnpagaoas ,  ootrc  les  trois  qu*il  avoit-cn- 
reyis  ,  cpi  mangetent  <k  cc  fruit.  Car  cn 
parlam  -dc  trois  ic^ment ,  il  n'auroit  pas 
dit ,  figft  t/l*  •f#f. 

J//  ye  remharquent  tms  fans  iiffiertr  ] 
Ulyflc  nc  dit  point  combicn  -de  terns  U 
fcjouma  dans  ccttc  tflc  des  Lotophages.  II 
faut  pourtant  bien  qu*il  y  ait  fait  quel- 
qu^  fejour,  &  il  n'eft  pas  vraifemblablc 
qu*il  en  foit  parti  le  jour  m^mc  3  car  une 
apr^s-din^e  ne  fufErcHt  pas  pour  lui  faire  ju<- 

fcr  (i  fes  Compagfions  avoient  perdu  reavie 
e  s*on  rctourner ,  6c  s'ils  ne  penfoient  pas 
feulemcnt  a  dpnner  de  leurs  nouveiles. 

Et  noHS  Jhmmes  pcrt^s  par  Ifs  vents  fitr 
les  terres  des  Cythpet  ]  Void  encore  unc 
la^ographie  cxa^c  fans  melange  de  fidion  5 
car  dc  I'iile  des  Lotophages  on  peut  facile- 
incntltrc  pott^  dans  un  jeur  -fur  ics  terres 
des  Cyclopes ,  qui  fcabiDoicnt  la  Sicile  qui 
^ft  viS'^a-yis,  Car  l^s  Cyclopes  occupoicnt 
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svn  t'ODYssiE.  Uvre IX.  51; 
la  parde  x>ccidentale  de  la  Sicile ,  pres  de  Li- 
lyb^e*  &  de  Drepane  ;  &  c*e(l  de-la  meme 
ott'ils  ^nt  cir^  leur  nom  ,  comme  Bochart  I'a 
fort  bien  montr^^  Lis  Cyclopes ,  dit-il ,  on$ 
M  ainfi  nommes^u  ?hemcien  Cfaek-lid> ,  par 
eontr^ion  ,  four  Chek-lelttb  ^  c'eft-^-dire  ,  le 
goifke  de  Utyhie  ,  ou  golfhe  vers  Lilybie^ 
Ainfi  les  habitans  de  ces  terrcs  furent  appel- 
l^s  par  les  Pbenidens  &  les  Libyens  homines 
ChekJub  ,  c'eft-a-dirc ,  les  habitans  du  gol- 
pke  de  Libye.  £t  les  Grecs  qui  ne  fayoient 
pas  cette  langue,  &  qui  vouloient  rappor- 
ter  a  la  leur  tous  les  noms ,  de  Chekrlub  fbr- 
merent  le  mot  de  Cyclopes  ,  &  donnerent  ^ 
ce  nom  une  orijgine  Grecque,  commc  s'ils 
avoient  ^t^  ainh  nomm^s  ,  parce  qu*ils  n*a* 
voient  y  difoient  -  ils  ,  qu'un  cril  tout  rond 
au  milieu  du  front. 

Gens  fvlperbes^  Le  mot  Grec  \a^f>^Ux$i 
peut  fignincr  auffi  dcs  gens  Sane  taille  pro* 
4ligieuje,  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu*Euftathe 
It  prend  ici ;  car  ces  Cyclopes  etoient  une 
tfp^ce  dc  Geans.  Et  c'eft  de  -  la  fans  doute 
que  venoicnt  ces  offcmens  prodigieux  qu*oa 
a  trouv^s  de  tems  en  tems  oans  la  Sicile. 

^ui  ne  reconnoifoient  point  de  loix  ]  Le 
mot  i^fMt^  fignifie  ^galement  celui  qui  con- 
nolt  des  loix  &  qui  n'en  fuit  point ,  &  ce- 
lui qui  n'en  a  aucune  connoifTance.  Et  il  eft 
ici  dans  le  dernier  fens.  Les  Cyclopes  n'a- 
voient  point  de  loix  5  car  ils  ne  yivoient 
point  en  police  regime  y  chacun  regnoit  chez 
toi  y  conune  Homere  ya  Texpliquer. 

Oij 


Digitized  by 


5?^  ReMAB.<^UI5  2 

Et  qui  fe  confiant  en  U  providence  dei 
Diewc]  Quoiquc  ces  Cyclopes  foicnt  fu-' 
pecbes  ,  fauyages  ,  ^  qu'ils  ne  leconnoiiTent 
point  dc  loix  qui  rcgjcnt  leurs  moeurs  & 
ie^ir  police  ,  Homere  ne  laii|e  pas*de  leur  at-^ 
tribuer  quelque  fentin^ent  dc  la  Divinit^  ; 
ils  fe  repofent  fur  la  Providence.  Mais  peut- 
etre  veut-il  faire  entendre  que  c*cft  plutot 
par  habitude  que  par  £bntiment. 

Page  i^?.  lis  ne  plantem  ni  ne  fement ;  mm* 
ils  fe  nourrijfent  des  fruits  que  la  terrt  frodui$ 
fans  Sire  culiivee  ]  C'eft  pour  loucr  la  ferti- 
lity de  la  Sicile.  Eudathe  compare  a  cette 
vie  des  Cycjopes  cellc  des  Anachoretcs  qui 
babitent  les  montagnes  &  les  antres  des  ro<* 
chers ,  qui  pe  fement  ni  ne  plantent  ,  &  qui 
fe  nourriuent  des  fruits  que  la  terre  leur  fouric 
nit  d  elle  -  rnenoe  ,  ou  que  la  Providence  a 
fpin  de  leur  envoy^r.  Cette  comparaifon 
m'a  paru  plaifante  poi^:  un  Ajrcheveque, 

lis  ne  tiennent  poim  d'ajftmhlees  pour 
deliberer  fur  les  affaires  fubliques  ,  cJ»  ne 
fe  gouvernent  point  par  des  loix  genera  les  ] 
Platon  ^tablit  dans  £bn  liv,  3,  des  Loix  , 
qu'apres  le  Deluge  il  y  eut  trois  formes  dc 
vi?  qui  fuccederent  Tune  a  Tautre.  La  pre* 
piiere  fat  finipl?  &  fauvage  j  les  hommes  ef-^ 
fraycs  encore  des  eaux  du  Deluge  ,  qu*ils 
venoienc  d'evit^r  ,  habiterent  les  fo^inicts. 
4es  montagnes  fans  aucune  dcpendance  ^  & 
<fhacun  regnant  dans  fa  famtile.  A  celle-li 
fucc^da  la  feconde  forme  ,  un  peu  moins 
jiiuvage  5  les  honvnps  coinmen^ant  ^  fi?  gu4r 
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fit  de  la  peur  ,  defcendirent  au  pied  dci 
Inontagnes  ,  &  commencerent  a  avoir  uil 
plus  grand  commerce  entr'cux.  De  cette  fe-*- 
conde  vint  la  troifi^me  ,  plus  polie  j  lorfqud 
la  c6nfiance  etant  pleinement  revenue  oil 
commen^a  a  habicer  la  piaine.  Les  Cyclopes 
menoicnt  encore  du  tems  d'UlylTc ,  la  pre- 
miere vie  ^  comme  ils  n*avoient  jamais  euL 
'ttucun  commerce  avec  les  autfes  peuples ,  a 
caufe  de  leur  ftrocit^ ,  leurs  moeurs  ni  leurs 
coutumes  n'avoient  point  ^c^  adoucies.  Ce 
que  Platon  a  dit  de  ces  trois  fortes  de  vie  ft 
peut  juftifier  par  ^Ecritiire  £ainte.  Aprcs  Ic 
Deluge  la  vie  des  premiers  hommes  fut  fim* 
pie  &  fauvagfe  5  ils  S'occupoient  a  cultiver  li 
terre  &  a  nourrir  deS  troupeaux  ,  &  chaque 
perc  de  famille  regnoit  fur  fa  maifon  fans  au- 
cunc  fubordinacion  des  uns  aux  autres. 

Chacurt  gouvefne  fa  famille ,  &  regne  fur 
fafemme  &  fur  fet  enfant  ]  C'eft  la  la  pre- 
miere vie  que  les  hommes  menerent  apres 
le  Deluge  5  comme  je  viens  de  Texpliquet 
dans  la  Remarque  prdc^dente.  Cette  vie  grof- 
fierc  &  fauvage  ne  laifl'a  pas  de  continuer , 
meme  dans  quelques  villcs  Grccques  ,  long- 
tems  apres  que  le  commerce  cut  donn^  liea 
a  la  police  &  aux  loix  j  car  Ariftote  dans  le 
icJ.  Uv.  de  fes  Morales  5  fe  plaint  que  de  fon 
tems  r^ducation  dfeS  enfans  ^toit  n^glig^e 
dans  plufieurs  vilks  ,  &  que  chacuny  vivoit 
a  fa  fantaifle ,  gouvernant  fa  famille  k  la  ma- 
niere  des  Cyclopes  ,  &  regnant  fur  fa  fem- 
me  &  fur  les  enfans.  E%  is  rout  wXetrxts  r»t 
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#A^ti.  Aujourd'hui  que  nocie  police  eft  & 
xi^ic  y  fortifi^e  par  Ics  loix  &  pcrfedion- 
par  la  Religion  ,  nous  ne  laifTerions  pas  ^ 
&  nous  voulions  y  de  trouver  encore  dans 
des  families  quelque  reft&  de  cette  vie  dc 
Cyclopes* 

Vis-d'-vis  ,  a  quclque  diftance  du  pert  de  tijte^ 
que  c€s  Cj^lopes  hahittnt  ^on  trouve  unefetiiir 
ijle  ]  Quand  on  ne  (aurott  pas  certainement 
d'ailleurs  que  la  Sicik  ^toic  le  pays  des  Cyclo- 
ps ,  la  portion  &  le  voifinage  oe  cecte  petite 
iAe  y  dont  Homere  parle  ici  y  le  feroit  aflez  con- 
Doitre  ;  car  il  eft  evident  qu'il  park  de  Tiile 
appellee  JEgufa ,  qui  (ignifie  Vijk  dip  chf^ 
vres.  £lle  a  des  prairies  ,  des  fontaines  >  un 
port  commode  ,  &  fen  terroir  eft  fort  gras.. 
Cluvier  ,  qui  Fa  vifitce  ,  y  a  obfervi  toutcs 
«es  chofes  :  Trata  mollia  &  irrtgua  y  folum 
firtiU  y  portum  commodum  y  fomei  limpi'* 
dos :  ce  qui  fait  grand  honneur  a  Homere 
d*ayoir  fi  bien  marqu^  &  la  fituatien  Sc  la 
nature  du  pays.  II  nc  nomme  point  Tiile  y 
parce  qu'il  eft  vraifembkbk  que  n'^tant 
point  encore  habitue ,  elk  n'ayoit  pas  en« 
core  de  nom.. 

^  Pagc^  1^8.  Et  que  les  Cyclopei  fes  voijhu 
tCon$  point  de  vaipaux  ]  C'cft  cc  qui  pour- 
roit  fairc  croire  que  ks  Cyclopes  n'^oient 
pas  venus  d'ailleurs  y.  &  qu'ik  ^teieiie  n^s 
dans  le  p^iys  ;  car  s'ils  ^toient  venus  fur  des 
vaiifeauz ,  ils  en  auroient  retenu  I'ufa^  » 
ic^  comme  dit  Homere    ils  s'en  ^oicnc 
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&nrts  pour  fe  rendre  maitxes  d'tine  Hie 
hoancy  fi  commode  &  qai  ^oic  ii  fort  ^ 
leur  bicnfif ance.  C4a  n'eft  pourtam  pas  coiv* 
cluant  5  car  ils  pouvoient  etre  arrives  en  Si- 
cik  fui  des  vaifieaox  etrangers  ^  -3:  s'ea  avok 
pas  confer^^  fu^gc. 

^4^•  Notts  abardames  a  cette  iJU  far 
mtt  mtit  frrt  obfcure  y  an  Ditm  fans  chute 
nottt  condmjam  ]  Cek  eftmcnagi!  arec  beau^ 
coup  d'ast  pour  la  yraiiemMuKree  ;  car  s'ii 
eut  £ttt  >our  Sc  qa'ils  cuScnt  vu  a  Te  condoH 
le  ^  ih  feroicnt  pluc6c  abord^s  en  Sicile  , 
pai-la  iia  fe  feroienc  pcrdus  ,  dc  n'auroknt 
jaman  pa  ^chappcr  des  masns  dcs  Cyclopes. 
All  licit  qii'ayant  M  pcHrt^s  a  cette  petite 
iflc ,  Ufyffc  s'en  fcrvit  cosrnie  d'un  fort ,  y 
laifla  fes  vaiffeaux  ,  ^  n'en  retint  qu*un  fur 
lequel  il  pafTa  en  Sicile  ,  ou  il  ex^cuta  tout 
ce  Qu'rl  va  noos  raconter  ,  &  fe  faura  heu- 
reufement.  Ceft  pourquoi  il  a)o&te ,  itn  Dieit 
font  doute  nous  cottdutfant.  Cette  remarque  eft 
d'Euftache  ,  &  elle  m'a  para  tris^judicienle. 

Page  170.  Its  Nymfhei  ,  filhs  de  Jupi* 
ter  p  fitem  lever  dtvmt  nous  }  Le  bon  air  SC 
les  pluies  douccs  font  cr^tre  les  herbages 
les  plantes  5  81  les  bons  kerbages  &  les  roones 
pbmcs  noarnilent  les  animaux.  Ces  chevres 
faora^  ^toienc  done  abondantes  dans  cette 
ifle^  a  caufe  de  la  bonne  nourrxaire  qw^elles 
y  trouvoient  en  abondance  j  vorl^  poaiqm 
il  dit ,  lit  Nympkej  ,  filUs  de  Jt^iter ,  jS^em 
lever  dtvmt  mas ,  &c.  Voila  comme  la  Pc^ 
fie  fair  des  Divinit^s  des  vertus     des  facnU 
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t^s  ies  plus  naturelles.  At  vvft^uf  K^^aj  AAfi 
uXt^iipe/XSi^f  ^  '''^^  ^vr«y  etviirrticeLf  i^vf tutus  | 
Jfw  mtH  y  dit  fort  bien  Eit^dathe. 

Page  171.  Dieu  nous  eut  bten-tit  envoye 
me  chajfe  ajfez  abondante  ]  Homere  atthbue 
la  bonne  chafTe  a  la  b^n^didion  de  Dieu ,  SC 
c'eft  une  fuke  de  fa  dodbrine  ^  car  il  a  recon- 
RU  qu'une  bete  ne  (auroit  £tie  prife  par  on 
chalieur  fi  Dieu  nc  le  permcc.  Ceft  ainfi  que 
Jacob  t^pondant  a  fon  pere ,  qui  s'^tonnoit 
de  ce  qu'il  ^toit  £-tdt  revena  de  la  chafTe  ^ 
Sl  qui  lui  difoit :  Quomodo  tarn  cito  invenirc 
fotuifli  ?  hii  dit  iVolimtas  Deifidi  u$  cito  oc^ 
curreret  mihi  quod  volebam.  Cefi  la  volonti 
de  Dieu  qui  a  fait  trouver  Ji  promptement 
dgvant  moi  ce  que  je  cherchois.  GeneC  17.  io» 

Page  X71.  Avec  un  feul  de  met  vaijfeawt 
je  vats  reconnoitre  moi  -  mime  quels  homme^ 
habitent  cette  terre  ]  IL  n'cnvoye  plus  de  fcs 
Compagnons  reconnoitre  le  pay,s  ^  car  il^  ner 
fe  fioit  plus  a  eux ,  apres  ce  qui  venoit  dc 
lui  arriver  dans  Tifle  des  Lotophages  &  dans^ 
Je  pays  des  Ciconiens  ,  il  y  va  lui-mime^ 
Tout  cela  eft  admirablement  bien  coaduit. 

Page  Z7)v.  Cetoit  la  l habitation  d^unhoW" 
me  dune  taille  prodigieufe']  Ce  qu-Homerc 
dit  ici  e(l  fond^  fur  ce  que  dans  ces  (i^cles-la 
on  v.oyoit  des  Geans.  Ce  fiecle-la  ,  dit  Plutar- 
qiie  dans  la  vie  de  Thcfte  ,  fortoit  des  hom-^ 
mes  d*une  taille  frodigieufe.  Et  cela  eft  con- 
firme  par  I'Ecriture  fainte.  Long-tems  avant 
la  guerre  de  Troye ,  ccux  que  Moyie  cnvoya 
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pcmr  reconnoitre  la  terre  promife  ,  rappor^ 
terent  que  le  peuple  qui  Thabitoit  ,  etoii 
de  haute  ftature ,  &  qu  ils  y  avoient  vu  dei 
hommes  monArueuz-  de  la  race  des  Geans^ 
Populus  quern  afpeximur  procera  Jlatur^  eft  : 
ibi  vidimus  tnonflra  quadam  Jiliorum  Enac 
de  gen  ere  Giganteo,  Nombr^  ij.  53^  34.  Et 
Dieu  lui-meme  dit  a  Moyfe  en  parlant  de  la 
terre  des  fils  d'Ammon  ,  Terra  Gigantum 
reputata  eft ,  &  in  ipfa  olim  habitaverunt 
Gigantes ,  &c.  Deutcron.  i.  1.  Og.,  Roi  dt 
Bafan  ,  ^toit  un  de  ces  Geans.  Solus  quiff  0 
Og  Rex  Bafan  reftiterat  de  Jlirfe  Gigantum  ; 
tnonjlratur  le6}us  ejus  ferreus  qui  eft  in  Rab'* 
hath  fliorum  Ammon  ,  novem  cubit os  haben/ 
hngitudinis  &  quatuor  latitudinis.  Ibid.  5-. 
II.  Ce  lit  de  neuf  coud^cs  de  longueur  & 
de  quatre  dc  largeur ,  fait''  voir  quelle  ^toic 
la  taille  de  ces  Geans.  Tel  ^toit  Goliath  que 
David  tua^il  avoit  fix  coudees  &  unepau^ 
me  dc  haut ,  fa  ouiralfe  pefbit  cinq  mille  fi" 
cles  ,  c*eft  *  a  -  dire  ,  prcs  de  cent  cinquante 
livres.  Le  bois  de  fa  pique  etoit  comme  Ten- 
fuble  d'un  Tiffcran  ,  &  k  fcr  dont  eile  ^toit 
arm^e  pefoit  (ix  cens  ficles  ,  c*e(l-  a  "  dire  ^ 
dix-huit  ou  dix^neuf  livres.  Cependant  ce- 
la  n'approche  point  de  la  taille  qu  Homere 
donne  au  Cyclope  ,  qu*il  ^gale  a  la  plus' 
haute  montagnc.  Mais  il  faut  (e  fouvenir 
que  ce  Po^te  exagere  ici  fur  k  taille  de  ce* 
Gcant ,  parce  qu* il  pkrk  a  des  peuples  fim- 
pies  &  cr^dules  ,  &  qui  n  aimoient  rien  cane: 
que  ces  contes  outr^Sr 

Qui  fa$(foit  feul  fit  troufeaux  fort  loin  dr 
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tcutlu  autrei  Cyclofes  ]  Homere  a  grand  Com 
de  noas  £aire  entendre  que  le  Cyclope  viyoit 
^loign^  de  tous  ks  autres  ^  fon  antre  etoh 
imns  I'endroif  le  plus  recnle  ;  il  paijfoit  fiut 
fes  troupeauxi  Cela  ne  kii  fuffitpas  ,  ilajou- 
te  y  fort  loin  de  tout  les  autres.  Ce  n*eft  pa& 
encore  aCcx  y  il  nous  dir  qu*/7  ne  fe  meloit 
jamais  avec  eux  y  &  il  charge  cela  encore  ^ 
cn'ajoutanc  <\\iil  fi  tenoit  toujours  a  l*ecart. 
Et  pourquoi  cela  \  pour  fonder  la  vraifcm- 
blance  de  fa  £able.  II  ne  fauc  pas  que  nous 
oubiiions  que  le  Cyclope  ^toit  ^igne  de  tout 
fecours. 

Page  174.  Maron  ,  ff//  d^Evantker^  grands 
Tritre  d'Afollon  ]  Cm  pcut-etre  de  cc  Mar- 
ion que  la  viik.  d'Ifinare  fut  appellee  iViaro* 
nee. 

De  ce  que  touches  dt  fon  cara^ere  ]  C*eft 
ce  que  fignifie  d^ofimi.  Les  gens  pieux  re£^ 
pe£knc  toujours  ks  miniAres  de  la  Religion- 

Et  une  heHe  coupe  d'argent  ]  Le  €t«c  dit  ^ 
toute  d*argent\  parce  cpi'il  y  a^fOtt  des  cou- 
pes d'arg^  Scont  ks  bords  ^toient  d'or. 

2i  ne  Lt  la^oit  a  la  difpofithn  d'mtcun  dt 
fes  efclavesji  Void  un  preccpte  Cfconomi- 
•pie*  Ce  ^'on  a  de  plus  ezcdkm  ne  doit 
tac  confie  <ju*a  peu  de  gens  ^  &  d'une  fid^litd 
connue.  J*ai  autrefois  connu  un  homme  de 
qualit^  qui  avoit  toujours  k  plus  exceJient 
Tin  y  &  qui  n'en  connoit  la  clef  a  perfonnc  5 
il  I'avQit  toujours  ^  &  il  alloit  lui-meme  fai- 
ze  titer  fon  vip.. 
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Page  175.  ll  meloit  dans  la  coupe  vmgr 
foil  atuant  d'eau  dt  ttiu  3  U  n  y  a  point 
de  vin  qui  puiiTe  porter  cette  quantity  a  cai» 
la.  Mais  Homcre  cxagere  la  force  de  celui-ci 
poor  preparer  fes  Lc^kurs  a  TciFet  furpre- 
nant  quii  va  pi^oduirc  fur  le  Cyclope,  qui 
en  fera  yvre-mon  pour  en  avoir  bu  feulcment 
trois  coups. 

Car  feus  quelque  frejfentimem  jouc  ]  Les 
hommes  ont  quelquefbis  des  preuentimen$ 
de  ce  qui  leur  doit  arriver ,  &  Ics  fages  pro- 
fitent  de  ces  prcflentimens ,  &  fe  muniflcnt 
contre  tous  les  accidens  qui  ks  menacenc  , 
&  qu'ils  pr^voyent. 

Page  17  Et  Us  flus  jeunes  ]  Pour  dire  ^ 
les  flusjeunes  ,  Homcre  (e  fert  du  mot  tfo^j  , 
qui  fignifie  la  rofee.  II  appelle  done  t^Toj  les 
agncaific  &  les  chcvrcaux  les  flt^s  tendres  , 
c'eft-a-dire ,  les  plus  jcunes,  &  qui  font  com- 
gie  la  rof<^  Ceft  ainli  qu'Efcbyle  dans  fon 
Agamemnon  a  appelle  les  petits  oifeaux  qui 
viennent  d'^dore^  ^fia-oof ,  de  la  rcjfee.  De- 
la  les  Grecs  ont  dit  des  chairs  de  rofee  ,  pour 
dire  ,  des  viandes  tendres  d^Ucates.  Al- 
ciphron  a  dit  ,  nvuf  S^fitrtt  Tt^ovt^inss ,  un  foye 
femblaUe  d  la  rofee ,  &l  comme  nous  dilbns  ^ 
tendre  comme  rofee,  C'ed  une  remarque  de^ 
Calauboa  ,  Athen.  liv.  9,  ch.  S. 

Je  n€  voulus  jamais  les  croire  ^  cUtait  four* 
tsut  U  meillewr  ford  ]  UlylTe  ne  fait  pas  de 
difficult^  d*avouer  qu'en  cette  occa(k>n  fes 
CompagnoQs  avoienc  eu  plus  dc  prudcacc 

Ovj 


Digitized  by 


j%4  Remarqucs 
que  lai ,  ic  par  cccce  finc^rit^  il  gaene  enco^ 
re  plus  dc  cr^ancc  fur  I'cfprit  dcs  Pneaciens  ^ 
&  les  difpofe  mieuz  a  croire  tous  fes  conces 
comme  tres-v^riubks. 

Page  1751.  Nous  fommer  fujets  du  Roi 
Jtgamemnon  ,  dont  la  glvire  ]  Aprcs 
lyfle  a  reprefenr^  fes  malheurs  pour  tacher 
a  exciter  quclque  forte  de  compaflion  dans 
fe  coeur  du  Cy elope  31  il  eflaye  dc  faire  naitre 
quelque  cCv6ce  de  terreur  ,  en  lui  diCknt 
qu'ils  font  des  fujets  du  Roi  Agamemnon ,  qui 
vient  de  ruiner  un  grand  Empire.  Par  la  ii 
Tcur  lui  faire  cnvifager  qu'un  Prince  ,  qui  a 
d^truit  un  Empire  fi  floriflant ,  pourroit  bien 
vcnger  une  injure  faite  a  fes  fujets.  Mais  ua 
monftre  qui  nc  craint  pas  les  Dieux,  nc  craint 
guerc  les  hommes. 

Page  a  80.  Ou  tu  viens  dehren  loin  ]  C'cft- 
a-dire  ,  ou  tu  es  bien  Jlmple  &  hien  ignorant , 
Car  il  faut  venir  de  Tautre  monde  pour  ne 
pas  connoitre  les  Cyclopes.  C*eft  ainfi  que 
nous  difons  qu*tt«  homme  eft  bien  de  fon  fays  , 
ou  qu'iV  neji  jamais  forii  de  fin- fays,  pour 
dire  qu'iJeft  fimplt  &  niai^.. 

^  Si  mon  ccettr  de  lui-mStne  ne  fe  toume  k  la^ 
fitie  }.  De  fui  -  mcme ,  c*eft-a-dire  ,  fans  au- 
cune  confid^ration ,  fans  aucun  re{pe<fl  nr 
pour  les  Dieux  dont  tu  paries  ,  ni  pour  to» 
Agamemnon.  Ce  que  Ic  Cyclope  ajoute  ici 
/ait  un  bon  efFet  pour  Poifme  5  car  txt 
hiflanr  Ulyife  entre  la  crainte  &  l^lp^rance  ^ 

y  ticnt  auiE  fon  Leacur. 


Digitized  by 


stTR  z^OnY  ssit.  Ltvre  IX.  jiy 
It  faria  ainfi  four  me  tendre  des  pteges  } 
C*eft  ici  le  fens  du  snot  mt^^m  5  car  il  ne 
£gnifie  pas  four  me  tenter  ,  ni  four  m'efrou^ 
ver ,  mais  four  me  tendre  des  embuches ,  des 
pieges  J  &  je  crois  qu*Hcfychiiis  avoit  cc 
paflage  en  vue  quand  il^  ^crit ,  mi^.2^anh  ^ 

Page  x8}*  Aujpfacilemtnr  qu'onfermt  un 
carquois  avec  fon  couvercle  ]  Cettc  comparai- 
fon  eA  tres  -  agr^able ,  elk  adoucic  le  ton 
horrible  de  cecte  narration ,  &  fait  voir  la 
force  ^norme  de  ce  monflre ,  qui  n'a  pas  plus 
de  peine  a  boucher  I'entr^e  de  fa  caverne 
avec  cette  cfFroyable  mafTe  de  rocher ,  qu*uix 
komme  en  a  a  fermer  fon  carquois  de 
couverclev 

Otte  le  Cy€lofe  avoit  cottpee  ]  Ccft  ainff 
qu*il  y  a  dans  toutes  ks  Editions  ,  tp  et- 
m^.  Mais  Eudathe  nous  avcrcit  que  dans^ 
les  Manufcrirs-  ks  plus  corre<^s  ii:  y  a  7» 
i<mu9t  i  que  le  Cy elope  avoit  arrachee.  Et  c'cft 
a  moh  avis  la  k^on  qu'il  faut  retenir.  Vt^ 
Geant  de  la  force  du  Cyclope  ne  s*amufe  pa» 
k  couper  un  arbre ,  il  Tarrache^ 

Four  ha  pmer  qmnd  elle  feroit  fecke  J 
Car  ia  mafTue  ^toit  i'arme  ordinaire  de» 
Geans ,  t^moin  le  Geant  Periphetes  qui  fut 
appell^  Corynetes  ;  c'eft-a-dirc  forte-maffue  > 
parce  qu'il^  avoit  une  mafTue  d'airain.  Tkcffe 
le  tua,  &  porta  toujours  fa  maffue.  Dans  Ic 
VI I ;  Liv.  deriliade  nous  avonsvu  un  Arei- 
thoiis  appell^  aufli  fme-^majjuey  parce  quU 
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avoit  unc  maffuc  de  fcr.  Par  cette  ^mc 
Homere  faic  juger  de  la  caille  de  celui  qoi 
la  portoic. 

Page  184.  fen  jis  auJJi-iQt  durcirla  fointe 
dans  le  feu  ]  Pour  le  rendre  plus  fenne  Sc 
plus  fblide  en  lui  donnanc  unc  cfp^ce  de 
trcmpe,  Ccia  fc  j^racique  encore ;  car  on  & 
fcrc  de  bacons  brvl^s  par  le  bonu 

Enfuite  je  fis  tirer  tout  mes  Compagnom 
4u  fort  ]  Pour  une  entrepriic  fi  perilleofe 
UlyiTe  ne  devoir  ni  ne  pouvoit  choifir  ceox 
qu'il  auroit  youlu  5  la  prudence  &  la  juftice 
Youloient  qu'^il  en  remit  le  ckoiz  au  fort  y 
afin  qu*aucun  ne  put  fe  plaindre  ni  d'avoir 
^t^  pref^re  ,  ni  de  n'avoir  pas  ^c^  choifi* 

Et  htureufement  le  fm  tomha  fur  les  qua^ 
$re  que  / auroit  mot -me  me  choi/is  j  Ulyffe  faic 
eoceudrc  que  les  Dieus  qui  voaloient  le  tirer 
de  ce  danger  5  fir«nt  tomber  le  fore  fur  les 
quaere  qui  ^toienc  les  plus  hardis.  Car  les 
kommes  cir«nt  au  fort  ^  mais  c*c&  Dieu  qui 
xegle  le  (ore  roimt.  Sertei  mktuntur  in  Jmum, 
fed  a  Domino  temperantur.  Prov.  16^  Nouip 
avons  yu  dans  Tlliade  de  quelle  manierc 
^oient  ces  (brts  ;  c'^toknt  dcf  marques  , 
ckacuQ  dMMHt  la  fienne* 

Page  185.  Je  mm  mti  volontairimemt  d  Imut 

the  ]  Comme  la  prudence  &  1»  juftice  de-^ 
Hiandoienc  qu'Ulyffe  fit  tirer  au  fort  fes  Com- 
pagnons  ,  i'honnecir  &  la  g^u^rofit^  ezi- 
geoieot  qa*ii  fe  nut  volontairemcpc  a  kur 
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r^tc  fans  tirer  au  fort.  Tbc{2e  avoit  <i^ja  don- 
nc  Texeinpk ,  quand  on  eut  choiii  au  fort 
les  fept  jeunes  ^ar^ ons  8c  ks  fepc  jeunes  filles 
^ue  ks  Atheniens  cnvoyoient  tous  ks  neuf 
aps  a  Minos  s  Tkefee  reconnoifTant  qu'il  etoit 
jufte  de  eourir  la  meme  fortune  que  fes  fii- 
jets  ,  s'offtit  voknitairement  lui-memc  fans 
vouloir  tenter  la  faveur  du  fort.  Cette  g^n^- 
sofit6  remplit  d'admiration  tout  k  monde  ^ 


peupk  ^  &  qu'il  eut  des  (entimens  ,  non  dc 
Koi  y  mai»  de  citoyen»  Plutarque  dans  la  vie 

Sui  qu'il  craignsf  quelque  furfrife  ]  C*cft 
ce  que  fignifie  ici  k  mm  itcs^^o^  >  augurant 
quelque  tnaL  Ces  Strangers  qu  il  aToit  laifr<f s: 
oans  fon  antre,  lui  faifoient  foup^onner ,  qu'il 
y  en  avoit  d'autres  caches  pour  k  piller. 

Ou  que  Dftu  rordomtat  ainfi }  Car  tous 
ks  joofs  il  arrive  qtic  Dien  faie  faire  aux 
medians  des  chofes  pour  kur  perte ,  &  pour 
k  ialut  des  ^ens  de  bien.  Si  Pol^heme  n'a- 
Toit  pas  fait  entrer  contre  far  cootuoie  ks 
moutons  &  ks  boucs  dans  fon  antre  ,  jamais^ 
Ulyife  n'auroit  pu  £e  Cm^tu  . 

Page  Cy elope ,  tenez  ,  buvez  de  ce  vin  J 
€e  difcours  d'Ulyne  eft  rael^  dc  remontraoce  9 
4e  commif<^catioa  &  de  ilatork  ^  comme  £uir 
uth&  i'a  t£es4>ien  lemarqu^. 

Je  fat  afportS  avec  moi  fcwr  vous  faire 
ies  libations  comme  a  tm  Dieu}  Voila  uur 
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flatteric  bicn  forte.  UlyfTc  fait  fcmblailt  ie  t6^ 
garder  comme  un  Dicu  ce  monftrc ,  qui 
vient  de  d^vorer  fix  de  fes  Compagnonsr 
Homere  veut  fairc  voir  par-la  a  quoi  rdduic 
ia  crainte  d'ua  danger  qui  paroit  inevitable.- 

fagc  187.  Cefl  la  mere-gome  du  neHar  & 
de  Vambrojie  mime  des  Dteux  ]  A'mffdil  eft 
ici  u-m^cty^tt  i  dmp^iu ,  ce  qui  coule  fans  itre 
frejfe  ,  c'eft  ce  que  nous  appeUons  aujour- 
d'hui  la  mere-gout e  ,  ou  la  fremiere  goute, 
Ce  qu&  CC'  C)rck>pe  dit  ici  pourroit  paroitre 
trop  poH  ,  fi  on  ne  fe  fouvcnoit  que  ce  monf- 
trc eft  fils  de  Neptune  ,  &  qu'il  ^toit  vrai- 
femblable  qu*il  avoir  fouvenr  oui  par  let  du 
ne<flar  &  de  Fambrolie  des  Dicux.  Au  reftc 
dans  Homere  le  nedar  &  Tambrofie  nc  font 
jamais  confondus  i  le  nodar  eft  dit  de  la  li- 
queur y  &  Tambrofie  de  la  nourriture  folide. 
Mais  dans  cet  endroit  il  femble  que  Tun  & 
Fautre  (bient  mis  pour  la  boifTonv  Homere 


Cyclopc.  tcs  Po'etcs  qui  font  venus  aprcs 
Homere  ont  fait  tout  le  contraire  ;  ils  ont 
mis  le  nedar  pour  la  nourriture  feche ,  Sc 


Ji  mange  le  ne£iar  &  je  hois  tambr ape  ,  fen 
^erfe,  mime  a.  Jupiter.  Atcman  a  dit  de  m^- 
sne  :  li  ftx&p  ^^f^^*  Dieux  mangent  U 
ue6iar,  Et  Sapho  , 

lltdirne  kambrojie  etoit  frd£arce^ 
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Je  m'appelle  Perfonne  ]  Ce  nom  eft  plus 
heureux  cn  Grcc  5  car  afin  gue  le  Cyclopc 
ne  puiffepas  foup^omicr  la  nife,  &  d^couvrir 
que  c*cft  Tadjedif  ovn^,  compof?  de  la  ne- 
gative ou^  &  de  t)s  >  il  le  decline  ^  &  dit  :  mon 
fere  &  ma  mere  m'ont  appelle  ovrtv ,  ce  qui 
ackeye  de  tromoer  le  Cyclope ,  cn  lui  pcr- 
fuadant  que  c'eA  un  nom  propre  5  car  oSris 
nom  propre  ,  fait  a  Taccufatif  cSnv  ,  au  lieu 
que  radje£tif  fait  tuTtfet, 

Page  i88.  Perfonne  fera  le  dernier  que  je 
manger  at  ]  II  y  a  dans  le  Grec  une  grace 
guc  Ton  ne  fauroit  conferver  ,  &  qui  con- 
hfte  dans  une  Equivoque  que  £ait  I'clifion; 
d*une  feule  lettre  , 

oSrtv  ey«  'xifutrti  'ii'o/tietf, 

tvTif  pour  otSTi¥a  par  ^lifion.  Je  ne  mangerai 
flus  perfonne,  Le  Cyclope  prophetife  fans  y 
penfcr.  On  peut  voir  Euftathe  ,  p.  hl  ^ 3  3 . 

Veita  le  prefent  qtte  je  te  prepare  J  Ccft 
cc  qui  a  donn^  lieu  au  proverbc  ,  le  prefent 
du  Cyclope  &  comme  nous  difbns  aujour- 
d'hui ,  la  grace  du  Cyclope. 

Page  28^.  Comme  quand  un  charpentier 
ferce  avec  un  virebrequin  une  planche  de 
bois  J  On  ne  (auroit  former  une  image  plus 
vive  ni  plus  naive  pour  repr^fenter  raaioci 
d'Ulyflc  &  de  fes  Compagnons  ,  qui  crevent 
Tdeil  du  Cyclope ,  que  cclle  qu'en  donnc 
Homere  par  cette  comparaifon.  On  ne  lit 
pa&  la  cbofe  ^  on  la  ¥oit« 
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Le  fang  rejaillit  autowr  du  fieu  embrafe  ^ 
la  vafeur  qui  s'eleve  de  la  frunelU ,  &c.  j 
Cette  defcription  eft  admirable  ,  &  ricn  n*^- 
gale  la  nobldTe  8c  rharmonie  dcs  termes 
ouHomcre  y  a  employ fe.  Sophocle  a  bien 
feoti  la  beauc^  de  ce  pail^e  ;  car  il  Ta  imite 
dans  (on  CSdip^  ,  lorfc^u*!!  diem  la  maniere 
dont  ce  Prince  fe  creve  le$  yeux. 

Page  190.  Comnte  lorfqu'm  forgeron]  Cet- 
te comparaifon  n'eft  ni  moins  jime  ni  moins 
vraie  que  la  pr^c^dente.  Elle  met  fi  fort  I'ob- 
jet  devant  les  yeux  ,  qu  on  ne  te  verroit  pas 
mieux  dans  la  nature  qn'on  le  yoit  dans  Ti*- 
magc.  C*eft  en  quoi  Homere  a  excclli.  Tou- 
tes  fes  comparaifons  font  des  images  de  la 
nature  ,  mais  fi  vraies  ,  qu'un  miroir  ne  re- 
pr^fente  pas  mieux  les  objets  ,  que  fes  com- 
paraifons  rcpr^fentcnt  tout  ce  qu'elles  pci- 
gnent ,  &  rien  ne  marque  &  bien  I'^ndue 
&  la  julicflc  de  I'efprit. 

» 

Page  1^1,  Pouvons-nous  vous  delivrer  des 
mstux  qtiil  plait  a  Jupiter  de  vous  envoy er  J 
Cette  reponie  des  Cyclopes  fait  voir  qu*ils 
n*^toient  pas  tous  fi  impies  que  Polypncmc 
Ta  dit  ,  puifqu'ils  reconnoiflent  que  les  ma- 
ladies viennent  des  Dieux  ,  fit  qu'il  faut  leur 
en  demander  la  guerifon.  Mais  les  impies 
croyent  totij  ours  que  les  autres  font  auffi  im- 
pies qu'eux. 

Page  1^1,  Je  nepus  tn'empicher  di  rite  de 
Verreur  ou  ce  mm  fi  heureujemem  tromii  les 
MVfiitjettes  ]  Hompre  nous  dit  ici  deux  chm^ 
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Cci  y  la  premiere  que  ce  nom  Equivoque  fut 
heareufemenc  trouv^  Sc  avec  beaucoup  de 
fageiTc  &  dc  prudence  ,  &  la  (econde  que 
c*cft  une  invention  fort  plaifante.  L'Auteur 
du  Parallele ,  qui  avoit  un  efprit  bicn  fiipi- 
rieur ,  n*en  juge  pas  de  m^e.  Mai f  void  queU 
que  chofe  qui  eft  bienjoli  »  dic-il  j  ?olyf  kerne 
ayant  demande  d  Ulyjfe  comment  il  /appeU 
hit ,  Ulylfe  lui  dit  qu*il  s*apfelloit  Perfonne , 
&c.  Et  ic  Chevalier  ajoutc  :  Quand  on  d 
douze  ant  pajfes  ,  pesft  -  on  prendre  flaijir  a 
de  tell  contet  i  Pour  moi  qui  ai  douze  ans 
pafH^  ,  j'avoue  que  ce  conte  me  divertit  , 
&  que  je  le  trouve  tres-heureufement  ima- 
gine dans  Toccafion  pr^fente.  Ce  Critique 
ji*en  favoit  pas  afTez  pour  voir  que  T^qui- 
voque  du  mot  Grec  eft  mieux  fondle  &  plus 
naturellc  que  ccUc  de  notre  mot  ferfonne  ^ 
qu'on  ne  peut  ajufter  fans  lui  faire  violence* 
.AU  lieu  que  Ic  mot  ovris  peut  ^trc  fort  natu- 
rellemcnt  un  nom  propre.  On  peut  voir  ks 
Reflexions  d*Euftathe  liir  ce  mot. 

Page  1^3.  liy  avoit  un  belier  d'une  gran^ 
deur  &  d'une  force  extraordinaire ,  je  Je  re-' 
fervai  pour  moi  ]  Ulyfle  referve  pour  lui  Ic 
plus  grand  belier ,  non  qu'il  eut  plus  de  fpin 
de  fa  vie  <]ue  de  celle  de  fes  Compagnons  s 
car  on  voit  au  contraire  qu'il  a  plus  de  foin 
de  celle  de  fes  Compagnons  que  dc  la  ficnne  , 
puifqu*il  les  fait  (auver  Ics  premiers ,  maispar* 
ce  qu'il  ^toit  apparcmment  plus  grand ,  &  que 
d'ailleurs  il  n'avoitque  le  belier  feul  5  car  ion 
belier  n'^toit  point  au  milieu  de  deux  autres  ^ 
tomme  ceux  qui  ponoient  fes  Compagnoos. 
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Page  194.  Les  brebis  n'etant  point  trauef 
a  leur  ordinaire  y  &  fe  trouvant  trof  chargees 
de  leur  lait'}  tl  femble  que  cctte  particula- 
rity ne  fait  ritfn  ici ,  &  qu'clle  n  y  eft  pas  n^^ 
cefTaire.  Mais  il  en  eft  dc  la  Pob'lie  comme  de 
la  Pcinturc ,  Tune  &  Tautre  emplbyent  avec 
facets  dcs  circonftances  qui  ne  font  pas  pror^ 
prcment  ni  n^cefiairemcnt  du  fujet  ,  mais 
qui  en  font  les  accompagnemcns  ,  Sc  qui  fer- 
vent a  rendre  la  chofe  plus  vraifemblable  fiC 
a  lui  donner  on  plus  grand  air  de  v^rit^. 

te  belter  fous  lequel  fetois ,  fortit  le  der-^ 
nter  ]  Voila  le  h^ros.  Ulyffe  fait  (auver  fes 
Compagnons  ,  &  demeure  le  dernier.  Home- 
re  ne  manque  a  rien  de  tout  ce  que  deman- 
dent  rhonneor  &  la  g^n^rofit^  la  plus 
roi'quc* 

35/  lui  parle  en  ces  termet :  Mon  eher  be^ 
Iter  ]  II  n*y  a  rien  de  plus  ordinaire  ,  fur-touE 
dans  la  pafCon  ,  que  de  parkr  non  -  feule- 
ment  aux  betes  ,  mais  aux  chofes  m^mes 
ks  plus  infenfibles.  Noiis  en  avons  des  excm- 
ples  dans  Tlliade  &  ailkurs,  Cepcndant  un 
Critique  modcrne  en  a  voulu  faire  un  repro- 
che  a  Homere  :  ce  Pocte  en  a  ^t^  affez  biea 
juftifiy. 

Page  x^y  Un  mechant  homme  nommS  Per* 
fonne ,  afjifte  de  fes  Compagnons  aujji  fcdlerats 
que  lui  ]  Cek  eft  plaifant  qu*un  monftre  com- 
me le  Cyclope  ,  qui  a  d^vor^  lix  de  fes  fup- 
plians  &  de  fes  botes  ,  ofe  appeller  quel- 
qa'un  m^chanc  &  fc^Urat.  Mais  voila  la  na^ 
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tute  bien  peinte.  Les  mcchans  n'appcllent 
injuftice  &  fc^lcratefle  que  cellc  qu'ils  fouf- 
frent ,  &  ils  re^^rdenc  aun  autre  ceil  celles 
qu*ils  font,  ' 

Page  197.  Je  leur  Ju  Jigne  de  cfjfer  ces  lar* 
tnes]  Ulyflp  dit^/>  leur  fa  Jtgne  5  car  il  n'ofoic 
^ncore  parler  ,  fe  trouyant  trop  pres  dc  Taur 
tre ,  &  craignant  encore  quelque  terrible  coup 
de  defefpoir  de  ce  monflre  ,  &  la  fuite  fait 
bicn  voir  qu  il  avoit  raifon, 

Et  ces  maux  vengeurs  ne  pouvoient  pas 
wanquer  de  farrtver  j  Homere  itoit  done 
pcrfuad^  que  les  crimes  attirpient  tot  oa 
tard  fur  ceux  qui  les  coinmett^np  ^  d^s  njaux 
pertains  &  inevitables. 

Page  ^$%,  Qu'elle  tomha  devant  mtrevaif- 
feau  J  Ce  ycr^  dans  fputgs  les  Editions  eft  fui» 
yi  de  cet  autre, 

Jl  s\n  fallut  hien  peu  atCelle  ne  tombdt  fur 
t^otre  gouvernaiL  ft  Euftathe  avei;tit  que  les 
anciens  Crhiques  avoient  mar^u^  ce  vers 
d'une  ^toile  &  d'une  pointe.  Dune  ^toile, 
pour  marquer  que  le  vers  eft  beau  &  qu'il 
^ft  d'Homere  j  &  de  la  pointe  ,  pour  mar-* 
quer  qu'il  eft  d^place.  En  effct  ,  il  ne  con- 
yient  point  ici  5  car  il  ne  fe  pent  que 
^ett^  mafle  qui  eft  tpmb^e  deyant  le  vaif- 
feau,  c'eft-a-dire ,  devant  la  proue  ,  foit  tom-» 
b^e  prefque  fur  le  gouvernail ,  qui  eft  a  la 
j>oupe,  II  eft  inupile  4c  dire  ,  comme  quel- 
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ques  anciens  Critiques  one  hit  poiir  fauver 
cette  contradidlion ,  qu*Ulyffe  avoit  toum^. 
fon  vaiffcau  pour  parlcr  au  Cyclopc  5  car 
quelle  n^ceflit^  y  avoit-il  de  le  toumer  ?  Nc 
pouvoit-il  pas  lui  parler  aufE  bien  de  la  pou- 
pe  que  de  la  proue  ?  En  un  mot ,  ce  vers  a 
et^  rapport^  ici  mal  a  propos  ,  fic  repet^  fans 
raifon.  On  I'a  tir^  de  I'endroit  qui  fuit ,  od 
Homere  parle  de  la  feconde  roche  que  le 
Cyclope  jetta  centre  Ulyflc  ;  c'eft  la  fa  pla- 
ce ,  comme  les  premiers  Critiques  font  rc- 
connu. 

Lh  ckdte  de  cette  majje  enorme  excita  un 
tnouvement  fi  violent  dans  la  mfr  J  Quelle 
foice  de  peinture  !  &  quels  Peintres  pour- 
roient  exprimer  les  images  que  cette  Poefic 
nous  pr^{ente  ? 

Page  300.  Ily  avoit  autrefois  ici  un  celebre 
devin  J  Le  Grec  ajoute ,  fort  &  grand ,  pour 
faire  entendre  qu*il  ^toit  de  la  race  des  Cy- 
clopes ,  qu*il  etoit  d'unc  force  &  d'une  taille 
prodigieule  comme  eux.  Puifque  les  Cyclopes 
avoient  un  devin,  c*eft  une  marque  qu'ils 
il*&oient  pas  fi  barbares. 

Ef  me  dit  en  propres  termes ,  que  je  ferois 
priv4  de  la  vue  par  les  mains  dVlyffe}  Le 
Poetc  a  menage  ceci  avec  bien  de  Tart ,  pour 
feire  admirer  la  fageife  d'Ulyflc  d'avoir  di- 
guifi  fon  nom.  Que  fcroit-il  devenu  s'il  s*^- 
coit  nommc  ? 

Je  m*attendois  devoir  arrher  id qttelqtie 
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honme  beau  ^  hien  fait ,  de  grande  tailte  ] 
Car  quelle  apparcttcc  y  avoit-il  qu*un  hom- 
me  ordinaire  os^t  ap^ocher  da  Cyclope  ! 
Polyphcme  attendoit  iiomme  beau  ,  bien 
fait,  j&c.  c'eft-a-dire  ,  on  moidbre <}ui  n'eut 
qu'im  Gsil  ooipme  lui  au  milieu  du  front  y 
ice.  car  c'itoit  la  beaut^  des  Cyclopes. 

Et  aujourd'hui  c\fi  un  fetit  homme  fans 
force  &  de  mauvaife  mine  J  Cet  homme  que 
les  Pheaciens  ont  trouv^  beau ,  grand  ,  bien 
fait  &  de  bonne  mine  ,  eft  traitc  par  le  Cy- 
clope d'homme  laid  ,  fans  force  &  de  m^- 
chante  mine.  Le  plus  grand  homme  aupres 


nain.  UlyfTc  ne  hazarde  rien  en  rapportant 
aux  Pheaciens  le  m^prig  que  Ic  Cyclope 
avoir  eu  pour  lui ,  &  il  fe  releve  bien  en  fai- 
fant  voircombicnla  prudence  eft  au-deflus  de 
la  force. 

Je  t*en  prie  ,  Ulyjfe  ,  approcke ,  que  jt  te 
fajfe  les  prefens  d'hofpitahte  ]  Le  Cyclope 
n*eft  pas  fi  infenf<^  de  £c  flatter  qu'Ulyflc  fe 
rcmettra  entre  fes  mains.  Cc  font  de  ces 
chofes  que  la  iage  fait  dire ,  &  qui  marqucnt 
tout  le  cootrair^  de  ce  qve  Toa  dir. 

Page  3  01.  Etje  n' attends  ma  guerifin  d^au^ 
autre  £^eu  ]  II  croit  qu'il  n*y  a  aacun 
Dieu  qui  le  puiffc  gu^rir  que  Neptune  ,  &  il 
le  croit  parce  qu'il  eft  (on  pcre  5  fsms  ccla  il 
douteroit  de  fon  pouvoir  comme  de  celui  de 
tous  les  autres  Dieux.  Ce  caradere  eft  bien 
foutenu. 


de  ce  monftrc 


u  paffer  que  pour  un 
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Comnte  il  eft  i/tr  que  Neptune  ne  te  rendrm 
pas  Vail  que  tu  as  perdu  ]  Cc  n*cft  pas  qu'U- 
lyfTe  refufe  aux  Dieux  le  pouvoir  de  rendre 
la  vue  aux  aveugles  ,  il  eft  trcs  -  |>eiruad^ 
qu  ils  pcuvent  Ic  fa^irc.  Mais  c'eft  que  Poly- 
pheme  ayant  ^t^  aveugl^  par  I'ordre  dc$ 
Deftin^es ,  &  cec  aveuglement  ^tanc  une 
punition  de  fa  barbarie  ,  les  Dieux  ne  le 
gueriront  jamais. 

En  levant  les  mains  au  del  ]  Quoiquc 
Neptune  foit  le  Dieu  de  la  mcr  ,  il  ne  lailTe 
pas  d'etre  au  cicl  comme  les  autres  Dieux  , 
&  c'eft  la  que  le  Cyclope  lui  adreflc  fes 
pricres. 

Si  je  Juis  viri^bUment  votre  .jds  ,  &  fi 
vous  etes  vSritablement  mon  fere  ]  Cela  eft 
£vicAi  avec  cette  pr^cifion  ,  parce  qu'on 
donnoit  fouvent  le  nom  de  pere  &  .celui  de 
fils  a  des  gens  qui  nc  I'^toient  point  v^rita- 
blemenL 

Page  3  ox.  Ulyjfe ,  le  dejlru6leur  des  vil- 
les\'fils  de  Laerte ,  qui  habit e  a  Ithaque  ]  II 
repetc  les  memes  titrcs  qu'Ulyfle  s'eft  don- 
nes  ,  afin  qu'il  n'y  ait  point  d'^quivoque. 

La  roche  tombe  derriere  notre  vaijfeau  ] 
La  premiere  ^toit  tomb^e  dcvant  le  vaifTeau  , 
parce  qu'il  n'^toit  pas  encore  bien  avanc 
dans  la  mer  y  mais  comme  depuis  cela  il  a 
fait  du  chemin  y  celle-ci  tombe  juftemenc 
derriere. 

Il 


Digitized  by 


"  It  s'en~faUm^bieH  peu  qu*elle  ne  tomb  at  ^ 
Voici  Fendroit  od  cc  vers  eft  fort  bicn  pla- 
,  ^(H  dans  les  anciennes  Editions  il  droit 
marqui  d'une  dtoilc. 

La  <httte  de  x:ette  majfe  enorme  fait  recuter 
"ht  fher ,  &  U  flat  dgtti  f^Jfe  en  avant  notrt 
■vaijfeau  ]  Commc  la  premiere  rochc  en  torn- 
4>ant  dcvaiit  It  vstiflcau  ,  I'avoit  fait  reculec 
^eirs  la  Sicilc  ,  cellc  -  ci  tombant  derricre  , 
ic  doit  pouffer  en  avant  vets  Tifle  d'^guTa 
-qui  eft  vis-a-yis. 

Page  304.  Mais  fort  trifles  de  la  pert e  que 
nous  avions  faite  ]  Honacre  tte  manque  a  au- 
cune  bknfdance.  Jc  fuis  charmde  de  ce  fcn- 
timent  qull  donne  it  U^fle.  Combien  de 
gens  a  qui  la  joie  d'etre  dchappds  d*un  fi 
grand  danger  ,  teroit  oublier  la  perte  de  leurs 
dlmarades  ? 


Tome  IL 
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Argument  4«  Livfe  X* 


ULyJfe  arrive  dans  Vifh  d'Eolif ,  ou  regne 
Ealep  Rfii  &  garditn  des  vents,  Eoh 
lui  donne  le  Zefh^re  pour  h  condmre  hewrestr 
femem ,  0*  lut  Uvre  toughs  ^Htfus  vents  en^ 
fermes  &  fies  dans  m  patr^,  fendant  fin 
Jommeil ,  fes  Compagn^f  auvrent  cet  outre  ^ 
f  enfant  que  ce  ffis  deVor,  Ces  v^nts  dechaini^ 
repoujfent  Ulyffe  fi*r  hs  cites  $Eole^  am  rer 
Jufe  de  h  recevpir.  Uly{[e  s'^loigne  de  cett$ 
ifie  &  arrivp  che»  fes  LeftrygonSf  ll  perd  la 
^nze  de  fes  vaiffta^  ;  ^  avec  le  feul  qui  lui 
refte ,  il  part  &  arrive  a  rijlf  d'Bee ,  &  ep^ 
voye  la  moitie  fss  Cornpagnons  ckoijis  par 
le  fort  avec  gftryleque  four  reconnoitre  If 
pays  &  fpux  j^i  l*kaifiwft*  Tpus  ceufi  qu'if 
envoye ,  epccefte  Euryloque ,  font  chfingfs  fit 
fourceawt  par  Circe,  utyjfe  va  pour  les  cherr- 
cher  ;  Mercure  It^  donne  unp  flante  appelUf 
Moly^  excellent  antidote  contre  les  enchant 
femens,  qui  h  gflrantit  de  ceux  ie  Circe,  Set 
Compagnpns  reprepnent  Uur  premiere  forme  f 
&  Ulyjfe  apr^s  avqir  defneure  un  an  auprii 
de  Circe  ^  fe^retnidtque  par  fee  ordres  fof^r 
4(fcen4rp  flfisc  infers. '  ' 
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L'OD  YSSfiE 

D'  H  O  M  E  R  E. 


LITRE  X. 

NOus  arrivames  heureufe- 
ment  dans  rifle  d'Eolie ,  ou 
regnoit  Eole,  fils  d'Hippotes  & 
favorides  Dieux.Ceft  uneifleflot- 
tantc ,  ceinte  tout  autour  d*une  cc 
forte  muraille  d'sCirain ,  &  bordde  « 
cn  dehors- de  roches  efcarp^es.  « 
Ce  Roi  a  douze  enfans  y  fix  gar-  m 
^ons  &  fix  filles.  II  a  marid  les  « 
frcres  avec  les  foeurs ,  &  ces  jeu-  « 
nes  gens  paffent  Jeur  vie  aupres 
deleurpere  &  de  leurmere  dans 
des  feftins  continuels  ou  ils  n'ont 
rien  ^  d^firer  pour  la  bonne  che- 

Pi) 
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m  re.  Pendant  le  jour  le  Palais  par^ 
m  {um6  de  parfums  d^licieux ,  re^- 
•>  tentit  de  qtIs  de  joie  ,  on  y  en- 
»  tend  un  bruit  harmonieux ,  &  la 
»  nuit  les  maris  vont  (:oucher  pr^s 
m  de  leurs  femmes  for  des  tapis  6c 
»  fur  des  lits  magnifiques.  Nous  ar- 
»  rivames  done  dans  ce  Palais.  Le 

Roi  me  rdgala  pendant  un  mois  y 
•>  &  rne  fit  mille  queftions  fur  le 
«?  fi^ge  de  Troye ,  fur  la  flotte  deis 
m  Grecs  &  fur  leur  retour.  Je  fatisfis 
n?  f^  puriofit^  i>  &  l^i  racontai  en 
VP  ddtail  toutes  nps  aventures. Je  lui 
•>  demandaienfuite  la  permi(Eon  dc 
V  m'en  retourner ,  &  la  faveur  de 
9>  m'en  donner  les  moyens.  II  ne 
p>  me  refufa  point ,  &  pr^para  tout 
9>  ce  qui  m'dtoit  n^ceflkire  pour 
•>  mon  vpyagep  II  me  donna  un  ou^ 
j*»  tre  fait  de  la  peau  d'un  des  plus 
9>  grands  bpeufs  ,  pu  il  enfermales 
^  foufHes  ithpdtueux  des  vents  i  car 
3?    fi|§  de  Safurjie  Ten  a  fait  le  difr 
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penrateur  6c  le  garde  ^  enforte* 
qu'il  eft  le  maitre  de  les  retenir  « 
ou  de  les  licher  comme  il  lui  «• 
plait.  II  lia  lui-m^me  cet  outre  « 
dans  mon  vaifleau  avec  un  cor-  « 
don  d'argent ,  afin  qu'il  n'en  6^  « 
chappSt  pas  la  moindre  haleine.Il « 
laiflafeulement  en  liberty  le  Ze-  « 
phy re  ,  auquel  ii  donna  ordre  de  « 
conduire  mes  vaiffeaux  ;  ordre  « 
qu'il  n'ex^cuta  point  ^  car  nous  * 
Ten  emp6chames  par  notre  folie^ « 
qui  penfa  nous  fairc  tous  p^rir. « 
Nous  voguames  heureufemetit « 
pendant  neuf  jours  entiers  ,  &  le  « 
dixi^me  jour  nous  d^couvrions^ 
ddja  notre  chere  patrie ,  &  nous  « 
-voy ions  les  feux  allum^s  fur  le<* 
jrivage  pour  dclairer  les  vaiffeaux;  « 
niais  accabld  de  travaux  &  de  laf  -  ^ 
fitude,  je  me  laiffai  malheureu-  « 
fement  furprendre  au  fomtncil ; « 
^ar  j'avois  toujours  tenu  le  gou-  « 
^email^  &  je  n  avois  pas  voulu 
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•  me  repofer  de  ce  foin  fur  d'za^ 

•  tres,  afind'arriverplus  promote- 

•  ment  &  plus  furement.  Pendant 
» que  je  dormois ,  mes  Compa- 
»  gnons  fe  mirent  a  parler  enfem- 
»  ble ,  dans  la  penfde  que  cet  ou« 

tre ,  que  j*avois  dans  mon  vaif- 
m  feau  ,  ^toit  rempli  d'or  &  d'ar- 

•  gent  qu*Eole  m'avoit  donn^.  11$ 
m  fc  dirent  done  les  uns  aux  autres : 
«» GrandsDieux^combienUlyflfeeft 
••cheri  &  honor^  de  tous  ceux 
m  chez  qui  il  arrive !  II  emmene  de 

•  fon  voyage  de  Troye  un  riche  bu- 
tin  ^  6c  nous  ^  qui  avons  6t6  les 

«»Compagnons  de  toutes  fescbur- 
•»  fes  >  &  qui  avons  effuy^  les  m6* 
•>  mes  dangers  ,  nous  nous  en  re- 
s' tounions  dans  nos  maifons  les 
•>  mains  vuides.  Voila  encore  un 
» facplein  d'or,  dont  luia  fait  pr^- 
fent  le  Roi  Eole  pour  ga^  dc 
M  fon  amiti^.  AUons  donc,ouvrons 
»  cefac  &  yoyons  toutes  les  graft* 
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des  richeffes  dont  il  eft  plein.  ct 
AinH  parlerent  mes  Compa-  cc 
gnons ,  &  ce  funefte  confeil  fut  tc 
ftiivi*  lis  ouvrirent  le  fac ;  en  m^*  ct 
me- terns  tous  les  vents  fortirent<^ 
en  foule&  exciterent  une  furieu*  « 
fe  temp^te  qui  emporta  mes  vaif  - « 
feaux  &  les  dloigna  de  ma  chere  ca 
patrie.  Reveille  par  ce  bruit  af* « 
freux  y  &  par  les  cris  &  les  lar-  c« 
mes  de  mes  Compagnons,  je  m'a-  « 
bandonnai  prefque  au  d^fefpoir.  ct 
Je  ddliberai  en  moi-m^me  fi  je  w 
ne  me  jetterois  point  dans  la  mer  « 
pour  pdrir  dans  fes  goufRes  ^  ou  fi  « 
je  fupporterois  encore  ce  revers  « 
fens  me  plaindre  &  fans  recourir^ 
^  la  mort.  Je  pris  ce  dernier  parti « 
commele  plus  digne  de  Thommey 
&  me  couvrant  la  t^te  de  mon  • 
manteaa ,  je  me  couchai  fur  le  « 
tillac  de  mon  navire,  Toute  ma«* 
flotte  eft  repouffde  par  la  temp^te  ^ 
for  les  cotes  de  hfk  d'Eolie^d  oil « 
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w  j'^tpis  partL  Mes  CompaghotiS 
•>  ne  pouvoient  fe  confoler  &  foil- 
s' doient  en  larmes.  Nous  defcendi-* 
»  mes  fur  le  rivage ;  nous  f imes  de 
» I'eau  y  &  mes  Compagnons  prd- 
»>  parerent  le  diner.  Apr^s  pn  l^ger 
»  repas ,  je  pris  avec  moi  un  h^raut 
fl>  &  un  de  mes  Compagnons ,  & 
» j'allai  avec  eux  au  Palais  d'Eole  ^ 
^  qife  je  trouvai  a  table  avec  fa  fern* 
»  me  &  fes  enfans.  En  entrant  dans 
m  la  falle  nous  nous  arr^tons  k  la 
m  porte,  &  nous  nous  afleions  fur  le 
9>  feuil.  Eole  &fes  fils ,  ^tonn^s  de 
»  nous  revoir,Ulyfre,me  dirent-ils^ 
a>  pourquoi  6tes-vous  revenufQuel 
9>  Dieu  ennemi  vous  a  fait  ^prou- 
a?  ver  fa  coleref  nous  vous  avions 
«t>donn^  de  bonne  foi  tous  les 
»  moyens  n^ceffaires  pour  vous  en 
*>  retourner  dans  votre  patrie ,  & 
w  pour  aller  par-tout  ou  vous  au-i 
^  riez  voulu. 

»    Helas  !  leur  t^pondis-^e  ave?c 


Digitized  by 


H  O  M  E  R  E.  Liv.  X.  }4jr 
toutes  les  marques  d'une  v^rita- 
ble  douleur ,  ce  font  mes  infidd-  « 
les  Gompagnons  qui  m'ont  trahi.  ^ 
.Ceftunmomentd'unmalheureux  <o 
ibmmeil  qui  m'a  iivrd  a  cette  inj-  *• 
■fortune. Mais  ay ez la  charit^, mes  « 
amis,  de  remddier  encore  une  fois  « 
ii  tous  mes  malheurs  ;  les  Dieux  » 
•  vous  en  ont  donnd  ie  pouvoir. 

Je  tachois  ainfi  d'attirer  leur  « 
compaflionpar  la  douceur  de  mes  « 

f>aroles.Ilsdemeurerendtousdans  » 
e  filence.  Le  Roi  le  rompt  enfin,  <c 
^  me  regardant  avec  des  yeux  « 


m^chant  de  tous  les  mortels.llne  « 
jn'eft  permis ,  ni  de  recevoir ,  ni « 
4'affifterunhomthequelesDieux  « 
immortels  ont  d^clar^  leur  enne-  « 
mi.  Va,  fui,  puifque  tu  viens  dans  « 
moh  Palais  chargd  de  leur  haine  « 
&  de  leur  colere.  « 
II  me  renvoya  ainfi  de  fon  ifle  « 
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34^  L'Odyss^e 
,t»avec  inhumanity,  malgrd  V6tSLt 
»  pitoyable  ou  11  me  voyoit-  Nous 
9>  nous  dloignames  done  de  cette 
:  terre  fort  affligds.  Le  courage  de 
»  mesCompagnonsdtoitabbattude 
9>ia  p^nible  navigation  a  laquelle 
»  nous  nous  voyions  encore  expo-^ 
^f^s  par  notre  imprudence ;  car 
»  nous  n'avions  plus  aucune  efp^- 
a>  ranee  de  retour.  Cependant  nous 
m  fimes  route  lix  jours  entiers ,  6cle 
»  fepti^me  nous  arrivames  a  la  hau* 
m  teur  de  la  ville  de  Lamus  ,  de 
.to  la  fpacieufe  Leftrygonie ,  qui  a* 
^  bonde  en  toutes  fortes  de  trou* 
»  peaux ;  car  le  berger  qui  ramenc 
«>  fon  troupeau  de  moutons  le  fwr  y 
»  appelle  le  pafteur  de  bocu& ,  qui 
•  entendant  la  voix ,  fait  fortir  audi* 
9>  tot  fes  boeufs  pourle  paturage.Li 
^  un  berger  ,  qui  pourroit  fe  paifer 
»  de  dormir  la  nuit ,  gagneroit  dou- 
»  ble  falaire  :  il  meneroit  paitre  les 
»  moutons  le  jour ,  &  la  nuit  il  me- 
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rieroit  les  boeufs  j  car  ces  deux; 
diff^reris  pStiirages  font  fort  voi- 
'fi&fe.NouS  nous  pr^feiitames  pour 
entrer  danS  Ic  port,  qui  eft  fort  cy- 


clic; la  nature  Ta  environn  ro- 
i^lies  fort  haute&,&  desdeux  cot^s 
le'  riVage*  s'avance  &  fait  deux 
^bint^s^  <5[ui  ne  laiffent  au  milieu 
qti^uri  paffage  fort  ^troit.  Mes 
CompagHons  entrerent  dans  ce 
l^ort  &attacherent  leurs  vaiffeaux 
a  terrd  les  uns  pr^s  des  autres ;  car 
fel  marde  ^toit  baffe  &  la  mer  fort 
ftttriqutUe/  Mais  moi ,  je  n'y  en- 
tM  point  je  tins  mon  vaifTeau 
dkidrs  prSS'  d'urie  de  ces  poin- 
tes  5  fifc  apres  en  ayoit  attaclid  le 
feable-a  uh  f 6chter ,  ^e  riiontai  fur 
ixrit  Eminence  y  cf  ou  je  ne  d^cou- 
vris  auciins  travaiix  de  labburfeurs, 
Je  vis  feulement  de  la  fomde  qui 
s*<^levoit ,  &  qui  marquoit  que  le 
payadtoitTiabit^.Aufli-totjechoi- 
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M>  fis  deux  de  mes  Compagn<)as  que 
j*envoyai  a  la  ddcouverte  ,,  6f  ye^ 
» leur  donnai  un  hdraut  poui:  Ifes  ae-- 
»  compagner.  lis  prirent  grand 
•>  cheminpar  ou  les  charrettes  per- 
» toient  a  la  ville  le  bois  d?i5,  mpa- 
» tagnes  vpifincs*  Pr^  4^  la,  ville 
»ils  ijencontrerent  unc;  Jeu^ 
a»  qui  ^toit  fojfde  pouf  all^^r  pMifeu 
09  de  I'eau  a  la  foQtain^  dlAirt^e^^ 
«  &  c'^toit  la  fille  m^me  d'Aoti- 
«?  phate  Roi  des  Leftrygon3*  Mes 
»  geps  ^  s*approcherent  ^  J{ui , 
»  manderent  qui  itok  l§  -J^qi  dgf 
pays^  &  qi^els  ^toi«r»f  lesjfi?juipl^ 
o»  qui  lui  obdi^^oient/£l^ieurmcfl^ 
» tral^  Palais  de  fon  pere^  iU  y  al^ 
3?  leyentj  &  trauyef  ent  Ji  I'jfigtir^elar 
»  femme  du  Roi  ^  dsoni;  la  v^e  leu? 

horreur  jj  car  elle  4t<>ir;a«i9S 
?>  gran4^  qu'une  haute  montagne^ 
Des^u  ^ile  les  vit  ^  eile  appella 
fqn  mari  Antiphate  >,qui  6toit  k 
J?  i^tfji^ce  publique^  qui  leur  p^4-^ 
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paraune  cruelle  mortjcarempoi-  « 
gnant  d*abord  un  de  mes  Compsi-  • 
gnons  >  U  te  mangeapourfondi-  « 
ner.  Les  autres  tacherent  de  re-  « 
g?igner  leurs  vaiffeaux  par  la  fui-  ^ 
t;e;  m?iis  ce  monftfe  fe  mit  a  crier  « 
&  a  appeller  les  Leftrygons.  Sa  « 
y:oix  epouvant^ble  fut  entendue  ^ 
(Je  f oute  la  ville.  Les  Leftrygons  « 
a?eci)urent  (de  par- tout  a  milliers  « 
fti?  ce  port  ^  femblables  non  a  des  « 
hommes  j  mais  a  des  Geans  ,  & 
Hs  nOu$  jiccabloient  de  groffes  «^ 
pieigrie$  du  haut  de  ces  rqcfees  ef-  « 
€?tqp^es,      bryit  confus  d'hom- 

m6uraas  &  4e  vaiffeaux  bri-  ce 
IHs  s'^leve  de  ma  flotte*  Les  Lef-  ce 
trygons  je^nfilant  ces  malheureux  <« 
^!pflafli8(  des  ppiffo©$  ^  leS  empor-  c^ 
^Ot  .pQiir  en  faire  bonne  ctter^^ 
l^endgiftt  4u'on  maltrdite  airifi  mes  ^ 
vaiffeaux  qui  font  dans  le  port ,  « 
mon  ^p^e ,  &  coupant  le  <^ 
^le  qui  attachpit  le  niien  hors  «r 
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•  du  port  ^  la  pointe  d^unrocher^ 


»  ramer  dc  toutes  leurs  farces  pour 
»nous  d^rober  au  danger  qui  nous 
«►  meiia<joit.  Au(E-t6tla  merblan- 

•  chit  fous  Teffort  de  leurs  rames  > 
9  6c  datis  un  moment  nnon  vailTeaii 
»  fut  hors  de  la  portde  deS  rbches 
irdont  on  tachoit  de  TaCcabler. 
m  Mais  les  autres  pdrirent  tous  dans 
» le  port  y  ians  qu'il  en  ^happ^t  un 
•^feuL 

m    Nous  cinglSmes  vers  haute 

*  mer ,  fort  afflig^s  de  la  perte  de 
^  nos  vaiffeaux  &  de  la  mdrt  de  no» 
«  Q)mpagnonsr,  ficnous  arrivSnieaf 
»  a  rifle  d'M3£2i ,  qui  ^oh  la  de- 
^  meure  de  la  D^effe  Qrc^  ^  <iot« 
9»  la  beaut^  de  la  ycix  r^ondoit  as 

celle  de  fon  vifaget  EUe  ^^toic 
»  feur  du  fiyiKMJttcs ;  te  Soleil, 
•»  qui  ^claire  tous  les  homines  ^  les^ 
»  avoit  eus  tous  deux  de  la  Nynv* 
»  phe  Per£t^  fiUe  de  TOc^anr  Nou» 


Digitized  by 


Google 


d'Homere/Z/V.x  jjrr 

tintrames  dans  le  port  fans  faire  « 
le  moindre  bruk  ^  conduits  par  « 
quelque  Dieu.  Nous  defcendi*  « 
mcs  a  terre  ^  &  nous  fumes  la  « 
deux  jours  &  deux  nuits  a  nous  « 
irepofer ;  car  nous  ^tions  accabl^s  « 
de  douleur  &  de  fatigue.  « 

Le  matin  du  troid^me  jour  d^s  « 
<iue  Taurore  cut  dor^  les  fom-« 
mets  des  montagnes ,  je  pris  men  « 
ip^&mapique^  &  j  avanx^aidans  « 
ia  campagne  pour  voir  fi  je  n'en-  « 
tendrois  pas  quelque  voix ,  ou  fi  « 
3e  ne  trouverois  point  quelques  « 
terres  labour^es.  Je  montaifur  un  « 
xertre  ^lev^ ,  &  jettant  ma  v^ie  « 
de  tous  cotds ,  j'apper<jus  auloin  « 
de  la  fum^e  qui  fortoit  du  Palais  « 
^e  Circd ,  du  milieu  des  bocages  « 
6c  des  forSts  qui  Tenvironnent. « 
Aulli-tot  ma  premiere  r^folution  « 
£utd'ailermoi»m6me  m'informer;  m 
mais  apr^s  y  avoir  bien  penf^ ,  je  « 
trouvai  qu  il  ^toit  plus  a  propos.«» 
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^»de  retourner  a  mon  vaiffeau ,  dt 

fairc  repakre  mes  Compagnons, 
^  &  de  les  envoyer  prendre  knguev 
:o>  J'^tois  d^ja  pres  de  mon  vaiffeau 
m  lorfque  quelqu'un  des  Dieux  ira^ 
»  mortels  eut  pitid  de  me  vc^it  di^ 
»  nu^  de  tout  fecours  ,  &  envoya 
»  fur  mon  chemin  un  grand  cerf  qui 

fortoit  de  la  for^t  pour  aller  fe  d6^ 
j»  j&lt^rer  dans  le  fleuve  ;  car  Tar* 
j»  deur  du  foleil  avoit  irrit^  fa  foif* 
j»  Comme  il  paffoit  devant  moi ,  jc 
•  le  frappai  au  milieu  du  dos  y  &  le 

per<;ai  de  part  en  part  d'un  coup 
«  de  pique.  II  tomoe  mort  fur  la 
m  poufBcre  en  pouffant  un  grand  crL 
»  Je  courus  aulTi-tot  fur  lui ,  &  lui 
»  mettant  le  pied  fur  la  gorge  ,  )'ar^ 

rachai  ma  pique  de  fon  corps  ,  je 
» la  pofai  a terre,  &  j'allai prendre 
m  quelques  branches  d'ozier  dont 
» je  fis  une  corde  d'environ  quatre 
9t  coud(Jes,  avec  laquelle  j'attachai 
»  enfemble  les  quatre  pieds  de  ce 
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mohftrueux  animal^fic  le  chargeai  «f 
far  mon  cou  ,  ma  t6te  paffde  en-  <« 
tre  ies  jambes  ;  je  le  portal  ainfi  ^ 
dans  mon  vaiffeau  y  m'appuyant « 
for  ma  pique ;  car  il  n'^toit  pas 
poflible  de  le  porter  fur  mon  «• 
paule  d'une  feule  main ,  il  dtoit 
trop  grand  &  trop  fort.  En  arri-  » 
vant  je  jettai  mon  fardeau  a  terre, 
&  j'excitai  mes  Compagnons  en  « 
leur  adreffant  ces  paroles  ^  qui  ne 
leur  furentpas  ddfagrdables:  Mes  « 
amis  y  quelque  douleur  qui  nous  « 
prelFe,  nous  nlrons  pas  vi/iter  en-  «• 
lemble  le  fombre  Royaume  de  « 
Pluton  avant  le  jour  marqu^  par  « 
la  Deftin>fe.  Levez-vous ,  faifons  «^ 
bonne  chere  y  puifque  nous  avons  « 
une  afT^z  bonne  provifion, 
chalTons  la  faim  qui  nous  livroit 
d^ja  une  cruelle  guerre.  A  ces  ^ 
motsils  reviennent  deleurabbat-  ^ 
tement,  &  fe  d^couvrentla  t6te, 
qu'ils  avoient  couyertes  de  leurs^ 
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*  manteaux  par  d^fefpoir.  lis  fe  le-* 
»  vent  &  regardent  avec  admif a- 
» tion  ce  cerf ,  qui  ^toit  d'une  gran* 
»  deur  dnorme ;  quand  ils  fe  furent 
•rajQTafi^s  du  plaifir  de  le  contem- 
3»  pier ,  ils  laverent  les  mains ,  &  fe 

*  mirent  a  preparer  le  fouper.  Nous 
^  pajffames  le  refte  du  jour  a  boire 
»  &  a  faire  bonne  chere ,  &  des  que 
» le  foleil  fut  couch^,&  que  la  nuit 

*  eut  r^pandu  fes  t^n^bres  fur  les 
^campagnes^  nous  nous  couchi-** 
»  mes  pres  de  notre  vaifTeau  fur  le 
«  rivage  m^me.  Le  lendemain  au 
» point  du  jour  jWemblai  mes 

Compagnons ,  &  leur  dis  :  Mes 

*  amis ,  nous  void  dans  une  terre 
»  entierement  inconnue  ;  car  nous 
»  nefavons  enquellepartiedu  mon- 

*  de  nous  fommes  par  rapport  au 

*  feptentrion  &  au  midi ,  au  cou- 
»  chant  &  au  levant.  Voyons  dona 
»quel  confeil  nous  avons  apren- 
» dre ,  s'il  y  en  a  quclqu'un,  &  je 
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doute  qu  il  y  en'ait  un  bon ;  car  « 
^tant  montd  fur  une  Eminence  ^  « 
j'ai  reconnu  que  nous  fommes « 
dans  une  ifle  fort  baffe ,  &  envi-  « 
ronnde  d'une  vafte  mer  j  &  j^ai « 
vfi  fortir  dela  fumde  du  milieu  de  « 
fes  bocages  &  de  fes  for^ts.  « 

Ces  paroles  abbattirent  entie-  «• 
rement  le  courage  de  mes  G^m-  <• 
pagnons,Jiquiles  cruautds  d'An-  « 
tiphate  &  celles  du  terrible  Cy-  « 
elope  Polypheme ,  ne  manque-  « 
rent  pas  de  revenir  dans  Tefprit. 
Us  fe  mirent  tous  k  crier  &  a  ver- « 
fer  des  torrens  de  larmes.  Eh  ^  4  « 
quoi  fervent  les  cris  &  les  larmes  w 
dans  raffli£lion?  Mais  moi^  apr^s  « 
les  avoir  tous  pafTds  en  revue  &  « 


deux  bandes;  je  leur  donnai  a  cha-  « 
cune  un  chef,  je  me  mis  a  la  t6- «» 
te  de  la  premiere ,  &  Euryloque  • 
commanda  la  ieconde.  Je  jettai 
en  mdme-tems  deux  ibrts  dans  un  ^ 


bien 
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»  cafque  pour  voir  quelle  compar* 
»  gnie  devoir  aller  a  la  d^couverte^ 
»  Le  forr  d'Euryloque  forrir  le  pre- 
»  mier*  life  met  aulfi-tot  en  marehe 
»  a  la  t^te  de  fes  vingt-dcux  Compa- 
»  gnons.  lis  ne  purent  nous  quitter 
»  fans  pleurer  amerement  5  ni  nous 
•>  les  voir  partir  fans  fondre  en  lar- 
»  mes« 

•  Dans  le  fond  d'une  valine  ils 
» trouverent  le  Palais  de  Circd,  qui 
»  ^toitbatidebelles  pierresdetaille 
•>  &  environn^  de  bois.  On  voyoit 
99  k  Tehtrde  des  loups  &  des  lions  , 
n  qu'elleavoitapprivoif^sparfesfu- 
»  neftes  drogues.  lis  ne  fe  jetterent 
?>  point  fur  mes  gens  ;  au  contraire 
» ils  fe  leverent  pour  les  flatter  en 
» remnant  la  queue.  Comme  deS 
»  chiens  domeftiques  carelTent  leur 
.  to  maitre  qui  fort  de  table;  car  il  leur 
j»apporte  toujours  quelque  dou- 
9^  ceur ;  de  m6me  ces  lions  6c  ces 
p  loups  carelToient  mcs  Compa^i 
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gnons ,  qui  ne  laiffoient  pas  * 
tre  efirayds  de  leur  taille  ^norme.  ^ 
lis  s'arr^terent  fur  la  porte  de  la 
Pdeffe ,  &  ils  entendirent  qu'elle  » 
chantoit  d'une  voix  admirable , 
en  travaillant  a  un  ouvrage  de  ta-  ^ 
pifferie,  ouvrage  immortel,  d'une  « 
fineffe^d'une  beautd  &  d'un  ^clat » 
qui  ne  fe  trouvent  qu'aux  ouvra-  « 
ges  des  Ddeffes.  Le  brave  Poli-  « 
tes  y  qui  ^toit  le  plus  prudent  de  « 
'  la  troupe  &  qui  m'^toit  le  plus  « 
cher ,  prit  la  parole  ^  &  dit :  Mes 
amis  y  j'entends  quelque  perfon-  « 
ne ,  qui  en  travaillant  a  quelque  « 
ouvrage  ,  chante  merveilleufe-  «c 
ment  y  c'eft  une  femme ,  ou  plu-  « 
tot  une  Ddeffe  ;  ne  craignons  « 
point  de  lui  parler.  « 

En  m6me-tems  ils  fe  mettent « 
Jtrappcller.Ellefelevedefonfid-  « 
ge^ouvre  fes  portes  ^clatantes,&  « 
les  convie  d'entrer.  lis  entrent* 
par  un  exc^s  d'iinprudence.  Eu*  « 
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m  ryloquefeul,  foupi^onnant  quet- 
m  que  embdche ,  demeura'  dehors* 
a»  La  D^efTe  fait  d'abord  afleoir  ces 
•>  malheureux  fur  de  beaux  fi^ges  ^ 
•>  &  leur  fert  un  breuvage  compo- 
f^  de  fromage  ,  de  farine  &  de 
a>miel  d^trempd  dans  du  vin  de 
M  Pramne ,  &  ou  elle  avoit  m^l6 
»  des  drogues  enchantdcs  pour  leur 
»  faire  ouDlierleurpatrie.D^squ'ils 
w  eurent  aval^  ce  breuvage  empoi- 
»  fonnd ,  elle  leur  donna  fiir  la  t^te 
»  un  coup  de  fa  verge ,  &  les  en- 
»  ferma  dans  Tdtable.  lis  avoient  la 
» t6te  ,  la  voix ,  les  foyes  ,  enfin 
«>  tout  le  corps  de  v^ritables  pour- 
A)  ceaux  J  mais  leur  efprit  ^toit  en- 
9»  core  entier  comme  auparavant. 
w  lis  entrerentdans  ratable  en  pleu- 
»>  rant.  Avant  que  de  les  enfermer , 
to  la  D^effe  remplit  leur  auge  dc 
» gland  &  de  gouffes,  dont  les 
•  pourceaux  ont  accoutum^  dc 
m  fe  nourrir.  Euryloque  retoume 
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promptement  au  vaiffeau  pour^ 
nous  annoncer  la  malheureufe  &  « 
furprenarite  aventure  de  mesm 
Compagnons.  II  ^toit  fi  p6n6tr6  » 
de  douleiir  qu'il  ne  pouvoit  par-  » 
let  y  quelque  envie  qu'il  eut  de  ^ 
nous  Tapprendre,  &  fes  yeux  6*  ^ 
toient  noy^s  de  pleurs.  Par  T^tat « 
pu  nous  Je  voyions ,  il  ^toit  aif^  » 
de  juger  que  fon  afflidion  ^toit  <» 
€xtrj6me*  Enfinnous  le  preffames 
tant  de  parler ,  qull  nous  apprit « 
le  nialheur  qui  venoit  d'arriver. « 
DivinUlyfle,  me  djt-il ,  nous  a-  » 
vons  parcouru  ces  bois  felon  vos  « 
ordres*  Nous  avons  trouv^  dans 
le  fond  d'une  valine  la  maifon  de  m 
Caxc6  j  la  nous  avons  entendu  « 
une  voix  m^lodieufe ;  c  ^toitune  i» 
femme  ou  plutot  une  Ddeffe  qui « 
chantoit*  Nos  Compagnons  ont  <^ 
commence  a  Tappeller.  Elle  a*« 
quitt^  promptement  fon  fi^ge , « 
elle  eft  venue  ouvrirlesportes*,  &  « 
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les  a  convi^s  d'entrer.  lis  font  en- 
*j  trds  par  un  exces  d'imprudence  ; 
«  mais  moi  y  foup^onnant  quelque 
in  embuche ,  je  fuis  demeurd  a  la 
^  porte.  lis  font  tous  pdris  dans  le 
ralais,  aucun  d'eux  n*a  reparu, 
•»  quoique  j'aye  attendu  long-tems 
9>  pourenavoir  quelques  nouvelles. 
w  A  ces  mots  je  pris  mon  6p6t 
t»  &  un  javelot^  &  j^ordonnai  a  Eu- 
o»  ryloque  de  me  conduire  par  le 
»  m6me  chemin  qu*il  avoit  tenu. 
«3  Mais  lui  fe  jettant  a  mes  genoux  y 
•>  &  les  embraffant  dtroitenient>  me 
89  conjuroit  avec  larmes  de  renon- 
«  cer  a  ce  deffein.  G^ndreux  Ulyf- 
to  fe ,  n'allez  point  la  y  me  difoit-il  ^ 
» je  vous  en  prie^  &  ne  m'y  menez 
to  pas  malgrd  moi.  Laiffez-moi  plu- 
tp  tot  ici ;  je  fai  que  vous  n'en  re- 
«  viendrez  point  y  &  que  vous  ne 
*  ramenerez  pas  un  feul  de  votre 
^  troupe.  Fuyons  fans  perdre  un 
to  moment  i  peut-^tre  eft-il  encore 

tems 
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terns  de  nous  d^rober  au  danger  « 
qui  nous  menace  ^  &  d^^viter  ce  « 
fiaiefte  jdur.  /  « 
'  Euryloque  ,  lui  dis-je  ^  demeu-  « 
re2  done  ici  a  faire  bonne  chere  « 
fur  votre  vaifleau  ;  pour  moi  je  « 
fuis  r^folu  d'aller,car  c*eft  une  nd-  « 
ceffit^  indifpenfable.  Je  le  quitte  « 
en  m6me-tems  j  &  je  m'^loijgnc  « 
durivage.  .  m 
^  J'avois  at  peine  traverfd  lebdis  « 
6c  parcouru  une  partie  de  la  val-  ^ 
lie^  qvtCy  comme  j'approchois  du  « 
Palais  de  Girc^ ,  Mercure  vint  a  « 
ina  rencontre  fous  la  forme  d'un  « 
jeune  homme  qui  eft  k  la  fleur  de  « 

jeunelTe ,  &  m'abordant  &  me  c» 
prenant  la  main ,  il  me  dit :  Oh  «c 
aliez-vous  ,  malheureux,  en  par-  « 
courant  iairifi  feul  ces  coteaux  ^  « 
fans  avoir  aucune  connoiflance  ^ 
des  lieux  oil  vous  ^tes  ?  VosCom- « 
pagnons  font  dans  ce  Palais  de  « 
Girc^  ^  enferm^s  comme  des « 

Tome  IL  Q 
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«acroi  pas  que  vous  e^Jfettij^?  jg-r 
«mai5i  ypu&ne  f?l:?2^4*i^\jgmen- 

»  danger ;  prene^  le  cb^trepoifon 

«^  entrer  dans  ce  Palais,  il.^kdgfteia 
de  ypus  tous  mftux  ^u'on  vou-* 
«  droit  vous  faire.  Je  vai$  vous  d^ 
»  couvrif  les  perriicie^K  4^ffein§  4^ 
»  Girc4  P^s  qu0i  vous  ^^^^xtiv4i 
0?  ett^,  you?  pr^pas^?aeiJB©rJki^^ 

3'  drogy§5  plus  dSngeiej^(^^<5^  Ie^ 
poifons,.  Mais  fes  e^qhaint^^fteiis 
p  ferontinutiles/u^  yp^Si,:|^e  ri^ 
V  de  que  jje  vous  dpdPe^ft  uivpjq^:^!- 
» lent  pjrdfervatif,i&  vojtci  fie  queli^ 
»  maniere  vous  deve?  vops  con- 
»  duir?^Quaodellevott§?tui;af^app^ 
^  defa  longue^veyg^.^  tii«z  prOtRp-* 
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tdment  V6p6c  y  &  jettez-vous  fur  « 
elk  comme  fi  vous  aviez  deffein 
de  la  tuer.  EfFray^e  de  cette  au-  « 
4iace  y  elle  vous  ofFrira  la  couche^  <» 
&  gard€z-vous  bien  de  la  refu- • 
fer ,  afin  qu'elle  ddlivre  vos  Com-  « 
pagtions  ,  &  qu'elle  vous  donne  « 
tous  les  fecours  qui  vous  font  nd-  « 
c^ffaires,  Mais  auparavant  obli'-  « 
gez-la  de  jurer  le  plus  grand  fer-  <« 
ment  des  Ilnmortels,  qu'elle  ne  « 
vous  tendra  atieune  forte  de  pie-  « 
ge ,  afin  que  quand  elle  vous  tien-  « 
ira  Mhrvrdiy  elle  ne  vous  rende  « 
pas  laiihe  &  eff6min6.  cc 
^  Ce  Dieu  ayant  parl^  ainfi  y  me  « 
pr^fente  cet  antidote^  qu'il  arra-  « 
cha  de  terre^  &  dont  il  m'ehfeigna  « 
les  vertus  :  c^dtoit  une  efp^ce  de 
plant?^  dont  laracine  dtoit noire  &  <^ 
ht  fleur  blanche  comme  du  lait.  « 
LesDieuxFappellent  J/o/^^.  II  eft  « 
difficile  aux  mortelsderarracher;  «* 
niais  les  Dieux  peuvent  toutes 
chofes.  Q  ij 
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»  En  finiflant  ces  mots  ,  ii  s'^Ic- 
5>  vedans  les  airs,6c  prit  fon  vol  vers 
a»  I'Olympe.  Je  condhuai  mon  che- 
m  min  vers  le  Palais  de  Circ^>  &  en 
m  marchantj'^tois  agit^dediffi^ren- 
o>  tes  penfifes.  Je  m'arr^tai  a  la  por- 
09  te  de  la  D^effe,  je  Tappellai,  elle 
D>  entendit  ma  voix^vint  elle-m^mc 
ai?  Guvrir  les  portes,&  me  pria  d*en- 
trer.  Je  la  fuivis  plongd  dians  une 
»  profonde  triftefle*  Elle  me  mena 
V  dans  la  falle,  &  apres  m'avoir  fait 
»  affeoir  fur  un  beau  fi^ge  a  mar* 
wche-pied  &  tout  .parfemd  de 
a>  clouds  d'argent,  elle  me  prdfen- 
3)  te  dans  une  coupe  d'or  cette  hoiC- 
a?  fon  mixtionnde  ou  elle  avoit  m6- 
» Id  fes  poifons ,  qui  devoient  pro- 
»  duire  une  fi  cruelle  mdtamorphp^ 
»  fet  Je  pris  la  coupe  de  fes  ma^ps 
w  &  je  bus  y  mais  elle  n'eut  pas  Tef^ 
i^fetqu'^Ue  en  attendoit ;  elle  me 
w  donna  yn  coup  de  fa  verge ,  &  en 
^  me  frappant  elle  dit :  j^a  (fans  Ve^ 
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table  iVa  retrouvertes  Compagnonsy  ^ 
SC  etrecommeeux.  En  m^me-tetnS  ^ 
je  tire  mon  dpee,  &  je  me  jette  ec 
for  cUe  comme  pour  la  tuer.  Elle  « 
fe  met  a  crier,  &  tombant  a  mes  cc 
genoux ,  eile  me  dit ,  le  vifage 
couvert  de  larmes  :  Qui  6tes-  « 
vous  ?  d'oii  6tes-vous  ?  Je  fiiis  dans  « 
un  dtonnement  inexprimable  de  «c 
voir  qu*apr^s  avoir  bu  mes  poi- 
fons ,  vous  n'^tes  point  changd.  cc 
Jamais  aucun  autre  mortel  n'a  pu  « 
r^fifter  a  ces  drogues ,  non-feule- 
ment  apr^s  en  avoir  bu ,  mais  m^*  cc 
meapres  avoir  approchd  la  coupe 
de  fes  l^vres.  II  faut  que  vous  « 
ayez  un  efprit  fup^rieur  a  tous  les  cc 
enchantemens^ou  que  vous  foyez 
le  prudent  Ulyffe  ;  car  Mercure  cc 
ni'a  toujoursditqu'ilviendroit  ici  ce 
au  retour  de  la  guerre  de  Troye.  « 
Mais  remettez  votre  dpdc  dans  le  « 
foureau,  &  ne  penfons  qu*a  Ta-  cc 
mour.  Donnons^nous  des  gages  « 
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€»  d'une  paffion  rdciproque^  pour  6- 
« tablir  la  confiance  quidohregner 
^  entre  nous. 

o»    EUe  me  park  ainfi.  Mais  moi 
»  fans  melaifferfurprendreaces  d#- 
o>  monftrations  trop  fufpedes,  Je  lui 
w  r^pondis :  Circ^ ,  comment  vou-f 
f»lez-vous  que  je  rdponde  a  votrc 
•>  paffion,  vous  qui  venez  de  chan^ 
»  ger  fi  indignement  mes  Compa- 
»  gnons  en  pourceaux ,  &  qui  me 
retenant  dans  votre  Palais  y  mc£- 
»  frez  infidieufement  de  partager  a- 
•>  vec  moi  votrc  couche ,  aiin  que 
quand  je  ferai  d^rmd ,  je  fois  a 
votre  difcr^tion^  &  que  vous 
triomphiez  de  moi  comme  d'un 
»  homme  lans  vertu  6c  fens  force; 
»  Non  ,  jamais  je  ne  confentirai  1 
w  ce  que  vous  me  propofez ,  fi  , 
«  comme  Ddeffe  que  vous  Stes  i 
w  vous  ne  me  faites  Ic  plus  :giand 
ferment  deslmmortelsque  vous 
^  ne  me  tendrez  aucun  autre  pi^ge; 
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"  '■  Elle  ne  balailcja  jioint :  elle  me  « 
fit  le  ferment  que  je  demaildois.  ^ 
O  fermeht  fait  teiit  cki  k>ng  fans  * 
'  Bucunc  kii^biguit^,  Jfe  confentis 
ce  qu'eile  demandoit  de  moi.  <t 
Ellfe  avoit  pres  d'elle  quatrc  ^ 
Nymphes  digneis  des  voeux  deit 
tous  les  rtiOrtelsjelles  la  fervoient  * 
6c  avoieht  fbin  de  tout  dans  fofi « 
Pakis.  C^toient  des  NympheS  «t 
dfed  fohtaineS^des  bois  &  des  fleu-  « 
ves  qui  portent  le  tribut  de  leurs  « 
eiaux  dans  la  mer.  L*une  couvrit  * 
les  fidges  de  beaux;  tapis  de  poui:-^  ^ 
pre  y  &  dtendit  fur  le  planchet « 
a^auf  res  tapis  d'une  fineffe  ^dmi-  » 
rablirSc  d'un  travail  exquis.  L'au-  ^ 
tredrefraunetabled'atgelit^&mit 
delTus  des  corbeilles  d'or.La  troi- 
fi^me  verfa  le  vin  dans  une  urne  « 
d'atgdnt,  &  pr6para  les  coupes  « 
d'oh  Et  la  quatri^me  apporta  de  « 
Teau ,  alluma  du  feu  &  pr^para  le  ^ 
bain.  Quand  tout  fut  pret  y  elle  « 
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yy  memitaubain,&verfareauchau- 
»  de  fur  ma  t^te  &  fur  mes  ^paules  ^ 
« jufqu'a  ce  qu'elleeiit  diffip^  lalaf- 

iitude  qui  mereftoit  detantdepei-  • 
»  nes  &  de  travaux  que  j'ayois  fouf- 
^  fert».  Apr^s  qu'elle  m*eut  baign6 
»  &  parfum^  d'effences  ,  elle  me 
»  prdfenta  une  tunique  d*une  extr^- 
»>  me  beaut^^6c  un  manteau  magni-^ 

fique  ^  &  me  remenant  dans  la 
»  falle  J  elle  me  pla^a  fur  un  beau 
•>  fi^ge  a  marchepied,  &  meprefla 
•»  de  manger.  Mais  je  n*dtois  guere 
•>  en  ^tat  de  lui  ob^ir  ^  j'avois  bien 

d'autres  penfdes ;  car  mon  coeur 
ot  ne  me  prdfageoit  que  des^maux. 
»    Quand  la  Ddeffe  s*apper(jut 

que  je  ne  mangeois  point  &  que 
o»  je  m'abandonnois  k  la  trifteffe^el- 
»  le  s'approcha  de  moi ,  &  me  dit : 
•>Ulyfle  ,  pourquoi  vous  tenez- 
»  vous  la  fans  manger  &  fans  dire 
»  unefeule  parole,  rongeant  votre 
»  coeuf  ?  Craignez- vous  quelquc 
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nouvelleembuche?  Gcttecrainte  « 
m'eft  trop  injurieufe ;  ne  vous  ai-  « 
je  pas  fait  le  plus  grand  &  le  plus  « 
inyiolable  de  tous  les  fermens  ?  « 

Grande  D^effe,  luirdpondis-  « 
Je ,  eft-il  quelqu*un  qui  en  ma  pla-  <« 
cc,  pour  peu  qu'ii  eut  de  bontd  &  « 
d'humanitd,  p^t  avoir  le  courage  « 
de  manger  &  de  boire  avant  que  « 
fes  Compagnons  fuffent  ddlivrds,  c 
&  avant  que  de  le^  voir  lui-m6me 
de  fes  propres  yeux^  Si  c'eft  par  « 
un  fentiment  d'amitid  que  vous  « 
me  prefTez  de  prendre  de  la  nour-  «• 
riture ,  d^livrez  done  mes  Com-  « 
pagnons ,  que  j'aye  la  confolation  « 
de  les  voir*  « 
A  ces  mots  elle  fort,  tenant  a  « 
fa  main  fa  verge  enchanterefTe. « 
Elle  ouvrela  portede  T^table/ait « 


voient  la  figure  de  pourceaux  y  &  « 
les  amene  dans  la  falle.  La  elle 
paffe  ficrepaffeautour  d'eux,&  les.t* 


fortir  mes  Comi 
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570  L'Odyss^e 
froted'une  autredrogue.  Auffi-tor 
on  voit  tomber  toutes  les  foyes 
qu'avoit  produitcs  la  boiffon  cm- 

{)oifonndc  dont  elle  les  avoit  rdga-. 
6s.  lis  rcprennent  leor  premiere 
forme ,  &  paroiffent  plus  jeunes/ 
plusbeaux  &  plus  grands  qti'aupa- 
ravant.  Us  me  recx)nnoiirent  a  linft 
tant,  &  accotirent.m'embrafler 
avec  des  foupirs  &  des  larmes  de 
joie.ToutlePalai&caretentit ;  la 
Ddeffe  elle  -  m6me  en  fut  tou^ 
ch^e  y  &  s'approchant  de  moi , 
elle  me  dit :  DMnfiis  dcLaferte^ 
Ulyfle  Ct  f(^eond  en  rcfibuf  c^s  & 
en  expddiens ,  dlez  ptqmpcement 
a  votre  vaiffeau^  retirez+ie^  fee 
fur  le  rivage  ,  mettez  dans  les 
grottes  voifines  tout  votre  Imtin , 
vos  armes  6c  les  agres ,  &  en  re- 
venant  amenez-moi  totis  tos  au-«- 
tres  Compagnons*  J'ob^is  ikns 
perdre  tems.  Arriv^  fur  le  rivage  , 
je  trouve  mes  Compagnoixs  plonj 
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g4«  dimunc  douleur jttes-fvive  6c  « 
fondaatenpleurs.Commedcten-  « 
4res  geniffes  qui  voyant  le  foir  « 
revemr  leurs  merses  dupaturage, « 
bohdiffc«ttautour-d«lles,  &  tons  cc 
que  les  pares  qui  les  renierment  « 
puiifent  Jes.retenjir,  elles  accou-  « 
rent  au-dcvant  &  font  rctendr  de 
leurs  meuglemens  toute  laplai-^ « 
oe  ;  de  mferrie  mcs  Compagnons  «• 
jne  voyant  >  accourent  fit  ;S*eta-  « 
preiTeot  autour  de,mot^&  m'enYi?  « 
ronnent  avec  de  grands  cris  &  les  « 
yeuxbaign^sdelarmcs.Iistdmoi-  « 
gnent  la  m^me  joie  que  s'ils  re*  « 
vjoy  oicnt  leur  chcre  Ithaque  ^  qui « 
lesa  noucris  &  ^levids,  Je  n'ea-  • 
tends  de  tous  cotis  que  ccs  pa- 
roles :  Divin  UlylFe^  nous  avons  « 
autant  de  joie  de  votre  cetour  ^  « 
que- $  nous  nom  voyisonsde  re-« 
toai^(^&^otre|iattie«  Mais  coin-  « 
teaKUOiis  hi  man  ddpjbrable  de  « 
nos  Companions*  . .  .  « 
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31  Je  tachai  de  leur  redonner 
»  courage  ^  6c  de  mettre  fin  a  leur 
a>  douleur :  Mes  amis  ,  leur  dis-je  ^ 
»  mettonspromptementnocrevaiP: 
»  feau  a  fee  ^  retirons  notre  butin  ^ 
o»  nos  armes  &  nos  agr^s  dans  les 
»  grottes  voifines,  &  pr^parez-vous 
•>  a  me  fuivre  pour  voir  vos  Com- 

•  pagnons  dans  le  Palais  de  Circd 
merveilleulemcnt  bien  traitds  & 

•  faifimt  tr^-bonne  chere  ;  ils  ont 
t>  abondance  tout  ce  qu'on  fau-? 
»  roit  d^firen 

»  Ravis  de  cette  bonne  nouvel- 
3>  le^  ils  exdcutent  mes  ordres  fans 
»  balancer,  &  fe  difpofent  a  me  fui- 

•  vre.LefeulEuryloque  tidioitde 
»  ks  retenir ,  &  leur  adrefiant  la  pa^. 

role  y  il  leur  difoit :  Ah ,  malheu- 
reux ,  ou  allons-nous  ?  pourquoi 
»  conrez-vousavotreperteJQuoi! 
»  aller  dans  le  Palais  de  Circ^  ^qui 
»  nousichangeratousenpourceauxy 

•  eAloupSji  en  lions  ^  pouc  nous 
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ebliger  a  garder f?s  portes  f  Avez-  • 
rous  oubli^  les  cruaut^s  que  le  « 
Cy elope  a  cxerc^es  fur  nos  Com-  <» 
pagntons  qui  fuivirent  Ulyffe  dans  « 
la  caverne  ?  leur  perte  ne  doit  6tre  « 
imputde  qu'a  Timprudence  du« 
chef.  « 

Je  fus  fi  irrit^  de  cctte  infolen-  « 
ce  y  que  j'allois  tirer  mon  dp^e  « 
pour  lui  abbattre  la  t^te  y  tnalgr^  <« 
r  alliance  quiravoit  uni  a  ma  mai- 
ioti  y  fi  raes  Compagnons  ne  fe 
fufTent  tous  mis  au-devant ,  &  ne  «• 
m^euiFentretenuparleursprieres* « 
UlylTe ,  me  dirent-ils ,  confentez  « 
qu'il  demeure  ici  pour  ^rder  le  <« 
vailTeaa,  &  menez^nouslans  per-  ^ 
dre  terns  au  Palais  de  la  D^ue.  « 

Je  m'dloigne  en  m^me  -  terns  «• 
du  rivage.  Euryloque  ne  demeu^  *• 
ra  point  dattsle  vaifieau  y  il  nous 
fuivit;  car  il  craignit  les  terri-  « 
bles  reproches  que~  je  lui  aurois  « 
faits^  a 
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»  -  rct>4ant  que.  j*^t6i&  aUd  chef 
m  cher  «nes  Compagnons  ^  Cixc6 
»  eut  grand  foia  de  ceux  que  j'avois 
19  laifl^s  dans  fon  Palais.  Elle  lesfit 
»  baigner  &  parfumer  d'eflfenccs  ^ 
M  elle  leur  donna;  des^  tuniqiies  & 
»  des  manteaux  magnifiques ,  &  en 
»  arrivant  nous  Igs  trouvame's  a  ta- 
»  fele.  Je  ne  lanrois  voqs  peindrc 
wVentTQvve  de  mcs  Compagnons* 
» lis  ^'embraffent ils  fe  jracontent 
» leurs  aventuresr,  &  lewira.r^citt 
»  fom:  entrecoup^  defanglots  ^  dc 
»Urrnes  &  de  gemiffemens  qui 
mfont  reten^ix  tout  ;  le  Palais.  La 
«  Vt^ffSk  s  approdbc  de  moi,  fit  mo 
m  dit :  €y4ii^:ewx  iJljrffe  ,  f^kca  ceA 
»  fer  toUtes  ieslairmes  &  tous  ccs 
»  fanglats.  Je  fai  tous  les  maux  que 
»  TOUS  ave^j;  fouflferts  fur  mer ,  & 
» toutes  les  cru^utjds  que  des  hona^ 
niesinhumains&inlraitablefi  out 
»•  exerc^es  tontre  vous  Xurla  terreJ 
«•  Mais  pr^fentementne  peiifczqu!^ 
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Voiis  r^jouir  6c  a  faire  bonne  che-  ^ 
re,  ju{qu'a  ce  que  vo$  forces  6c « 
yotre  courage  foient  r^tablis ,  6c  « 
que  vous  vous  trouviez  dans  le  « 
tn^me  dtat  ou  vous  dtiez  quand  ^ 
vous  partites  d'lthaque.  Le  fou- 
venir  de  toutes  vos  miferes  neXert « 
qu'a  vous  abattre  encore 6c  a  vous  ^ 
aflfoiblir  ^  6c  U  vous  dmp6cixe  de  « 
gouter  les  plaifirs  6c  la  joie  qui  fe 
pr^feritent*  ^« 

Ce  fage  corifcil  nous  perluada. 
Nous  fumes  la  ime  ann^e  entiere 
afaire  grande  chere  6c  a  nous  16- « 
joukt  Apr^  que  les  quatrc  faifons  « 
rdvolues  eurent  confomm^  Tan*  «f 
mesConapagnoosniefirctitff 
leur  remontrance,  6c  me  dirent :  m 
Sage  Ulyffe ,  il  eft  terns  que  vous  «p 
vous  fouycniez  de  votre  patiie;, 
a  lesDeftUi^es  ontt^ludevous 
y  reroener  heurcxrfement.'  m 

Je  profitai  de  cet  avis.  Nous  « 
:paffaiiies  encofc  tout  ce  jour-la  € 
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k  table.  Mais  apres  que  le  foleii 
fut  couch^  &  que  la  mk  eut  cou- 
vert  la  terre  de  t^n^bres,  mes 
Compagnons  fc  retirerent  dans 
leurs  appartemens  pour  fe  cou- 
cher*  Et  moi  me  voyaut  feul  pres 
de  Circd^je  me  jette  a  fes  genoux; 
elle  me  donne  une  audience  fa- 
vorable ,  &  je  luf  dis  :  Grande 
D^effe  y  apres  les  bons  traitemens 
que  j'ai  requs  dc  vous ,  la  dernie- 
re  faveurque  je  vous  demandey 
c*eft  de  tenir  la  promeffe  que  vous 
m'avez  faite  de  me  renvoy er  chez 
moi ;  )e  ne  foupire  qu'apris  ma 
chere  patrie  ,  non  plus  que  mies 
Compagnons^,  qui  m*affligent 
continucUement  &  me  percent  le 
coeur  par  leurs  plaintes  d^s  que  je 
ne  fuis  plus  pr^s  de  vous,. 

LaDdelTe  me  rdpondit :  Ulyl?- 
fe  y  il  n  eft  pas  jufte  que  vous  de^;- 
meuriez  pluslong-tems  dans  mon^ 
Palais  malgrd  yous.  Mais  aY«5 
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que  de  retourner  dans  votre  pa- 
trie  ,  vous  avez  un  autre  voyage 
a  faire  hut  que  vous  defcen- 
diez  dans  le  fombre  Royaume  de 
Pluton  &  de  la  redoutableProfer- 


TirefiasleThebain.  Ceftun  de- 
vinquieftpriv^desyeux  du  corps; 
mais  en  revanche  il  a  les  ycux  de 
I'efprit  fi  pdn^trans ,  qu'il  lit  dans 
Tavenirleplus  fombre.  Proferpi- 
ne  lui  a  accordd  ce  grand  privi- 
l^ge.de  conferver  dans  la  mort  fon 
^ntendement ;  les  autres  morts  ne 
font  aupres  de  lui  que  des  ombres 
&  de  vains  phantomes. 

Ces  paroles  jetterent  le  ddfef- 
poir  dans  mon  coeur.  Je  tombai 
fur  fon  lit ,  que  je  baignai  de  mes 
larmes.  Je  ne  voulois  plus  vivre 
ni  voir  la  lumiere  dufoleil.  Apr^s 
que  j*eus  bien  pleur^ ,  &  que  je 
me  fus  bien  tourmentd,  je  lui  dis : 
Circ^  ^  qm  eft-ce  qui  me  conduit 


confulter  Tame  de 
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378  L'ODYys^E 
»  «  dans  un  voyage  fi  difficile  ?  H 
m  tiy  a  jamais  eu  de  route  ouverte 
M  aux.vaiffeauxpourarrlverdan&les 
m  Enfers* 

Fils  de  Lacrte  :>  me  r^pondi t- 

elle,  ne  vous  mcttez  pas  en  pei- 
•  ne  de  condudeur.  Dreffez  feule- 

mentvotrematyd^loyezvosvoi- 

les  &  demeurez  en  repos ;  les 
to  feulslbuffles  deBorde  vous  con- 
to  duiront.  Et  quand  vous  aurez  tra- 
to  verf^  I'Oc^an ,  vous  trouverez 
to  une  plage  commode  &  les  bois 
to  deProferpinetoutpleins  d'arbres 
to  ft^riles,  comme  de  penpiiers  &: 
to  de  faules..  Abordez  a  cette  plage 
to  de  rOc^an ,  &  allez  de-la  dans  le 
»  t^n^breux Palais  de  Pluton,a  Tcn*- 
to  droitourAcheronrecjoitdansfon 
to  lit  te  Puriphlegeton  &  le  Cocyte, 
toqui^eft-un  dcoulemcnt  des  eaux 
to  du  Styx ;  aviancezijufqtf  k  la  roche 
to  ou  eft  le  confluant  de  ces  deux 
to  fieuves^dontlachutefaitupgraoi 
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bruit.  La,  creufez  une  folTc  d*une 
coudde  en  quarrd  Verfcz  dans 
cettc  foffe  pour  tous  les  morts  « 
trois  fortes  a  efRifions ;  la  premie-  « 
re ,  de  lait  &  de  miel ;  la  fecon-  « 
de ,  de  vin  pur  ;  &  la  troifidme ,  •« 
d^eau  y  oh  vous  aurez  d^trempd  ^ 
de  la  farine.  En  feifant  les  effti-  « 
fions ,  adreffcz  vos  prieres  a  tou-  ^ 
tes  cesombr«,&promettcz-leur  ^ 
^ued^sqwe  vous  ferez  de  retour  ^ 
dJuis  votre  Palais ,  vous  leur  im-  « 
molerez  la  plus  belle  geniffe  de  « 
vos  paturages  ,  qui  aura  toujours  « 
i^td:ffdrile;  que  vous  leur  dleverez  « 
un  bucher  oti  vous  jettercz  routes  « 
ibrtes  de  richeffes ,  &  que  votis  « 
iacrifierez  en  particulier  a  Tire*  « 
fias  feul  onbelier  tout  noir,  &  qui « 
fcxa  la  fleur  de  votre  troupeau; « 
Apres  que  vous  aurez  achevd  vos  « 
piieres  ,  immolez  un  belier  noir  « 
&  irne  brebis  noire ,  eo  leur  tourr  « 
nahola  tBte  vers  TErebe  ^  6c  en« 
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d^toumant  vos  regards  du  c6t6 
de  rOc^an.  Les  ames  d'une  infi- 
nite de  ddfunts  fe  rendront  en 
cet  endroit.  Alors  prelTez  vos 
Compagnons  de  prendre  ces  vic- 
times  que  vous  aurez  ^gorg^es  , 
de  les  d^pouiiler  y  de  lesbruler  & 
d'adreffer  leurs  voeuxaux  Dieux 
infernaux  ^  au  puiflant  Pluton  &  a 
la  f^vere  Proferpine*  Et  vous ,  T^- 
p^e  a  la  main ,  tenez-vous  la ,  6^ 
cartez  les  ombres ,  &  emp^chez 
qu^elles  n'approchent  de  ce  fang 
avant  que  vous  ayez  entendu  la 
voix  de  Tirefias,  Ce  devin  ne 
raanquera  pas  de  fe  rendre  bien- 
tot  prhs  de  vous  ;  il  vous  enfei- 
gnera  le  chemin  que  vous  xlevcz 
tenir,  &  la  maniere  dont  vous 
devez  vous  conduirepour  retour-: 
ner  heureufement  chez  vous. 

Elle  me  paria  ainfi.  En  m^me- 
tems  Taurore  parut  fur  fon  trone 
d  or.  La  D^effe  m^hahilla  ellc- 
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meme  ^  &  me  donna  des  habits  « 
magnifiques.  EUe  eut  foin  auffi  de  • 
fe  parer ;  elle  prit  un  grand  man-  « 
teau  de  toile  a  argent  d*une  finef-  « 
fe  admirable  &  d*un  travail  ex-  « 
quis  y  mit  une  belle  ceinture  d*or,  « 
&  couvrit  fa  t6te  d'un  voile  fait 
par  les  Graces.  « 

Je  ne  fus  pas  plutot  habilld  ,  « 
que  j^allai  par  tout  le  Palais  dveil-  « 
ler  mes  Compagnons  pour  les 
preffer  de  partir^  Mes  amis ,  leu?  m 
difpis-je^fie  goutez  pas  plus  long-  W 
terns  les  douceurs  du  fommeili ^ 
partons  fans  diffi^rer  y  la  Ddefle  v 
nous  en  donne  la  permiflion*  Ilfi  ^ 
re<;urent  cette  bonne  nouvelle  a-  « 
vec  joie ,  &  feprdparerent  au  d^-  « 
part.Cependant  je  ne  fuspas  affez  « 
heureux  pour  les  ramener  tous.  II 
y  avpit  parmi  eux  un  jeune  hom-  ^ 
me  nommd  Elpenor,  qui  n'^toit « 
ni  d'une  valeur  diftingu^e  a  la  « 
guerre,  ni  homme  de  beaucoup  « 
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i»  de  fens ,  &  qui  ayant  pris  drop  de 
•>  vin  la  veille ,  6tok  montd  au  haut 
f>  de  la  maifoii  pour  chercher  le  frais 
»&i  s'^toit  endormi.  Le  matin  rd- 
veill^  en  furfiiut  par  le  bruit  &  par 
» le  tumulte  que  faifoient  fes  Com- 
yi  pagnons  ^  qui  fe  prdparoient  air 
»  depart  y  il  fe  leva ,  &  comme  il 
^toit  encore  a  demi.endormi ,  au 
iieu  de  prendre  le  cbemin  del'ef^ 
sr  calier^il  inarcha  tout  droit  devant 
lui  y  tomba  du  toit  en  bas  &  le 
rompit  le  cou ;  fon  ame  alia  avane 

*  fioiis  daiis-'les  Enfers;  Quand  tou& 
^  tms  gerls  furent  aflemblds  , 
s^femrdis  :  VouS  pen&z  peut-^€tref 
»  partir  poUr  retourner  dans  votrc 
8^  clieijte  patrie ;  maig  Cired  hi*a'  dd- 

*  clar^  que  nous  avions  auparavant 
A^uh  kUtre  Voyage  Jtiaire  ^  &  qu'il 
A^faiit  que  hous  defeehdioh^  dans 
*lia  fbmbre  demeure  ^e  Plutoh  & 
^  de  Proferpine  ,  poiir  confolter 
^Ipmbre  du  devin  Tirefias. 
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d'  H  o  M  E  R  E.  Liv.  X. 
;Ces  paroles  les  p,^n|trererit  d'u-> 
ne,  dpuleur  fi  vive ,  qu'ilsie  mi-  ^ 
reht  acrier  &  a  s'irrkchcr  lei  chfe-  « 
veuxt  Mais  ils  aypi^nt  beau  pleu-  « 
rer  &  ^dmir  ^  le  maletolt  fans  re-  c« 
m^^e.  Quihd  nous  fuiiies^  &  1^  <• 
rivage,&  fur  le  point  de  nous  em-cc 
barquer ,  tous  foadant  en  larmcs^  « 
laD^effe  yint  at^acher  a  nptreo? 
vaiffeau  d^ux  moutbhs  nplrs',  ua  « 
male  &  urte  femeile  y  &  difpatot « 
i^aps  <§tre  apper^ue ;  car  qui  eft-^ce  « 
qvfi  peut  voiif  un  Pie^u  ^  lorfqu'ijg « 
yeut  ft  cacfter  &.;f^  ^rtjlj^^- a^^^ 
yeux  djBsKommes  ?.  ^  •  : 
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REMARQU E5 

S  U  R 

'  L'ODYSS^E  D^HOMERE. 

L  I  V  R  £ 

Page  Ous  arrivames  heureufement  i 
3  3^.  jj\  Vijle  ^Eolie  ]  Entrc  la  Sicilc  & 
riudic  ,  tm  pea.  an  couchant  da  d^mt ,  il 
y  a  fcpt  i^es  qu*on  appelle  Eoliennet  5c  Vul" 
cantennes.  Homcre  nc  park  que  d'unc ,  qu*il 
-  apipelle .  BoUe  ,  :  qooiqu'il  n'y  en  ait  poii^c  qui 
.^fprre'cejaoni.  Mais  il  la  npmme  ai^fi ,  appa- 
rcmmcht  du  riom  dc  foii  Roi  Eole.  C'cft'  lans 
^'doute  rifle  dc  Lifalrtu^  Qix  tout  cequ'Ho- 
mere  dit  ici  d*£olie  convient  a  Lipara  y  com* 
me  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  De  Tifle 
d*i£gura  ,  Ulyflc  pouvoit  arriver  facilcmcnt 
le  joar  meme  a  Tifle  d*£olie ,  ou  Lipaia  , 
qui  eft  au-defTus  en  tirant  vers  le  Promon- 
toire  dc  Pelore.  Au  refte  Homerc  continue 
tottjours  de  d^pay£er  Ics  Ucux  ou  Ulyfle  abor- 
de  3  &  quoiqu*ils  foient  tous  v^ritablemenc 
dans  les  mers  d'ltalie  ,  il  les  tranfporte  dans 
rOc^an.  Mais  cela  n'empeche  pas  qu'on  ne 
voye  toujours  qu'il  tire  dc  rHiuoire  it  fond 
de  fes  fi^aions  j  THiftoirc  eft  le  canncvas  dc 
fes  fables  ^  &  il  le  trace  &  le  remplit  comme 
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3  lui  plait.  C*eft  pourquoi  Polybe  TcjctCDit 
4ivec  raifon  le  bon  mot  d'Eratouhenc  ,  qui 
<li(bit  aflez  flaitamment qiCon  irouveroif 
tous  Uj  lieiix  ou  Ulyjfe  avoit  et^porte  ,  quand 
on  aurch  trouv4  celui  qui  avoit  coufu  le  fac 
tous  Us  vents  etoitnt  enfermes.  £t  il  voa- 
ioit  qu'on  tie  prit  nuliemeot  pour  fables  ce 
^u*il  dk  d*£ole  &  <ks  crrcurs  d'Ulyflc  ^  fott- 
teoant  oue  le  fond  en  e(l  vrai  ,  mais  qu*il  y 
^  m6U  les  fidions  de  la  Poede  ,  &  c  eft  la  Ic 
fentiment  de  Strabon^  qui  dit  quen  fe  re- 
mettant  devant  les  yeuz  rhiAoire  ancienne  ^ 
il  faut  ex^iner  fur  ce  pied  ce  que  difenc 
ceux  qui  foutiennent  qu'UlyiTe  a  ^t^  porti 
•dans  les  mers  d'ltalie  &  de  Sicile  ,  comme 
Homere  le  dit ,  ^  ceux  qui  le  nient  5  car  ces 
deux  opinions  ont  chacune  leur  bon  &  leut 
mauvais  ,  &  Ton  peut  avoir  raifon  &  fe  trom* 
per  des  deux  cotes.  On  a  raifon  fi  on  croic 
qu  Homere^  bien  perfuade  qa*UlyfIe  avoit 
ete  port^  dans  tous  ces  lieux  ,  a  pris  pour  Ic 
fond  de  fa  fable  ce  fujet  tres-vrai ,  mais  qu'il 
traiti  en  Pocte  ,  c  cfl-i-dire ,  qu'il  y  a 
ajout6  la  fidion.  Car  on  trouve  des  vcftiges 

3u*Ulyfle  a  rod^  non-feulement  fur  les  cotes 
'Italic ,  mais  iufqu'en  Efpa^ne.  £t  on  fe  trom* 
pc  fi  on  prend  j>our  une  hiftoirc  circondan* 
ci^e  tout  le  tiflu  de  la  fidlion,  comme  foa 
Oc^an  ,  fes  Enfers  ,  fes  Bceufs  du  Solcil  , 
fes  receptions  cliez  des  JD^efles  ,  fes* 
morphofcs  ce  qui  eft  dit  des  Cyclopes  & 
des  Lcftrygons  ,  la  figure  horrible  de  Scylla  , 
les  diftances  des  lieux  &  autres  chofes  fern- 
blables^  qui  font  de  ces  contes  prodigieux 
qu*Homere  a  manifeftement  inventus  ;  &  ce* 
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ui  qui  foutiendroit  tous  ces  points  commc 
autant  dc  v^rit^s  hiftoriqucs ,  nc  m^ritcroit 
|)as  plus  d'etre  refut^  que  cclui  qui  afliircroit 
qu'UlyfTe  eft  v^ritableraeilt  arriv^  a  Ithaque 
comme  Horaere  le  racbnte  5  qu'ij  a  tu^  ks 
Pourfuivans  ,  que  les  pcupics  dlchaqu^ 
Tont  pourfuivi  Sc  attaqu^  daps  fa  maifon  de 
campagne,  L'unc  &  Taucrc  opinioa  font  ri-r 
diculcs  5  il  faut  tcnir  Ic  milieu  &  d^meler  Ic 
fond  hiftoriquc  d'avcc  les  ornemens  de  la 
fidion.  Nous  allons  voiSr  qu'Honaert  ^toic 
encore  mieux  inftruit  de  la  v^it^ ,  que  Pp- 
lybe  &  Strabon  ne  Toftt  cru, 

Cefl  une  ijle  flotante  ]  Le  mot  wTioni  p^ut 
fignifier  ici  qui  eft  dans  m  lieu  acceffible  & 
connu  J  mais  Ariftarque  Ta  etpUquI  flotan^ 
te  ^  &  il  pretend  qu*Homere  lui  a  donn^  cet-p 
tc  ^pithete ,  ou  a  cauf^  dcs  fr^quens  trem-r 
blemens  4e  tcrre  qui  la  r^muent  dc  fa  place  ^ 
ou  par  quejqu'autre  .raifpn.  Car  on  d^bite 
que  cette  ifle  paroit  tantot  a  droite  ,  tan  tot 
a  gauche.  Il  y  a  de  I'apparence  qu'Homcre 
a  it\m  cela  dc  cette  ifle ,  fur  ce  qu'il  avoit 
oui  dire  qu*il  y  avoit  dcs  ifles  gotantes ,  comr 
me  Delos  &  comme  rifle  4'£chenii8  pres  de 
J'Egypte,  Comment  c«  Poet?  n*auroit-il  pa$ 
pu  f cin4re  cela  d*unc  ifle ,  puifqu'on  a  feint 
^eme  dcs  villcs  ambulantes  ,  comme  une 
certaine  vilje  de  Bacchus  dans  la  Libye^ 
qu'on  ne  trouvoit  jaipais  deu^  fpis  d^s  un 
in£me  cndrpit^ 

Ceinte  tout  autour  d^une  forte  murailU 
4'airAin  J  Ces  quatre  mots  montr^nt  la  pro* 
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fpn^  oont^oiilancc  .iqu'Hcimerc  .avoit  dti 
lieux  dont  il  parle.  II  rcintf  que  cectc  ifle  avoit 
des  muraiUes  d*airain ,  parce.  qu  elle  etoic 
pleine  de  feux  fouterrains  ^  qui  de  terns  en  « 
teins<rQrt6ient de  fcstcntraillcs..  Ariftote,  en' 
parlant  de  Lrpsu-a  ^  qui  efi  k  plus  coniid^ra* 
ble  de  <:es  iiles  Eolieimes  ,  dit  qut  In  nuit  on 
pqff  I'ifh^de  Lifara  eplairee;  far  des  fiux ,  & 
Strabdn  y  reconnoit  des  foupiraux  de  fea.' 
C*eft  pourquoi  on  a  plac^  dans  les  carricres 
de  cctte  ifle  les  forges  de  Vulcain  &  des 
Cyclopes  ^  &  c'eft  <fc-la  meme  qu'elle  a  ti- 
re fon  ,nom  5  car  ,  comme  Bochart  Ta  fait 
yoit  y  elle  a  it^  zinB.  homm^e  du  Phenicien 
nibaras  oxiMbras  ,  qui  £gtiifie  un  flambeatt^ 
une.torche  allum^e  ,  &  laraifoneft  que  cette 
ifle  ^clairoit  la^uit  comme  uh  flambeau*  Voi- 
la  cc  qui  me  p;:rfuadc  que  Tifle  d'Eole  eft  la 
.  jneme  que  Lipara.  Et  cc  qui  fuit  m*a  encore 
confirmee  dans  ce  fenciment;  auffi  Virgilc 
a-t-ildit :  ^Mam  Liparen,  i£ncid.  liv.  8. 

Ce  Rof  A  douze  enfans  ,  fix  gargons  &> 
fix  flits  ^  Je  fuis  perfuadee  qu*U  y  a  dans 
Homere  des  fidions  qui  n'ont  point  de  fens 
cache  ,  &  qui  ne  renferment  que  ce  que  la 
lettre  pr^fente.  Mais  je  crois  aufli  qu  il  y  en 
a  d'autres  qui  cachent  quclque  myftere  , 
mais  la  difficult^  eft  de  Ic  developper.  On 
recherche  ici  Ic  fens  de  cette  all^eorie  d'Eo- 
le  ,  qui  ^  douze  enfans.  Euftathe  dit  qu*Eole 
eft  Tann^  qui  a  douze  enfans  ,  qui  font  les 
douze  mois  ,  &c.  mais  cette  idee  ne  me  pa-*, 
roit  pas  fort  jufte.  Je  croirois  plus  nature!  de 
dire  que  le  Pollute  ayant  feint  un  Eole  Roi 
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vents  y  par  la  rsqfon  que  j*expli^erat 
plus  bas ,  il  lal  a  donn^  douze  enfans ,  &  ces 
dnfans  ce  font  les  douze  vents  principaux  ^ 
^ai  Coat  tou)ours  dans  ces  antres  dans  dcs 
leftins  concinuels  ,  parce  que  les  feux  Sc  les 
cxhalaifons  les  entredenneat  oontinnellement 
&  leor  (ervent  corome  de  nourciture.  Les  fre* 
res  Cc  raaricnt  avec  les  foeurs  ,  parce  que  lc% 
vents  fe  meient,  &c 

Page  340.  Pendant  h  jmt  U  ?alau  far* 
fume  de  farfims  dilicUux ,  retemit  de  crh 
de  joie  9  on  y  enttnd  un  bruit  harmonieux  ] 
J*ai  d^ja  rapport^  quelques  raifons  qui  m'onc 
^t  croire  qu*ici  Tide  d'Eolie  eft  l*ifle  de  L/- 
fara  :  en  voici  une  nouvelle  qui  ni*a  confir* 
mic  dans  ce  fentiment ,  &  qui  me  paroit  d^ci- 
five.  C'eft  ce  qu'Homcre  dit ,  que  le  Palais 
d*Eolc  ret  em  it  torn  le  jour  de  cris  de  joie , 
&c.  Ce  Po^te  n'ignoroit  pas  ce  qu*on  difoic 
des  merveilles  de  cette  iflc.  Dans  une  des  fept 


dans  le  livre  des  Merveilles  ,  on  racoHte  qu*fl 
y  a  un  tombeau  dont  on  dit  der  chofet  prodi^ 
gieufes ,  &c»  on  ajfure  qu'on  y  entend  un  bruit 
de  tambours  &  de  cymbales  avec  des  cris 
eclatans  ,  &c,  11  eft  aift  de  voir  que  cela  eft 
fond^  fur  le  bruit  que  faifoit  ce  feu  enfermi 
xians  les  cavernes  de  cette  ide  ,  &  par-la  Ho« 
mere  fait  allufion  a  I'ancien  nom  de  Tide  ^  qui 
^toit  appellee  Meligounis ,  avant  que  d*avoir 
le  nom  de  Lipara  ,  comme  Caltimaque  nous 
Tapprend  dans  I'Hymne  k  Diane  :  Elle  alia 
chcrcher  les  Cyclopes  ,  &  elle  les  trouva  dam 
tifle  de  Lipara  (  c'eft  U  nom  qu'elk  a  pr^Jen* 


ijles  d'Eole  ^  appellee  Lii 


dit  Ariftotc 
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ftf^ent  ,  mass  alors  elle  9toit  affellh  lAtlx^ 
^onis  )  ils  iravaitloiem  a  un  gros  bloc  de 
fer  rouge  don$  ils  emem  frejfes  de  fairt  un 
ahr^mwr  four  let  chevnux  de  Nepiune.  Or  ^ 
comine  Bochart  I'a  fait  voir ,  c*eft  ce  bruit 
i]ui  lui  fit  4onii€r  ce  nom  ;  car  elle  fut  av^ 
fellic  I^eligimnu ,  du  mot  Phenicien  Meh^ 
ginin  pa  Menaggenin ,  qui  iignifie  I'ifle  de 
cewt  qui  jouent  det  infirumem*  Tout  c€ 
qu'Homere  dit  done  ici  n'eft  pas  abiblumeAC 
de  Ton  im^ntion  d  eft  fonde  fur  les  Tradi^ 
lions  aa^mes  ,  dont  il  ^toit  parfaitemem 
inftruii* 

Je  fawfis  fa  furiosi  ]  Homete  fait  bicii 
voir  ici  qu*il  ayoit  beaucoup  de  matiere  pour 
amufer  Ion  Le<^ieur  $  mais  il  ne  s'attacbe  qu*ii ' 
ce  qui  legarde  UlyfTe. 

Il  me  donna  un  mttre  fait  de  la  feau  iw$ 
det  plut  grands  hesi^t  ^  m  il  efferma  let 
foufflet  imfetueux  det  venii  ;  car  le  filt  de 
Sa(urne  I'en  a  fait  le  dij^enfateur  ]  Ni  Po- 
Jjrbe  ni  Strabon  ne  veulent  qu'on  psenne 
pour  fable  tout  ce  qui  eft  dit  ici  d*Eole  , 
jnais  ils  v^ulenc  qu'on  {bit  periuad^  ^*Ho*- 
mere,  a  pris  un  fait  hiftorique  oti'E  a  embsUI 
par  une  inginieufe  fidion.  Le  tait  hiftorique 
^  que  le  Hoi  dc  ces  iftes  ^toit  un  liomme 
4*c%it  tr^s  -  fage  &  ftees-avife ,  qui  par  1» 
Jot^gue  experience  qii'ii  avoit  farte  >  con*- 
iioim>it  les  vents  qui  dcvoicm  rcgner  ,  &  il 
€fl  jugeoif  par  k  cours  dc  la  fumie  qtri  for- 
toit  de  Con  ifte  ,  ou  m£me  par  le  bruit  que 
iaifoknt  ks  fcux  8c  ks  vents  dans  fes  caveri- 
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ncs  fouterraines.  On  pcut  voir  Straben  ,  K^* 
6,  Servius  rapporte  de  VarroB  :  Varrc  mttum 
dick  httnc  injularum  Regem  fuijfe ,  (x  qua^ 
nm  nebulis  &  fum^VHlcania  infitUt  pnedi* 
cent  Jutwra  flabra  venkomm  ;  uh'  impiHth 
vifuti  tft  ventos  fud  fottjlite  rgtin^^^'MMt 
ce  que  ces  Hiftoriens  n'onc  pas  {u  ,  &  <|ilc 
Bocnart  a  d^couvert  y  c'tft  que  le  -ndift  d*fi«- 
le ,  Homere  Tavoit  appris  des  rhenicicns- , 
qui  difbienc  aol  pour  tombilUn  ,  iemphe  > 
4trage  ,  dod  les  Grecs  ont  £ait  k  mot  mxtJ  ^ 
temfite.  Ces  Pheniciens  yceyatiP  U  M^fc 
dc  ces  ifles  (i  habile  a  pr^dire  les  Ycmi  ^  T^p^ 
pellerent  le  Roi  Aolin ,  c'eft-a-dire ,  le  Roi 
Atr  tients  des  iempAer  ;  &:  d^li  Hohiere 
a  formi  Ic  nom  ^ropre  de  ce  R6i ,  &  I'a  ap- 
pell^  EoU.  Voila  le  vrai  ;  ce  qu'Homerc 
ajoute  de  cet  outre ,  &c.  c'eft  hi  fable  pout 
repaitre  les  Pheaciens  avides  de  comes  ,  & 
^e  coates  prodigieiix.  Ces  coiites  ^nt'  dohn^ 
iieu  dans  la  fuite  a  des  peuples  du  Nord  <fe 
d^biter  qu*ils  yendoienc  les  vents. 

.  Page  341.  J/  laijfa  feulement  en  liberte  k 
Zephyre  ]  C*eft  le  vent  du  couchant ,  3c  c*^- 
loit  le  feul  bon  vent  pour  allcr  dc  Tide  dc 
Lipara  a  Ithaque. 

Now  voguames  heureufemitH  pendant  netif 
jottrs  entiers  ]  Voici  encore  la  fable.  Dc  Fiflc 
de  Lipara  on  pouvoit  arriver  en  tr-^s  -  peu  de 
terns  a  Ithaque ,  mais  pour  embelHr  Cgp  conte 
&  faire  croire  que  ces  ifles  Eoliennttf  itoicnt 
fort  loin  dans  I'Oc^an  ,  il  dit  qu*il  ¥Ogu» 
heutcurement  peadant  Acfitf  jottrs% 
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^  Ef  nous  voyions  les  feux  allumi^  fur  U 
tivage  )  II  park  ici  dcs  feux  que  les  h^itantf 
dlthaque  tenoient  allum^s  nuit  &  jour  y 
pour  marquer  aux  vaifTeaux  le  lieu  le  plus 
sur  pour  la  delccnte^  Saiis  cela  ,  comme  Tiflc 
^oit  cottce  enyironnde  de  rochets  ,  tous  les 
vaiffeaux  auroient  ct^  expofiis  a  fe  btiCtf 
centre  k  rivage. 

Page  J  41.  Dans  la  penfee  que  cet  putn 
que  j'avois  dam  won  vaijjeau  etoit  rempli 
d*or  &  d' argent  ]  RieU  ne  reiTembk  moidi 
k  uti  outre  plein  d'or  qu'un  outre  rempli  dp 
veiw.  Mais  le  cordon  d'argent  qui  lioit  cet 
outre  ^  les  trompa  ,  &  Tavaf  ice  ne  raifonnd 
point  5  elk  a  pkiota^i-que  penf^.  D'ailleurs 
jEole  lui  -  memc  aroit  attach^  ccc  ©utr€f  aa 
-vaiflcau  ,  de  maniere  qu'ils  ne  pouvoient  le 
foupefer  fans  k  d^icr.  Voila  pour  la  Fable. 
Mais  comme-  le  but  d'Homere  eft  de  donner 
dans  coutbs  fes  fidlions  des  pr^ceptes  i^iles  ^ 
il  eft  bon  de  d^velopper  cemi  qui  eft^  cnfer- 
dans  cet  outre  de  vents  que  les  Compaq 
enons  d'UlylTe  d^lierent  par  kur  folie  5  car 
Fall^orie  phyfique  ,  que  j'ai  expliqu^e  ^ 
n'empeche  pas  qu*il  n'y  ait  luie  allegoric 
morde.  Les  vents  done  enferm^s  dans  cet 
outre  marquent  ,  comme  I'a  fort  bicn  re- 
marque  TAueeur  du  Poemc  Epique ,  les 
myfteres  du  gouvcrncment  que  ks  Princei 
tiennent  CccTcts.  Ce  cordon  d' argent  qui 
les  lie  5  e'eft  I'autorit^  refpedlable  &  Icei-* 
time  quL  ks  fcelle  ,  &  qui  defend  de  k« 
fonder,  fes  tcmpctes  qu'ils  excitent  quand 
on  les  a  folkment  delies  ,  ce  font  ks  mal^ 
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hears  qui  arrivcot  k  ecux  qui  (ottcmcnt 
Teukot  les  p^n&rcr  &  y  prenclre  part  5  car  ^ 
comme  Salomen  Ta  dit  daos  fes  Provcrbes  ^ 
a.5.  i7»  Sfrii/  ^Mi  met  multum  comedii ,  iiof» 
7^  qm  fcrutator  rfl  majefiatjf  , 
•ffrimitur  a  ghria.  Comme  c$Iui  qmk  mange 
$rop  de  miel  en  eft  incommodi  9  de  mime  ce-^ 
Uii  qui  veut  fonder  la  majefte ,  eft  opprimdfar 
fa  (rloire.  Les  (ages  fujets  laifTem  fes  vents 
cnfcrnwb  dans  Icur  oatrc ,  &  (e  fenrent'  d6 
^elui  que  k  Prince  a  touIu  lacher  ^  fic  qui 
eft  k  feui  qui  kur  foit  proprc 

Page  54^.  Je  deMerai  en  mot-mime. ft  je 
ne  me  jetterou  foint  dam  la  mer  ]  Vl  nc  fau£ 

Einfi^rer  de  ce  pafl^  ^*Home£e  a  era 
il  ^toic  permis  de  fc  tuer  ^i-meme  pour 
cer  un  pks  grand  aialhear.  On  voit  bien 
qu'UlyiTe  park  ki  de  ce  que  ki  in^iroit  k 
tterefpoir ,  qui  combattoit  contre  k  laifon 

que  la  raifbn  denxeura  vidorieufe.  £n  ef- 
fet ,  la  rai(bn  veut  que  Vhommt  ir*attente 
|amais  fur  lui-^eme  y  Sc  elk  dit  qu'il  n'y  a 
pas  une  marque  pks  certaioe  de  petiteik  de: 
courage  y  que  de  (c  laifler  vaincre  au  iikC- 
pair.  On  pent  yeis  ce  que  |'ai  die  (us  cela^ 
dacs  k  Px^&cc^ 

Et  me  com/rant  h  tete  de  mon  manteau  \ 
Cetoit  la  coutume  dans  tons  ks  grands  mal^ 
beurs  on  ie  couvroit  k  tete  dc  Ton  man*: 
teau,  comme  pour  dire  qu*on  n*artendoit 
pks  aucun  fecours  des  hommes  qti'oa.: 
o'anendoit  plus  rkn  que  dc  Dicu.. , 
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"  Page  3  44.  Nous  nous  arretons  a  la  forte 
tr  nous  nous  affetons  far  le  feM  ]  Comme  des 
£ippliaQs  8c  des  fanvres ,  qui  par  re^pedl 
sfejofeat  entrer  6c  s*apfrocfaer. 

Pa^  J454-  Fa  y  mt  dit^it^^  fair  prompter 
Wkent  -de  cette  ifie  \,  k  plus  m^cham  de  tous  les 
morsds  ]  Eoh  feit  cc  |a|iement  d*Uiyfle 
pMcc  tpCzysmtn  fa  diipoiinoa  tous  le$  vems 
lies  Dieuxlui  avoient  tendu  ce  pr^fent ,  non^ 
failfmcnr  ifmbk  ,  msis  funeftew  Ce$  barba- 
ses  iogoKjieiit  ordiaainmicnc       hoininesr  par 
biebsTioa  par  les  maax  qm  kur  arri>^)iei]t. 
C'^oft  4»Bfi  qii*a  Mahe  ohe  vipere  s^^i^nt  ac^ 
tftrii^e  iLla  main  de  iakit  Paul ,  ks^  barbares* 
&  :lDiieat  a^  dire  entreax: :        bonmc  ijl 
jam  douie  quelfue  meurmer  y,  ptifqu'apres 
§^st       fauvi  de  ht  mer  ^  lu  }uftice  divine^ 
^  fawrfa^.dneote     nr.  v^pas  iB^ldtJJiM  vp^ 
vpe^  A&.  %ti  J...  -J- 

.  ll  nt\$n*efi  pas  pmrns'de  wmvo^  m$  £af^ 
ffitt  un  homme  qm  lei  t)iem  inmnonel't  onr 
declare  Intr  ennemrj  Oirpeut  dfcmttidcr  iict? 
^oflEHnent  Ufy€irr<yfe  diretdes  raifbns  (i  £drtcsK: 
devant  k  -Rm^  <ks  Pkeaeiens^  y  tit  dbit-il^^pas 
c^isidre  qaej  ^cxomvU  dT,^  ne  jette  queU- 
^ne  iiii^iiib.  dawi  fcc^itf  <te  cc.  Prince  y 
ae  Kc^^ige  a  liii  reft^r  k  fecours"  dont  rL  as 
Vfein  ?  Won  il  n'a^its  cck  si  craindte  ^  la? 
oekre  des^  Dievx.  dt  fkisittm  par  tone  ce: 
qu'ila  fbuftrt  5  &  paiTqu'il  eft  echapp^  {eu^ 
'  ^  qu*illeft  abord^'  chc2  ks^  Piicackns  ^  c-eft 
«oe  marqae  s&ce^qoe  ks  Dieaxtfont  atmaKSs^, 
iQjgia'oii  jeoc  k  £tcon]ii.  laQs.^kiur  deplaav;^ 
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Page  34^.  C^pendant  nous  ftmeJ  ronu  fig 
jours  emiers  ,  ^  hfeftt^me  nous^arrivdmesa' 
la  hauteur  de  la  vilU  de  Lamui ,  de  la  Jfacteu" 
fe  Leftrygome  ]  II  n^iallqit  pas  Tepc  jouf  &  pouc 
arriver  dc  I'iflc  dTolc  a  la  viHc  de  Lamus  , 
qui  ^toit  TanciehBe  JFormi^si.y  ^  fur  la  £pce^<le 
la  Campanie ;  mais  Hombre  ccmtinue  dans  & 
G^ogcaphie  fabuleuTe  ^  &  il  at^meote  i^^lcM^ 
gnement  poor  rendre  fes  avencures  plus  nei- 
veilleufes  &  plus  terriblcs.  Tous  Ics  HHbo- 
riens  convteoneot  que  la  viile  dc  hsauas  eft 
Forinks  ,  &  que  Formic  i  ^txnt.lri^cnQe 
habitation  des  Leftrygons.^;  CiQecQiK:a)iAtd^ 
cus  ,  ^iyre  t.  15.  Si  viri.  m  hone  iti^fttuhef 
veneris  AMf^fupnluf  '^  Formidts  dic^,  Pline  im: 
5.  chap.  5.  Ofpidum  Forrma  Hormim  anti 
di&um^  m  enftimavtre  ^  antiqua  Xai^ryga^ 
num  fedes*  Mais,  coiametit  peuc-on  pkoer 
fur  les'cdtcs  de.la>Caii^aipie.lesJbefti^rg0iis^ 
qu'on  fait  avoir  ^t^  voi^ns  des  Cyclc^eis  ,  fie 
avoir  habit^  la  Sickle  pres  des  Leontins  ? 
C'eft  ce  qu'fl  4wat  iaxpltqtieriea  peirdctmbts* 
II  eft  certain  que  les  Leftiygoais  dans  icut 
premiers  origine  oht  habke  la  Sicik  £ur  le 
JfleuvcTerias.  Plin.  lir.  3:  chap.  %,  Flunmai 
Symathus ,  Terias  y  imus  Laifixygonii  cam^  , 
oppidum  Leontini,  :Cch,\eA>&  vr^  y  que  le 
nom  ds^  Lejlrygm  Sc  oblui  de/lleoaiitiVine  fon^ 
que  le  m£me  nom  y  car  ,  comme  Bochart  fa; 
d^montr^ ,  Latftrygan  eft  un  nom  Phenicien  , 
Lais  tircam,  Lyon  qui  devore  ^  &  cenom 
a  hi  rendu  en  Latin  par  celui  de  Leomm^ 
qui  fignifie  la  memc  chofe  ,  &  qui  marque 
les  >nic£ur$  £^roces  &  li»>iMana$  de  oes  peupic^ 
harbir^s.  U  y  a  .doDc  dtf  ll^ppacence  que 
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C6liime  les  Pheadecks  avoient  quiu^  la  Sid-' 
le  pour  aller  a  Corcyre  ,  ks  Leftrygons  ^ 
ou  une  partie  des  Leftrygons  ,  la  quitterent 
de  meme  &  alkrent  s*etablir  fur  les  cotes 
de  la  Caitipanie.  On  ne  peut  pas  douter  que 
Lamus  ,  qui  bitit  Formies  5  ne  fut  un  Leftry-^ 
gon  ,  Con  nom  meme  le  t^nooigne  ^  car  La« 
wus  (ignifie  divwrattwr  ,  ^tant  tir^  du  Phe-' 
nicien  Laham  ou  Lahama ,  qui  fignifie  d^vo-^ 
rer,  £t  de-la  meme  a  ^t^  tir^  le  nom  de  cette 
fameufe  Reine  de  Libye  appell^  Lamia ,  par- 
ce  qu*elle  fendoit  k  ventre  des  femmes  groiTes 
pour  d^brer  kurs  enfkns*  Horace  en  parle 
dans  Con  Art  poi^que. 

Di  la  fpacieuft  Leflrygonie  ]  T9Ac9iva«^  peut 
£jgni£er  trois  chofes  ,  grande ,  vafte^  o\ifor$ 
Mtgnee ,  ou  qui  a  des  fortes  fin  hautes  &  firt 
larges,  Le  premier  fens  me  paroit  le  plus  na- 
mrel  &  le  pks  yrai. 

Qui  abends  en  tcfutet  fines  de  treufeaux  $ 
cw^  le  bergtr  qui  ramene  fin  troupeau  de  tnou-^ 
tons  le  fiir  ]  Cc  paiTage  a  paru  fort  difficile  , 
je  ne  £ai  pas  pourquoi ,  ce  n'eft  pas  le  d^fauc 
d'Homere  d'etre  oofcur.  Jc  crois  que  la  dif- 
ficult^ vient  de  ce  qu*on  a  voulu  y  chercher 
trop  de  fineile ,  &  que  pour  en  trouver  le 
veritable  feAs  ^  ir  ne  faut  que  s'atucher  aux 
termes  5  car  d^s  que  Ton  a  trour^  ce  que  les 
termes  pr^fentent  naturellement  ,  on  peut 
s'aflurer  qu'on  a  trouy^  ce  que  k  Poete  a 
Toulu  dire.  Nous  avons  yu  que  quand  il  a 
park  de  la  terre  des  Cyclopes  ,  il  a  dit  qu*il 
p*y  ^voit  que  des  moutoos  &  des  cheyresr 
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Ici  poor  carad^ifer  le  tenoii  de  LefirygcK 
me il  fait  voir  qu'il  coofif^oic  en  pacura-« 
ges  y  &  qu  il  nourrifToit  qoa-ltulemenc  des 
trou^aux  de  moucons  y  mais  auffi  des  trou- 
Deaux  de  boeufs.  Ccs  dcrniets  nc  fc  mc- 
%oient  j^tre  que  la  nuit ,  a  caufe  des  mou- 
cbes  qui  Toot  tres^incommodes^  ea  ce  pays-la  ^ 
au  lieu  que  ks  moutoas  paifToieoc  le  jour  ^ 
parce  qu*ils  font  gareutis  par  leur  laioe.  Ho- 
mere  decric  ccla  poeciquement  ,  &  il.  dit  que 
le  berger  ramenant  Ton  croupeau  de  moutons- 
le  foir  y  avercic  k  pafteui  debceufs  ^qu*il  eft. 
tcms  de  foxtir  pour  les  menex  au  paturage , 
qu'ainfi  ce  dernier  fort  quand  I'aucre  rentre. 
Xufques-la  nous  ne  peuvons  pas  douter  que 
ce  ne  foit  la  k  veritable  fens  de  ce  pailage*. 
Voyons  £  la  fuitc  {era  plus,  dificik^ 

La  un  berger  qui  fourroit  fe-  f  offer  di^ 
dormir  la  nuit ,  ga^neroit  double  faJaire  J' 
Ce  qu*ir  vient  de  dire  attire  naturelkment 
cecte  reflexion  oeconomique  -y  quand  k  ber- 
ger rentre  le  (bir  celui  qui  doit  mcoer' 
paitre  les  boeufs  fort  &  ks  garde  la  nuit  ^ 
ainfi.  un  berger  qui  pourroit  fe  paiTer  .de 
dormir,  gagneroit  doubk  fakure.  £t  pour 
faire  voir  que  k  ]^ys  lui  donneroit  cette 
cemmodit^^ ,  il  ajouce  ,  car  les  chemins  du 
jour  &  de  la  mm  font  voifins.  Il  n  y  a  per* 
Ibnne  qui  nc  voie  que  c©  vexi  ©ft  la  rai- 
fon  du  pr^c^dent ,  comme  k  fait  aiTez  voir 
ia  partkuk  car ,  qui  marque  tou jours  la 
raiion ,  lacanfe.  Ce  berger  pourroit  gag^er 
doubk  falaire  ,  car  les  chemins  du  jour 
&  de     uttit  font  voiiios.  i^wwrt^r,  appeL* 
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s  u  K  L*'0  B  Y  s  ff.E  &  Lfvre  X. 
|e  Ict^hemim  du  jour  &  dt  la  nmt  les  patu-^ 
rages  od  Ton  menoit  ks  meucons  1^^  jour  ^ 
^  ceux  od  I'on  menoit  ks  boeufs  la  nuit  y 
&  il  die  qu*ils  font  voifins  ^  poar  dire  qu*ils 
ibnt  proche  y  &  que  par  conf^qucnt  un  ber* 
ger  fuiEroit  pour  k  jour  &  pour  la  nuic« 
Car  ii  ks  paturages  du  jour  &  ceux  dc^ 
la  nuit  ^toicnt  ^foign^s  ,  il  nc  fcroit  pasp 
poflibk  que  k  meme  berger  menat  k  jour 
les  moutons  &  la  nuit  ks  boeufs^  Cela  eit 
jknfible.-  On  a  pourtant  voulu  chercker  ici  un 
myfierc  aftronomiquc  &  expliquer  cq  vers 
de  la  hrievete  des  nmu.  Comme  £  Homers 
avoit  voulu  naarquer  T^cvation  du  Pole.,. 
&  par  r^kvation  y  H  fituatifin  du  lieu.  Les 
chemins  du  jour  &  de  la  nuit  font  voijms 
c*eft-a-dirB  difent-ik ,  la  nuit  eft  fort  counr 
&  le  jour  fort  long*  Crates  a  Iti  le  pre- 
mier Auteuf  de  cette  belle  explication. - 
Mais  c'efi  faire  grand  tort  a  Homere  de  lui 
imputer  une  vue  fx  fauife  &  ime .  c}ioie  d^ 
£  mauvais  ftns,  Qu'eft-  ce  que  cette  bri^— 
yet^  de  nuits  feroit  au  berger  ?  en  devroit- 
il  etre  moins  de  terns  aux  paturages  ?  &r  le^ 
pur  &  la  nuit  ^  yrtxtiftifiv  y  n*auroir-il.  pas^ 
&s  vingt-quatre  heures  ^gakn^yit  >  Crates  .ai 
beau  (Are  que  ks  Leftrygons  font  fous  la' 

Sueue  du  Dragon  ,  ou  il  n'y  a  prefquc  ppin^ 
e  nuit  r^te  ,  c*eft  peurquoi  Aratujt  a  dit  ^. 

te  couchant  &  le  levant  fe  miUnt  &  fe 
ffonfondentp  £t  Scati^er  a  beau  appliquer  a 
cela  k  vers  de  Manilk 
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Tout  ccla  nc  peut  s*accorder  ni  avcc  la  i?atf- 
fon  ni  avec  k  G^grapbie.  II  nc  peut  s'ac- 
corder  avec  la  Geographic  ,  parcc  que ,  com- 
rae  Bochart  Ta  remarou^  ,  if  eft  £saa  que  la 
villc  de  Lamus  foit  K>Us  k  queuS  du  Dra- 
gon 5  fi  elk  y  avdit  ^t^  ,  il  auroit  fallu  a 
Ulyffc  y  non  pas  fcpt  jours  ,  mais  plus  dc  fept 
mois  pour  aller  des  ides  Eolicnnes  a  cetce 
villc  ,  &  pour  revcnir  de  cettc  villc  a  Fiflc  do 
Circ^ ,  c*dt-a-dirc ,  a  Gkcei'.  Et  il  nc  peat 
s'accordcr  avec  k  raifon,  parcc  qu'Homere 
lendroic  par-la  une  raifon  tres-peu  fcnftc  ,  & 
qui  nc  (ctoit  nullcmenc  unc  railon  y  commc 
^  Ta^  d^ja  dit.  CeA  done  unc  ima^atioit 

Si  ii*a  *nul  fondement  ,  Sc  il  nc  faut  pas 
crcher  d'autre  -fens  a  ce  pafTage  que  celui 
que  je  hii  ai  donn^  ,  6c  qui  eft  le  m^me 
que  celui  que  Didyme  avoir  cmbrafT^  ,  ctf 

IJs  faturagts  du  jour  &'  pem  ia  nuh 
fiki  f¥hd0  U  vitU. 

Page  3  47.  Fbur  mttY  dans  le  porr ,  qut  e/i 
firt  ^c4lehre  ]  C*cft  Je  port  m^nfie  qui  avoit 
fait  donner  le  nont  a  la  ville  s  y  comme 
Sttabon '  Ta  semarqu^  ^  la  villc  de  Formies 
avoit  6t6  appellee  Hormits^ ,  a  caufe  de  la 
commodity  de  ion  port,  ^•fftiaf  y  «p/«/fff  ktp/tav^t 
wfinfdf       79  fv«^«y,  Liv.  4«  ' 

Mais  tnoi  je  tCy  entras  point  ]  Ce  qui  vc- 
noit  de  lui  atrlver  chez  les  Cyclopes  Tavoit 
rendu  plus  prudent.  Mais  pourquoi  ibu£^e- 
t-il  que  fes  Compagnons  y  entrent^  8c  que 
nc  fe  conc«fK&-c-if  d'eavaycr  uo  (fi^  vai£^ 
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Asm  >  Apparcmmcnt  ib  ^toient  cntr^s  aivanc 
qu*ii  €ut  pu  donner  ua  ofdre  contrdre. 

IfoU  je  ne  deeouvrti  aucmr  travattx  de 
labounurs  ]  11  nc  vit  ^aucuncs  terrcs  culti- 
v^tf ,  dc  ^'^toil  qttc  des  ^a^iliiigeu  5  fesXcf- 
trygoiii n<Hi  pilus  que  les  Cyclopes  ,  ne  ,s*a- 
nmfoienc  pas  a  l23>ourer  &  a  Temei  ,  ils'  nd 
feifoienc  que  dcfs  uourritures  de  troupeaux  : 
&  c*eft  potttquoi  Bodi^t  a  eu  taifbn  de 
croire  que  lear  pays  av^it  ix€  appcll^  It 
p^ys  des  AVahfhcet  Bc-Jics  AtifaHe^ ,  des  mdts 
Hebreik  avitot  U  ^mh ,  dont  Ic  preriiier 
fignifle  des  f^ti'i  dt'  MBis ,  ^&  Taiitre  des 
habht  a  hoenfi.  '  * 

Page  548.  Etcitok  la  filh  du  mime  An^ 
tiphate  Rc$  des  Leflrygons  ]  Comment  Ulyffc 
p*uc-ilf-^re''iflifortn^de  tou^^ccs^a^cula- 
rit^s  ,  puifque  ceux  qu*il  avoit  envoy^s  recoti- 
noitre  le  pays  prfrirent,  que  tousles  vaiifeaux 
furenr^CMw  ^d^iis  le  f ort^  &  qtf il  riV '  euc 
que  fen  vaiieau  feut  qu?ic  fauva  >  On  repond 
que  ce  fut  ou  Cvc4i  ^u  Csilypfd:  qui  rinftrui- 
ftre^t -dt  tame  ^eette  ayentuit  5  car  il  paroit 
qu'elles  ^toient  tres-bicn  irform^es  de  tout 
ce  ^ui'lur^toit^rW.  '  •  •  - 

^rEile  hur  momra  le  Palais  ^^u  Rot  fin 
fere  ^  Les  Cy<;lopes  n'avoicnt  point  de  Koi  ; 
diacun  regnoit  dans  (a  famiik  ,  -  8c  void 
un  Roi  qui  regnc  fur  les  Leftrygons  ,  race 
des  Cyclopes  5  &  la  raifon  de  cette  diffi^- 
rcncc  eft  que  les  Cydopes  n'avoient  poinr 
«luog^  de  demeure ,  au  lieu  que  les  Lcftry* 
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f ons  ayanc  c^itU  la  Sicile  pour  aller  s'&a^ 
lir  for  les  cotes  de  la  Campanie  ^  i^#r« 
iBiV/  >  lis  fe  fireot  un  Roi ,  &^  obeireot  a  celut: 
^  .les  copduiibic  > 

Page  /  Leflpf^pns  tnfisfU  ^eei:  «m/* 

beureux  comme  des  fotjjim  ]  C'eft,  k  vi^rir 
tsable  fens  dc  ce  vers ,  i;^!^!?  «f  -  WjNVTfff ^ 
Ulvfle  ne  poo¥oit  dooncr  ime  ^liis  graodc^ 
idecdc  la  taillc  gigantcfquc  &  dc  la  force  de^ 
€es  Leftrygoas  y  ^*cn  difaat  ^  qa*aYe<;  les 
in(Uumeos  dont  ils  it€^ac  anQe$  »  ils  eo^ 
filoienc  fes  Comp^gpons  ^.  &  le$  ayaoc  en- 
fil^s  ,  Us  les  emportoieQ^  Ciu  icurs  ^pauks'; 
comme  une  broche  de  karangs.  II  f^m  k 
fouvenir  qu'UiyiTe  park  ici  aux  Pheaciens  ^ 
c'cfi-a-dire,  a  des  gens  ,trcs  - cr^duks  & 
amoareux  de  fabks  &  de  contes  les  plus 
jremplis  ^  ^iBdryj^lkux  k>  plu«  ioiccora?- 

f  ■ '  ■  '  1 
Page:  j»jo«  &  naiff  ^^rnyimis  a- 
i'Maa  ,  qui  4toif4a  il^mf^^  4$  U  J^itfft 
Circi  ]  De  k  vilk  de  Laynus ,  «ii  eft  Foi> 
mks^  Utyfle  ardvj|  k  jour  jucme  a  l*ifl^ 
i^Maa  y  c*eft-a-di?ne  a  Qircti  ,  qui  une^ 
montage  fort  voifioe.  d<^  Jfofmie»  5 jii J*ap- 
pelle  une  ifle ,  parce  que  y,  comme  dit  Stra- 
boo  J,  ia  nicr  &  ks  mvaiiytqm  Iteavirpn- 
nent  ,  en  font  une  prefqu*ifle,  Li;  <toit  k 
▼ilk  de  Circ^  ,  &  it  y  avoit;  un  autftl  conr 
&cr^  a  Mercuie.  Homere  ki  dooae  k  no^ 
^JEaa  y  parce  qUll  ttan  (police  ki  toot  ok^ 
qiii  eft  dk  d!i£««  dans  k  Cokhide,  coiftf^ 
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me  je  Texpliquerai  plus  au  long  fur  le  com*^ 
jnencement  du  xii.  Liyre» 

Elle  ^oh  fotmr  du  fivert  Mem  }  Scraboit 
refnar<jue  fort  bien  quHomere  connoi/Tant 
ce  qu  on  a  dk  de  Colchos ,  &  la  navigation 
de  Jafbn  a  la  ville  d*ifoa  ,  &  de  routes  les 
fables  de  Medee  &  de  Circ^ ,  de  leurs  en- 
cbantetnens  &  de  la  conformity  de  leurs 
moeurs ,  les  a  fait  de  la  m^me  famille  y  quoi- 
qu'elles  fuffeht  fort  ^loign^es  ,  &  que  Vuiic 
habitat  a  rextr^mit^  du  Pont  Euxin ,  &  Tautrc 
fur  les  cotes  de  Tltalie ,  &  il  les  a  pkc^es 
i'une  &  ?autre  au  milieu  de  I'Oc^an.  II  f^a- 
■voit  bien  que  ceux  k  qui  Ulyde  parloit  ne 
d^couvriroient  pas  ce  menfbnge. 

^^igc  J  CI.  Mah  apres  avoir  bien  fenfi  y 
je  tHuvai  qu^fl  etoit  pliu  a  fropot  ]  Ccla  eft 
fort  bien  men^^  pour  la  vraifemblance  dc 
la  fable  qu'il  va  d^biter  ,  dit  Euftathe  >  I'en^ 
voi  de  les  Compaj^ons  donne  lieu  au  breu- 
vage  de  Circ^  &  a  tous  fes  fortiUges ,  aa 
lieu  que  UlyiTe  fat  aU^  d^abord  ^  tout  ceUt 
tkt  pouvj^t  plus  trouver  place» 

Vz^^^j.JBilechargeaifurmoftceu ,  ma^ 
$6te  paffee  entre  ftt  deux  jamhes  ]  C'dft  ce 
oue  »gni£e  Ji^^«^i^  ^lp«v  ,  fortatu  fur 
lei  dewc  ^faulei  /  car  pottr  ie  porter  ainfi  it 
fialloit  que  la  t^c  d^UlyfTc  fut  paffi^e  entre 
les  jambcs  de  I'animaL  Cctte  maniere  de  le 
porter  lui  kifToit  une  main  tibre  pour  s*ap^ 
f  uyer  fur  fa  pique ,  ce  qui  le  (bulageoit  &  le: 
faifoit  marcber  plus  aiUme&t* 
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Page  354.  Nous  void  dms'une  iem  tm 
tierement  inconnue  ;  car  nous  ne  favons  en 
queile  panic  du  monde-  nous  Jhmmes  par  rap^ 
port  au  Septentrion  ,  &c,  ]  C'cft  a  mon  avii 
Ic  veritable  fens  de  cc  {wJ&gc  ;  car  Ulyffe 
ne  vQUt  pas.  dure  qu  il  ne  faic  pas  od  eCt  Ic 
Nord  de  rifle  *  od  eft  le  Midi ,  od  eft  k  Cou* 
chant  ,  ou  eft  le  Levant  5  il  kii.^toit  facile  de 
s'orienter  ,  puifqu'il  avoit  vu  le  coucker  &  le 
kver  du  Sokil  j  mais  il  veut  faire  entendre 
^ue  la  di{|>ofition  du  ciel  eft  fi  chang^e  €|u*il 
eft  impoflibk  de  connokre  a  quelk  ^kvatioa 
du  Pole  ils  font ,  3c  fi  cette  ifle  eft  plus  oa 
moins  Orientale  que  les  terres  qu'ifs  .con«- 
noiiTent.  Les  Aftresne  font  plus  les  m^mes  ; 
car  cette  difpofition  change  a  mefore  qu'om 
S*approche  ou  qu*on  s*^k)igne  du  Pole.  Ho- 
mere  park  ainfi  pour  rcndre  plus  croyabk 
ce  d^placement  qu'il  fait  des  lieux  on  Vly& 
a  abord^  ,  &  pour  naieux  pafuader  qu*ils  font 
AU  miliea  de  I'Oc^an.  J*ad  fuiyi  Straboh  ,  qui 
icrit,  livre  10.  qu*Honi«re  a  park  ici  des 
quatrc  points  du  monde  ,  &  que  ?<»^«tf  I'oif'^ 
curiie ,  eft  pour  k  Septentrion  ,  &  i^i  l^au^ 
tore ,  j)our  k  Midi ,  oula  plage  M^ridionak  , 
i  T»  vixIh  Tnipohs ,  &  nous  en  avom  vu  d^- 
ja  un  exempk.   On  pourroit  croite  aufl^ 
qu^Ulyife  ne  park  dans  ccs  trois  vers  que  de 
deux  cot^s  ^VL,  monde  ,  <tu  Couchant  U 
du  Levant ,  ^c^q$  Mfcttrite  y  poor  k  Con* 
chant ,  &  iaJ?  VAurore ,  pour  k  Levant  ,  & 
que  le  refte ,  ni  ou  le  Soleil  pafe  fous  la  terre  y 
ni  ouilen  fort ,  n*eft  que  Texplication  de  ces 
deux  termcs.  Et  qu*il  veut  dire  fimplemenr 
q^*il  ne  fait  a  quelk  ezpofition  il  eft  par 
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tarpport  aux  autres  tcrfes  ,  fiir-totlt  p^  rap- 
port a  Itbaque.  En  effct ,  cettc  ignorance  l 
ctmaxicnci  k  paroitrc  quaiid  il  eft  parti  dt 
FormieS'^  car^au  lieu  de  prendre  a  gauche  au 
Xevant ,  odmitie  il  fa^loit  pour  alkr  k  Itha- 
qpBc^,  II  a  pm^  Jroh  att  Gouchapt^ ,  «c  eft  ar-* 
riv^  a  rifle  dc  Circ^  ,  qui  eft  au  Couchant  d« 
Formies.  De  forte  qu'il  a  raifon  de  dire  qu*il 
fic  fait  plus  oti  il  eft. 

Et  je  doute  qv^il  y  en  ah  uh  bm  ;  car  itata  ^ 
mom^J  II  auroit  meilleuito  efp^rancc  Tiflp 
4xoit  d^fertc  ;  mais  ayant  connu^  qu*eile  ^toit 
iiabit^'  ,-c*eft  ce  qui  fait  Cm  deftfpoir ,  ^ 
caufe  de  tout  ce  qu*il  yient  d*^prOuver  des 
Leftrygons  &  des  Cyclopes.  .  j 

Page  5  5  J.  i  quoi  fervent  let  tris  &  let 
larm&  dans  I'affli^ion  !  ]  Le  vers  Grec  veu« 
dire  nH>t  a  mot^  mats  en  criant  &  en  fleurant 
on  ne  trouve  fotnt  d'ijfut  ^  de  retn4de  a  fes  af- 
faires. C'eft  ce  qui  foude  ce  qui  fuit ,  man 
mot  Us  ayant  tous  fajfes  en  revde  ,  &Cm 
UlyfC;.  ne  s'amufe  pas  a  pkurer  ,  il  agit ,  il 
cherc&.«^ 

Je  jettai  en  mime  '*  terns  deux  forts  dans 
im  cafque  four  voir  ^Ue  comfagnie  devoit 
mller  a  la  d^cowverte 'i  Les  tragiques'  avefr- 
titt^s  qui  Icur  ^oient  atriv^cs  chez  les  Cy- 
clopes &  chci  Us  Leftrygons  les  avoient  tcl- 
icment  cStAjis  ,  qu'Uly^fc  n*4toit  pas  aA 
fur^  d'etre  oWi ,  s'il  avoit  voulu  les  envoyee 
de  fon  autoffit4.  Voilii  pourquoi  il  a  rccours 
au  fort. 
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Page  ^$6.  A  la  the  de  fu  vhip^'deM 
Compagnons  ]  UlyiTe  avok  cinquante  hom- 
ines fur  <:hacun  de  fes  vaUteaux.  U  en  avoir 
perdu  &x  par  chaque  vaiCdaa ,  il  -en  avoU: 
done  encore  quaraoce  -  quaere  fur  h  Ccn^ 
vinet  -  deux  pour  ckacune  de  ccs  deui  ban* 
des-  • 

Et  inviromt  de  Ms  J  C'eft  ainfi  que  j'cx^ 
plique  le  ceite  y  wte^fri^  x^f^  9  dans 
un  lieu  couvert  ^  &  non  pas  comme  He(y« 
chlus  ,  dans  un  lieu  eleve.  Car  comment 
peut-il  etre  dans  un  lieu  ^ley^  &  dans  uac 
valine  2  On  pent  Tezpiiquer  aufli  5  dans  tm 
lieu  recuUt 

Des  loufs  &  des  lions  qu^elle  aveie  appri" 
voifis  Par  fes  fimeftes  drogues  ]  Circ<  eft  ici 
Tembleme  de  b  Tolupt^  y  &  Homere  veur 
faire  voir  que  la  volupc^  dompte  ks  animaux 
les  plus  fi^rocess  Peut-^trc  men^  ^ue  par  ccs 
lions  &  ces  toups  apprivoiC^s  qui  gardeilt  lai 
porte  du  Palais  dc  Circ<  ,  le  Pocte  rcpr^/cn- 
te  les  miniftres  de  ces  maifons  de  iitk^viche 
am  paroifTent  doux  &  polis  ,  &  qm.%ans  le 
tond  Com  plus  £6roces  &  plus  c&igereux 
one  ks  tions  m^mes*  An  refte  cette  avenmre 
a'UlyfTc  avec  Circ^  n'cft  pas  une  pure  ficr 
tion  y  elte  a  un  fondement  Y^ritabk*  Cirof 
itok  une  fiuneufe  courti(aiie  qui  retint  UlyiTe 
chez  elk  a^Tez  kmg-tems.  Sti  mccurs  cor* 
tompues  n'emp^cherent  pas  la  poft^rit^  dc 
ki  accotder  les  honneurs  divins.  Du  cemfr 
de  Ciceron  elk  ^toit  encore  ador^e  par  ks^ 
liabican&  de  Circo^   
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Page  3  f  74  Le  brave  Polite  f ,  qui  ifit  fe 
plus  frudent  de  U  troupe"}  Ccft-a-dirc^  Ic 
]>lus  prudent  de  ceux  qui  ^toienc  conunan* 
^  car  Eurvloque  ,  qui  les  commandoic , 
fat  plus  ftuaaxt  que  lui  y  puifqu'il  u*entra 
point. 

Pag^  3  J  8*  letir  fert  un  hrtttvage  comfoje 
de  fromage ,  de  ferine  &  demiel  detremf4s  dans 
du  vin  de  Pramne  ]  Jufques  -  la  il  n*y  a  rien 
4*extraordioairc  dans  ee  breuyage.  C*^toit 
la  boiilbn  ardinaire  que  Ton  (trvoit  aux  per^ 
£bnn^  de  diitindtioa ,  &  fuixouc  a  ceuz  qui 
avo|ent  beaucoup  fatigu^  Nous  avons  va 
dans  I'onzi^me  Livre  de  Tliiade  ,  toni.  5  4 
pag.  96>,  <|ue  la  belle  Hecamcde  en  fervit 
un  pareil  a  Machaon ,  qu'on  avoic  rameni 
blefl^  du  combat  y  except^  que  le  miel  n  y 
^toit  pas  meie  ;  mais  elk  I'avoit  fervi  i  pare 
dans  un  ba/Iin.  Circ^  ajoute  a  ceue  boiflbu 
des  drogues  enchant^s ,  &  il  eft  aiCi  d'ima- 
giner  ce  qu'Homere  a  encendu  par-la. 

Elle  leur  donna  fur  la  tite  un  coup  de  fa 
verge  ]  .Car  la  verge  ^toit  Tinftrunient  nc- 
ceflaire  pour  tous  les  enchantemens  ,  & 
pour  touces  les  operations  miraculeuies  ,  U 
on  ne  peut  pas  douter  que  les  Paiens 
n  ayent  tir^  toutes  ces  idecs  de  Thiftoire  de 
Moyfe. 

Enfin  tout  le  corps  de  veritables  pour* 
ceauic  i  ntais  leur  efprn  etoit  encore  entier 
comme  auparavant  ]  C*eft  -  a  -  dire  >  qu'ils 
:^.toient  vautr^s  dans  Ix^rdure  comme  de  ve^ 


Digitized  by 


40^        '     It^  *  M  A  It  <i  U  EiS-' 

licables  pourccaux  ,i  qo'ils  avoiofit  ahmdoa- 
nl  icur  corps  ^  la  debauche  5  mais  que  leur 
c^rit  n*^toit  pas  abfolament  chang^.  Ccr 
pendant  il  eft  certain  que  f^frrk  ne  dcmeu- 
rc  pa^  enticr  a.  ccux  qui  g^aWandlonflacnt  au 
vice. 

La  Deejfe  remplh'  bwfi  iugl^  A  gland  & 
de  goujfes ,  dont  les  fourctaux  'ont  accouttt' 
me  de  fe  nourrir  ]  Voila  le  fort  malheureox 
de  ceux  qui  vivent  dans  la  debauche  ,  leur 
nourriture  n'difc;  plus' que  Ja  nourriturc  des 
pourccaux^  Au  ^eftfe  ic  ne  f^ai  fi  Ton  nc  fc- 
toit  pas  bien .  fond^ '  a  -  troire  qiic  c'eft  ce 
paflage  d'Homere  ,  je  veux  -dire  cette  fic- 
tion li  ing^nicufc  ,  que  le  vide  mfcimorpho- 
fe  Ics  hommes  en  betes  brutes  ,  qui  a  donn^ 
lieu  a  la  fanicufe  M^tempfycofe  j  ou  fi  cet- 
te Mitcmpfycofe  eft  plus  ancienne  qu'Ho- 
mere  ,  ( car:  on  pretend  qu'avant  lui  elle  avoit 
^imagin^e  par  les  Egypticns ,  )  )c  nc  fai  fx 
Ton  pent  s'enjp^her  de  croire-  que  c-eft  de 
ces  peuples  qu*Homcre  Ta  tir^c.  Quoi  qu'il 
cn  foit ,  cette  fable  favorifc  tout  a  fait  fc 
fentiment  de  ccux  qui  ont  foutenu  que  la 
M^tcmpfycofe  n'eft  qu*une  figure  ,  &  en 
meme  -  terns  elle  a  tout  qu  il  faut  pour 
paffer  pout  une  v^rit^  fimple  dans  refprit 
des  peuples  xridulcs  ^  fupemitieux. 

Page  359.  Nous  avons  parcouru  ces  boit 
felon  vos  ordres  ,  nous  avons  trouve  dans  le 
fond  d'une  vallee  la  maifon  de  Circe  ]  Euiy- 
loque  eft  fi  pdnetr^  de  douleur ,  qu*il  nc 
park  pas  d^  fuite  ,  fon  difcours  n'eil  point 
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^ontinu  ,  il  eft  coup^  per  incifa  ,  comme  ^i^ 
ftnt  les  Rheteurs  :  &  Longin  a  rapport^  cc 
paiTage  dans  ie  chap.  1 6,  pour  montrcr  que 
jrien  ne  donne  plus  dc  mouvem^nt  au  diC- 
cours  quje  d'en  dter  les  Uaifons.  En  effet  , 
xiit-il ,  un  difcours  que  rien  ne  lie  & '  n'em^ 
harrajfey  marcke  &  coule  de  Jhi-meme  p  eS* 
il  sen  font  peu  qu'il  n*^ille  quelquefois  plus 
^ite  que  la  pevfe*  mime  de  torateur.  Ay  ant 
approch^  leurs  boucliers  les  uns  dcs  autres  y 
dit  Xenophon ,  iis  reculoicnt ,  ils  cOmfeat- 
toient ,  Us  tuoient  ^  ih  mouroknt  enfemblei 
Jl  en  eft  de  mime/de  ces  far  ales  d'^Euryloqt^ 
A  Ulyjfe ;  nous  avons  parcouru  ces  bois  reion 
Tos  ordres  5  nous  avons  trouv^  dans  le  fond 
jd'unc  vallec  la  maifon  de  Circ^  ,  &c.  Car  ces 
feriodes  aiitjt  coupe'es ^  &  frononc^es  nianmoins 
4vec  frecipifation ,  font  les  marques  d'une 
xfive  douleur ,  qui  I'emfiehe  en  mime-tems  ^ 
le  force  de  parler.  C*eft  ainfi  qu'Homere  fait 
oter  oil  il  faut  les  liaifons  du  difcours. 
Euftathe  a  bien  connu  en  ^uoi  coniifte  la 
beaut^  de  ce  paffage  :  Les  4'^ctens  ,  dit  -  il  > 
loue  le  nombre  &  I'harmonie  de  ces  deux 
vers  ,  mats  il  y  a  une  autre  beaute  ,  c'ejl  le 
retranchement  de  liaifons^  K«^Aoy     0^  Tvints  9^ 

Page  }  60.  Mais  lui  fe  jettant  i  mes  ge* 
mux  ]  Ce  caradcre  d'Euryloque  eft  le  carac-^ 
tere  d*un  homme  fage  ,  qui  ayant  vft  cc 
oui  ^toit  arriv^  a  fes  Compagnons ,  fe  d^fic 
de  lui-meme  ,  &  croit  que  le  plus  sur  eft  dc 
fuir  le  danger  5  dans  ces  occahons  c'cft  etre 
t^raye  ^ue  d  etre  poltron.  Mais  ce  qa'il  y 
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encore  it  bien  reroarquable  en  cet  endroit , 
c'eft  qu*  Homer c  fc  fcrt  dc  cc  caradcrc  fagc- 
ment  timide  ,  pour  relevcr  cclui  d'UlylTc 
qui  e(l  fakement  audacieux*  Car  plus  £ury- 
loque  fait  le  danger  affreux  &  dimcile  a  ^vi^ 
ter  y  plus  on  voic  ^clacer  Tintr^pidice  d*U- 
lyffc  ,  qui  fe  confianc  en  Xa  fageiTe  &  dans 
le  fecours  des  Dieuz  ,  veut  tenter  i*aventure 
pour  ddivrer  fes  Compagnons. 

Fuyons  fan;  ferdre  un  moment  ]  Ccft  cc 
que  doit  dire  coarageufement  tout  homme 
que  I'id^e  dc  la  volupt^  commence  a  atta- 
•quer. 

Page  3^1.  d^Mter  cefUnefle  jour  ]  J*ai 
voulu  conferver  cette  expreition ,  qui  eft  pre- 
€ieu(e  &  d*un  grand  fens.  II  n*y  a  point  dc 
jour  plus  funelte  que  celui  oii  Ton  fiic  com- 
be a  la  volupt^. 

Demeurez  done  ict  ^  Euryloque  ,  a  fairt 
bonne  chere  ]  Cctte  r^ponfe  eft  pkinc  d'a- 
mertume.  Comme  UiyfTe  n*a  pas  vu  cc 
qu'Euryloque  a  vu  ,  ii  croit  que  c*cft  par 
lachet^  qu'il  rcfufe  dc  le  fuivre.  Et  'voila 
comme  on  juge  fouvcnt  tr^s-mal  des  anions 
des  hommes  y  parce  qu'on  n'en  connoit  pas 
les  motifs.  *" 

Mercure  vint  a  ma  rencontre  fous  la  forme 
d'unjeune  homme  ]  Horaere  a  cru  avec  rai- 
fon  que  fa  fidion  auroit  manqu^  de  vrai/cm- 
blancc  ,  s'il  avoit  fait  qu'Ulyne  fe  titat  de  la 
par  fes  fcules  forces  5  &  il  a  voulu  enfeigner 
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qa*cn  toutes  rencontres  ,  &  fur  -  tout  dans 
celle-ci ,  les  hommes  ne  peuvent  tirer  leur 
force  que  du  fecours  des  Dieuz. 

Comme  des  pourceaux  ]  Par  cc  fcul  mot 
c^me  ,  Homere  fait  voir  que  cettc  m^ta* 
morphofe  eft  une  all^gorie  ;  les  Compagnons 
d'Ulyire  ne  font  pas  changes  efFediyemenc 
en  pourceaux  ,  ils  ne  font  pourceaux  que  par 
la  vie  qulls  menent. 

Page  3  ^3.  ElU  V9US  offirtra  fa  eouche ,  & 
gardez  -  vous  bten  de  la  refufer  ]  Voila  un 
flialheureux  confeil  pour  un  Dieu.  Mais  il  ne 
faut  pas  juger  de  ccs  tems-lk  par  les  notres  , 
ou  TEvangile  a  port^  par  -  tout  fa  lumiere , 
^  fait  voir  la  n^ceflit^  tndifpenfable  de  la 
purete.  Dans  ccs  terns  -  la  ces  commerces  , 
qui  font  aujourd'hui  (i  odieux  ,  ^toient  non- 
leulement  uyufl'ens  pardki  les  Pai'ens  ,  mais 
encore  permis ,  &  m^me  lou^s.  II  n*y  avoir 
que  radultere  qui  fut  un  crime  defendu  par 
les  loix  ^  &  quelquefois  puni  de  mort.  Nous 
avons  vu  aum  dans  le  dernier  Livre  de  Tllta- 
de ,  que  Thetis  memo  confeilk  a  fon  fils  de 
livrer  a  l^amour  pour  fc  confolcr  de  la 
mort  de  Patroclc.  On  peut  voir  la  ma  Re- 
marque, torn.  4.  pae.  51^.  Cette  Remarque 
auroit  bien  du  empedner  rimpercincnce  d'un 
malheurcux  Critique ,  qtri  m'a  accuf(^e  d'a- 
voir  introduit  le  vice  dans  les  maifons  ,  en 
y  introdui(ant  une  Tradudion  Fran^oife 
d'Homere.  Mais ,  dira^t-on  ici ,  UlylTe  coti- 
fentant  a  la  paf&on  de  Circ^  ne  fait  que  ce 
qu'ont  fait  ies  Compagnons.  Ou  eft  done 
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la  diffiSrcflce  ,  &  oii  eft  Tutilit^  du  pr^fcrva- 
tif  ?  Les  Compagnons  d'Ulyffe  fc  font  livr^s 
a  cctte  volupti  pour  aflbuvir  leur  paflioa 
brutalc  i  ils  font  pofKd^s  par  Circ^  ,  &  ils 
croup ifRnt  .dans  cette  ordure  ;  mais  Ulyfle 
fbrtifi^  par  C9  pr^fcrvatif ,  nc  fe  livrc  <|u*a- 
vcc  quclque  forte  de  fagcffc  pour  d^hvrer 
•fcs  Compagnons  ,  &  pour  oBtenir  les  fe- 
cours  <jui  iui  font  n^cefTaires,  5  il  polTedc 
Circ^ ,  &  n*en  eft  point  pofRd^.  >  il  ne  boit 
pas  en  infenf^  comme  (cs  Compa^ons  5  il 
ne  cherche  point  a  aiTouvir  une  paiiion  bru* 
tale  y  il  a  un  but  qui  excufe  fa  complaifance  y 
&  qui  y  felon  ces  terns  de  t^nebres  ^  la  rend 
meme  glorieufe  pour  lui, 

Jfin  que  quand  Hie  vous  tiendra  defarme  , 
elh  ne  veus  rende  fas  Idche  &  effemine'] 
Apres  qu*il  aura  quitt^  fes  armes  y  il  fauc 
que  la  raifon  &  I'inftruiSion  lui  en  fervent  , 

qu'eljes  renipechcnt  de  fuccombcr  a  rat- 
trait  de  Ja  volupt^. 

Ce  Dieu  m*  ay  ant  parte  ainfi^  me  frefente 
cet  antidote  >  qWil  arrache  de  ttrre  ,  CT'c  ]  Lc 
fens  cacb^  fous  cette  alligo^ie  n*cft  pas  dif** 
Jicile  a  p^n^trcr  ,  &  ^uftatbe  I'a  e^cpliqu^  a 
mcrveille.  Mercure  eft  la  raifon  ^  ou  meme  lc 
Dieu  des  Sciences  ,  &  la  olante  qu'il  donnc 
j)our  pr^fervatif ,  &  dont  la  racine  eft  noire 
&  }a  fleur  blancfee  &  douce  ,  c'eft  Tinftruc- 
tion  y  la  fagelTe  5  fa  racine  eft  noire  ,  parce 
que  les  principes  de  Tinftru^iiJo  font  d^/a- 
gr^ables  &  amers  ,  com^ne  Pkton  dit  fort 
bieo  en  quelque  eQ<ltpis  ;  hti  cmmmc^ 
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.HiM  <<e  MnifindHon  font  touj ours  aceompa-' 
^net  de  doutewr.  &  de  trijhffe.  La  flcur  eft 
blanche  St  douce  ,  parcc  que  les  fruits  de 
Tinftrudion.  font^doux  ,  agr^abies  &  noUr- 
.rifians.  Mcrcure  deime  cette  plante  ,  parce 
^ue  rinftrudion-  ne  peut  venir  que  de  Dieu. 
Mercure  ne  porte  pas  avcc  lui  cette  plante  , 
jnais  il  la  prend  d^  le  lieu  m^me  ou  11  eft  ^ 
pour  marquer  que  par-tout  oii  Dieu  fc  trou- 
vc  5  on  peut  trouvet  Tinftrudion  &  la  fa- 
geffc,  pourvu  qu*il  veuille  nous  enfcigner  , 
&  que  nous  foyons  difpof^s  a  I'^coutcr  &  a 
lui  obeir. 

Les  Dieux  taffellent  Moly  ].  On  pretend 
^ue  Moly  eft  un  mot  Egyptien ,  &  qu'il  y 
.a  une  veritable  pknte  qui  porte  ce^  nom  en 
Egypte  ,  &  quelle  eft  bonne  coptre  les  en- 
chantemens.  Pour  moi  je  crois  qu*il  en  eft: 
du  Mo/)f  comme  du  Nepemhes  dont  il  a  ^t^ 
parl^  fur  Ic  quatriime  Livre. 

Il  eft  decile  aux  tncrtels  de  Vdrrachtr  ] 
Car  rhomme  par  fes  feulcs  forces  ne  peut 
|>arvenir  a  la  (ageffe  ,  il  faut  qu  il  la  re^oive 
de  Dieu  ,  fans  lui  tous  fes  efforts  font  inu- 
tiles  :  c*eft  ce  que  Platon  a  fort  bien  fait 
voir.  Si  Dieu  le  veut ,  dit  Socrate  a  Thea- 
ges  ,  voM  ferez  de  grands  fr ogres  dans  /'/- 
^ude  de  lafagejfe  ;  mats  s^il  ne  le  veut  fas^ 
^us  traviullerez  en.  vaifL 

Page  3  ^4.  Je  pris  la  coupe  de  fes  mains , 
€r  je  bus  ]  Ulyfle  boit  la  coupe  5  mais  il  ne 
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compagoons  ,  il  la  boit  apris  s*^c  muni  ^ 
ComrepoiCbn  dont  il  avoit  be&in ,  &  qqi 
}e  mec  cn  ^tat  dc  r^fifter  a  tons  les  charmer 
6c  Con  eonemie.  Ceft  ce^  (|a'Horace  avoit 
)>ien  cpmpris  ,  lorfqu'il  ^crit  ^  LoUius  daiK 
fa  i;.  Epitp  da  liy.  i, 

Sirenum  v9C€s  iy  Circa  pocuta  nojli, 

Qua  ft  fum  Sqqw  ,  Jlultuf  ,  cufidufque 
hilijfef , 

Sub  domina  merftrke  faiffif  twrfif 
excors  , 

Vixijfet  caiUf  immmdus  f  am  4mic4  h-r 
fo  fits. 

On  peut  voir  i^s  Remarques  de  M»  Dacier, 

Page  5  67.  Ce  ferment  fait  tout  du  Iwg 
fans  aucime  ambiguite  ]  Ceft  ce  que  figni* 
(i^  ce  vers  , 

Mot  a  mot ,  mais  apres  qu*elle  eut  jure  tt 
achevefon  ferment.  Cclui  qui  exigeoit  le  fcif» 
mcnt ,  le  didoit  lui-m^mc  ,  &  il  n'oublioit 
ricn  pour  le  rendre  tres-pr^cis  ,  tres-expres 
&  fans  aucune  Equivoque.  Ceft  ce  qu^  les 
jLatinjs  appcDoient  coneeptis  verbis  jurare , 
fc  jurare  in  verba  alicujus*  Hprgce  ,  in  ver* 
kajurabaf  mea^ 

V autre  drejfa  une  table  d^ argent]  Il  y  a 
Am^  le  Qi^Q  eten^t.      qui  fait  coajc^er 
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Jue  e*^toient  des  tables  qui  fe  plioietit  &  Ca 
eplioient  comme  nous  en  voyons  aujour<« 

Page  $  6Z.  Elle  me  flags  fur  un  beau  fiege 
a  fnarchepied  ]  AprcS  ce  vers  il  y  en  a  cin<| 
^ue  )*ai  retranch^s  ,  parce  qu'ils  font  d'ail*^ 
leurs  ,  &  r^p^t^s  mal  a  propos.  Nous  avons 
d^ja  vu  une  dcs  quatre  Nympfies  njettre  laf 
table  y  Homere  n*a  done  gatde  de  faire  ve- 
nil  une  autre  efclave  apponer  de  I'eau  8c 
mettre  la  tafcle.  On  voit  bien  que  cela  ne 
peuc  fubfiAer  ,  cela  ote  meme  une  grande 
beaute  a  ce  parage  'y  Homere  ne  s*amuCe 
fas  ici  a  rapporter  ce  qu*on  avoit  fervi  a 
ce  repass 

<!ar  mm  cceur  ne  ihe  prefageoit  que  des 
maux  ]  Voila  )a  fageiTe  &  la  prudence  d*U^ 
iyile  5  aprds  tout  ce  que  Circe  fait  pour  lui 
flaire  .&pour  le  bien  traiter,  apres  k  (er-^ 
ment  qu'etle  lui  a  fait ,  il  eft  encore  trifte  y 
&  fon  coeur  ne  lui  pr^^ge  que  des  maux  5 
tin  honrnie  faee  nc  fe  croit  jamais  en  suret^ 
dans  une  maiton  comme  celle  de  Circ^.  £c 
d'aillenrs  ce  preffisntiment ,  qui  caufoit  £k 
thfteffe ,  D*etoit  que  trop  foMe  $  car  le  com^ 
merce  qu:'Uly&  cut  avec  cettc  courtifane 
fut  ti^finalkeureux  pour  lui,  puifqu*il  en 
cut  un  fils  nomm^  Telegonus  y  qui  Ic  tu# 
(ans  le  connoitre^ 

Page  J  70.  Et  paroifem  plus  jeunes ,  plmt 
•beaux  &  plus  grands  qu*auparavam.]  Ho^ 
.Acre  am^m  bien  ici  le  changement  iadmw 
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lable  qui  fe  fait  dans  ceux  qui  quiicenc  Ic 
vice  pour  embracer  ia  vcrtu.  La  joic  dc  £c 


toujours  les  vicieux  ,  &  ea  pofTemon  des 
biens  que  la  vertu  prodigue^  fcux  qtu  la 
fuivent  y  les  raieunic  &  les  fait  pafokre  toor 
autres.  Cette  Remarque  eft  tir^e  d*£uftathe> 
&  elle  m'a  paru  digne  de  iui» 

Page  371.  Comme  de  tendrcs  gemffis  J 
Cette  comparaifon  tir^e  de  ce  qu'ii  y  a  de 
plus  doux  dans  la  vie  luftique ,  fait  ici  un 
trcs-bon  efFet,  &  fait  pafler  agr^ablemenc 
d'un  ton  trifte  a  un  ton  plus  guai.. 

P^gc  375«  Avez  vous  oublie  les  cruauth  } 
Le  Grec  dit  ,  comme  a  fait  le  Cyclope.  Er 
comme  le  Cyclope  n'a  rien  fait  de  £embla- 
ble  ,  les  Anciens  ont  fort  bien  remarqn^ 
qu'Homerc  fait  parlcr  ici  Euryloque  d*Qi^ 
maniere  embarratoc  &  fans  fuite  ,  pour 
mieux  marqucr  le  d^fordre  ou  jette  la 
frayeur.  Cefl  ,  dit  fort  bien  Euftathe ,  /V/»^ 
tasion  £un  carddere  enturemem  trouble 
que  de  refrifinter  Euryloque  partant  avec 
ji  feu  de  raiftn  &  de  fuite,  Mais  je  n*^ai  pas 
^ug^  a  propos  de  laiifer  ce  d^iibrdre  dans  ma 
Tradu(^ion  y  on  me  I'auroit  atmbu^  y  dc 
d'ailleurs  ce  d^rdre  ne  r^affic  pas  en  notre 
iangue. 

Leur  ferte  ne  dou  hre  imfntie  qu*^a  Vim* 
frUdence  du  chef}  Autant  que  h  premier 
refus  qu'Ewykique  a  fait  de  fuiyre  UiyfTc  a: 
•^t^  £ige,  aiuant  ce  &cond  eft.in£bient  'lc: 
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sun  I*  O  t>  y  s  s  B  Ei  Livre  X,  4tf 
inCcnCc  ,  aprcs  Ic.  rapport  que  lui  a.  fait  foil 
General  du  bon  6tat  oii  il  a  laiife  fes  Com^ 
pagnons.  Homere  a  Voulu  montrer  qu'il  y 
avoit  dc  rhumeur  &  de  Taigreur  dans  la  fa- 
geffc  d*Euryloque  ;  &.  quand  cela  eft  ,  il  ti'cft 
gu^re  poifible  de  garder  de  milieu. 

Malgre  dalliance  qui  Vavoit  4tm  a  ma 
maifon  ]  Car  il  ^toit  beau  -  fircrc  d'Ulyife  , 
ayant  epoufe  fa  fceur  Ctimen^* 

Page  577.  Ilfaut  que  veus  defcendiez  dans 
le  fmthre  Moyaume  de  Pluton  ]  Pourquoi 
faut-dl  qu'Ulyife  defccnde  dans  les.  Enfers 
pouraller  confulter  Tamede  Tirciias  ?  Ckt6', 
qui  ^toit  une  D^effe  ,  ne  pouvoit  •  elk  pas 
•iUi  d^couvrir  tout  ce  qui  le  regardoit  ?  Voi- 
ci  fur  cela  une  remarque  d'Euftathe  qui  mc 
paroit  trcs-fenfcc.  Circ^  declare  a  Uiyfle  la 
n^ceHite  de  ce  voyage  ,  afin  qu*apprenanc 
ide  la  bouche  memc  de  Tircfias  que  la  m^rt 
lui  doit  venir  de  la  mer  ^  il  foit  difpoft  par- 
la  a  s*arrcter  dans  fon  ifle  a  fon  retour  de  cc 
Royaume  fombre  ,  &  a  nc  pas  s*expoCer  a  la 
mort  dont  il  fc  verra  menac^  5  ou  s*il  nc 
vcut  ^as  demeurer  avec  elle  ,  qu*il  rcfufc 
d'ajoutfer  foi  aux  promefTcs  de  Calypfo  , 
qui  lui  promettra  limmortalitc.  Et  elle  nc 
lui  d^couvre  pas  elk-jneme  les  maux  qui 
I'attendent  ,  parcc  qu  cllc  voit  bien  qu  il 
•ne  la  croira .  pas  ^  &  qu  il  foup^nnera  too- 
jours  que  c  eft  Tamour  qu'elie  a  pocu:  lui 
qui  la  porte  a  lui  proph^tifer  ces  malJbeui« 

Eur  k  rctcair.  Et  cela  eft  atfez^  vraifembla- 
\.  Gar  qu*eft*ce  que  Tanunur  &  la  jaloafic 
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DC  pcuvcnt  pas  infpirer  ?  Dans  Ic  Livrc  fiuV 
vant  ie  tachcrai  dc  d^cloppcr  fur  quoi  eft 
fondee  ccitc  fidion  dc  la  defccntc  d'Uiyflc 
aux  Enfers  pour  confuker  I'amc  du  Pro- 
phete.  Ccttc  fidion  fait  ici  un  tris-bcl  cf- 
fct ,  en  donnant  a  Homcrc  unc  occa£oa 
uis-naturcUe  d  cmbcllir  fon  Pob'me  dc  beau- 
coup  dc  fabks  &  d  hiftoires  tres  ^  capablcs 
d'inlbuire  &  d'amufer  fes  Le<Sleurs. 

Mais  en  revanche  il  a  let  yeux  de  I'ejprit 
fifMtrans  ]  Nous  avons  y&  dans  Ic  xxrii. 
Livrc  dc  rifiadc ,  torn.  4.  pag.  344  qu'A- 
chille  fur  cc  que  Tame  de  Patroclc  lui  ap- 
paroit ,  s*^crie  :  Grands  Dieux  ,  il  eft  done 
vrai  que  les  ames  fuhjiftenf  encore  dans  let 
Enfert  apres  la  mors  ;  mais  elles  ne  fins  flttt 
que  timage  des  corps  qu* elles  one  animes  ^ 
&  elles  f9nt  fefarees  de  lewr  entendement, 
£c  la  Remarque  que  j'ai  faite  fur  ce  parage  y 
doit  fervir  a  iclaircir  ce  qu'Homcrc  dit  id 
de  Tame  de  Tire£as  : 

BlU  conferve  fon  efprit ,  fi»  entendement 
entier.  Scion  la  dodrinc  dcs  Egypticns , 
qu'Homcrc  fuit  ,  Tame  eft  compouc  d'un 
corps  fubtil  &  lumineuz  ,  &  dc  ce  qu'on 
,  appelle  Vemendemem ,  I* efprit^  Lc  corps  fub- 
til eft  la  partie  mat^riellc  de  I'amc  ,  &  Ten- 
tendcment  ou  I'cfprit,  ^fiMf ,  eft  la  parrie 
.fpiritaelle.  Apr^s  la  mort,  c*cft-a-dirc  ,  apr^« 
la  f<fparation  du  corps  tcrrcftrc  &  de  Tame  , 
il  ie  fait  unc  autre  feparation  des  deux  pat- 
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ties  dc  cette  ame.  Le  corps  fubtil ,  qui  eft 
Vidole  9  Timage  du  corps  terreftre,  s*en  va 
dans  les  Enfers  .&  Tentendemtnt ,  I'efprit 
qui  eft  la  partie  fpirituelle  ,  •  va  dans  Ic  ciel. 
On  voit  par  -  la  que  les  ames  dc  tous  les 
«bommes  dan's  tes  £r\fers  .fonc  £^parees.de  leur 
.tntcndement ,  de  leur  efprit  y  c*cft-a-dire  ,  dc 
la  partie  fpirituelle ,  conime  Achille  le  die 
fort  bien.  Mais  Tame  de  Tirefias  a  ea  ee  pri- 
-¥il^ge  5  qii'«lle  ii*a  point  foufF^rt  cetie  f^pa- 
xatioof^  elk  ^  confer  vefbn  eritendcment  y  Ion 
efprit ,  6c  yoila  pourquoi  elie  a  tant  d*ayai>-' 
tage  fur  les  autres  ames  ,  qui  ne  font  aupr^s^ 
-€l*6llc '^que  de  y^ritabies  ombres  ,  dc  vains 
fthantomes  ,  c'eft-a-dire  ,  des  idoles  dc^ 
Images  du  corps  terreftre  &  mortcL 

'  Page  578.  Et  quand  voui  aurez  navtrfe 
f. Ocean  ,  vom  \trouverez  um  plage^  cvmimde  ] 
:Bt  lMt.6R  Ciiciy  de  Circei,  Ulyfle  ar.- 
rivc  le  memc  jour  au  lieu  oii  Homcre  x  pla- 
c^  la  defcente  des  Enfers  ,  &  Tendroit  par 
fHiToo  ^Yoquait  ks  ames^  des  morts  5  c'eft 
rponrquoi  il  eft  aifi^  dc  voir  qu*il  parlc  d'ua 
lieu  qui  eft  entro  Bayes  &  Cumes  ^  pr^  dw 
lac  Avcrne  5  car  ,  comme  dit  fort  bien  Stra- 
pontic*  Jkckm-Mt'^hce  la  Necromantie 
jd^Hiim^  fret  de  tAverne,  La  defcriptioa 
qu^Homece  cn.  fait ,  conVicnt  avcc  ki  rela- 
tioiis^  des  G^o^apkes«  C eft  la  t|u'on  a  placd 
TAd^cron  ,  le ^Putiphlegeton  le:  Oocyte  ^ 
le  Styiii^On  pcut;  ^oii  Strabcffi  ^  liv.  y  .  Mais^ 
'Commc .  ^mere  a  craafport^  L'iile  de  Circ^ 
^^ns  l*0(Ciiao  j^.il  ncjfiaufi  pas  s&oJnner  qu!ij 
continue  cette  Geographic  fabuleufe. 
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Page  37p»  La  plus  belle  gemjfe  de  vos  pa^ 
turages  ,  tfwra  toujouri  ete  JiMle  J 

Car  il  ;ie  falloit  of&ir  aux  morts  aux:un  ani- 
mal f(icoiuL  , 

•  Sterilem  tiki ,  Wnfirpina  y  vaccam^ 

Virgilc* 

Un  hucher  ou  vous  fetterez  toutes  fartts 
de  richefes]  Non  -  feulemcnt  da  miel,  des 
fieurs  ,  mais  de  riches  ^to&s  y  des  armes  ^ 
comme  c'^toit  ta  coatumcj   .  - 

Page  jSi^  1/  y  ofUoit  parmi  eux  un'  jtt^ 
ne  ^onrne  nomme  Elpenor  y  qui  tCeMtt  nf 
d*une  valeur  diftinguee  d  la  guerre  ,  &c,  J 
Ces  (brtes  de  particularit^s  ne  £bnt  pas  inu- 
tiles  ,  elles  donnent  a  la  nairxatidn  ua  air  de 
v^rit^ ,  oomme  Ci  c'^coit  une  hifloire  y  car 
les  Hiflori^ns  carad^riieat  {bavent  ain£xeuk 
-dontils  parient.  . 

Page  j8x*  Thmhadu  tUt  etr  baff&H  fe^ 
rompu  le  cou  ]  On  alloit  fur  Its  toiks  dcs^ 
znaiibns  3  ils  ^coient  taas  en  terxafle. 

Page  583^  Et  a  yarracher  lis  ckeveiix^ 
CA  la  coutome  de  beiiucoup  ^  Nation^^ 
&  fiir-tout  des  Orientaux  y  dans  k&  douleurs^ 
vives  de  s'arracher  les  <:lieyea3f^  Noas  avons 
yu  dans  le  x.  Liv*  de  riliadc^  qu'Agamem^ 
non  s'ar^^^^hoit  les  ckeveux.  Ceft  ain£ 
^u'EfHras  dit  r  Cumque  \attd^efH  fermonem 
ijktm  y.  fiidi  pallnm  nuum  ^  tumcm  >  ^ 
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evsUi  capillos  cafuit  met  &  barb  a  ,  iSy  fiai 
moerent,  ,1.  Efd.  ^.  ij- 

Deux  moutont  noirt ,  un  male  ir  une  fi-^ 
^nel/e  ]  Car  ils  ^toient  n^eiTaiies  ^  puifqu'il 
«n  lEalloit  verier  Je  £kng  pour  les  ames. 
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ULyffe  raconte  aux  Pheactenr  h  voyage 
quHl  f$  AUX  Enfirs  far  ^crdre  de 
Circi  ;  Us  difcours  que  lui  tint  Tirejias  ypour 
lui  enfeigner  let  moyem  de  fe  fauver  &  de 
fauverfes  Compagnons  ;  let  hem>t  &  let  hd^ 
ro'mes  qu'il  y  vit  i  la  converfatson  qtiU  eut^ 
avec  [a  mere  ^  &  avee  beaucoup  de  cewt  qui 
avoient  itiavec  lui  a  la  guerre  de  Troye , 
les  feines  que  let  michans  foi^ent  dant  um 
endrpit  fepare^      „  n  , 
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le  mettons  a  Teau^  nous  dreffons  f» 
X^^yeat ,  noqs  deploy ans  les  vpi-  « 
les  5  &  apres  avoir  embarqij^  les  « 
yi^lipies,  dont  nous  gyipns  be-  « 
foin^  nous  quittames  le  rivage ,  » 
accablds  de  trifteffe  &  baigii^s  de  ^ 
pleurs.  La  Didefle  nou^  eijvpya  «^ 
un  yent  favorable,  >qni  no^^ 
yoiles^  &  quifeCA»d4par  r^ffort « 
denos  ^ameursfic  parl'adrefle de  « 
liotrePilote^  nous  faifoit  voguer  « 
hfiiireuf^ment.  Nous  courume^* 


,U A  N  D  nous  fumes  done 
arrives  a  nptre  navire ,  nous  «• 
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it  ainfi  tout  le  jour  }ufqu*au  coueher 

•  du  foleil^  St  lorfque  la  nuit 

»  pandit  fes  t^flt^res  fur  la  tferre^ 
»  riotre  vaiffeau  arriya  a  Vextr^mitd 
»  de  rOcan.  Ceft  la  qu'liafeitenSt 
» lesCimmerienstou  jours  couverts 
»de  nuages  &  enveloppds  d'une 
«  profonoc  obfcurk^*  Le  folcil  off 
» les  dclaire  jamais  de  fes  rayons  , 
»  ni  lorfqu'il  monte  dans  le  ciel  & 
«  qu'il  fait  difparoitte  les  aftres ,  ni 

•  lorfque  fe  precipitant  du  ciel  dans 
«  Vopkde  ^  il  laifle  a  ces  aftres  toute 
» leu¥  clart^  une  dtehieUe  naiit 
«  ^tcndfes  fombres  voiles  fkr^ces 
^  malheuteuxiNous  rnthies'  lanotrtf 
»  vailTeau  fee,  nous  d^baiquames 
a>  nos  vittithei,  &  nous  courunaes 

le  long  du  riVage,  juiqu*a  ce  que 
^  nous  euffi6nstjk)Uver€ndir<Ht  que 
»Circd  moiis  avoit  marqu^-  D^s 
»  que  nous  y  fdmes  arrives.  Peri- 
sh mede&Euryloquefefaifirentde5 
ao  yi^Hraes,  &  moi  tirant  mon 
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)e  creufai  une  fofle  d'une  coud^e  «• 
quarrd ,  ou  nous  f imes  z  tous  « 
ies  morts  tes  effixfions  qui  nous  6- 
toient  ordonti^es ;  la  premiere  de 
lalt  &  de  miel ,  la  iccondedc  vin  « 
^)ur  ,  &  la  troifi^me  d'eau ,  ou  « 
nous  avions  d^trempd  de  la  feri-  « 
3ie%-  J'adcefFai  la  mes  voeux  axes  ^ 
ombtes  ^  &  fe  leur  promis  qu€  « 
<ies  que.  )e  feroiis  a  Ithaque  >  )e  « 
leur  immolerois  une  genifle  ftd-  « 
die  ^  la  plus  beile-de  mes  patura-  « 
ges ;  jque  je  ferois  confiimcr  a  leur  « 
i^wiaoinriuG  bdcjier  xeniplide  toru-  « 
^es  fortes  jde;  dtbdOfe^  y  &  x^no  je  « 
^rifierois  eniparticulier  a  Tire-  « 
lias.feul ,  un  beUer  tout  noiir,  qui  « 
feroit  iajfleur  dc  mes  troiipfeaux.  •« 

Apr^s^^ue  j'eus  adrefK.  -a  ccs 
wortsmes  vceuk  4b  mes  prieres5}e  « 
prisies  vi6limes.&  je  les  ^gorgeai « 
iur  la  Fofle.  Le  lang  coule  i  gros  « 
btruiOions  ;  ies  ombres  viennent« 
dfc-tousc6t^t^afoiidderEreb€.  * 
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•»  On  voit  pMe-m^le  de  jetmes  fent^' 
•>  mcs^  dc  jeunes  hommcs,  des 
»  vieiliards  deffechds  par  de  longs 
tD  txavaux  ^  de  jeimes  filles  6606" 
» tl^es  a  la  fleux  de  leur  age ,  des 
«  guerriers  couverts  de  larges  hlcC^ 
«  furts  .,  vidimes  du  Dieu  Mars  ^ 
«  &  dont  les  armes  ^toient  encore 
» temtes  defang.  lis  fe  preffent  tous 
jwautour  delafolFe  avcc  des  oris  ai^- 
»gus ;  unefrayeirf  pale  me  faifit^ 
» Je  commande  a  mes  XUompa- 
»  gnons  de  ddpoiriller  les  viSimcs 
^»-que  j'avois  ^gor^ei  ,  deles  bc&r 
^  ler ,  &  d'adreSeidi^ripricrci  aux 
»  Dienrmfemanxy  aupmflantPJu^ 
» ton  &  a  la  fcvere  Pjrofefpiive.  .Et 
»  moi  r^pde  a  la  miain  j'^carteces 
ombres  y  &  ;eii^6cher  qirdlles 
n  approdient  dii  fang ,  avant  tjue 
:« j*aye  entendula^oix  ifc:Tirefia^^ 
»  La  premiere  ombre  qui  fe  pr^* 
»fentaa  moi>  cefiit  ceUe-d/Elpe- 
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cnterrd.  Nous  avions  laiffd  fon  «• 
corps  dans  le  Palais  de  Circd  fans  « 
luirendre  les  devoirs  de  la  fepul-  •« 
ture,  parce  que  nous  avions  d'^au- 
tres  affaires  &  quele  terns  preflbit.  <• 
Quand  je  le  vis ,  il  me  fit  piti^  ;  « 
je  ne  pus  retenir  mes  larmes ,  &  « 
lui  adreffant  le  premier  la  parole , 
je  lui  dis:  Elpenor,  comment « 
6tes-vous  venu  dans  ce  tdndbreux  « 
f^jour  ?  Quoique  vous  foyez  a  « 
pied  vous  m'avez  devancd ,  moi  « 
qui  fuis  venu  fur  mon  vailleau  ^  • 
&  a  qui  la  mer  &  les  vents  ont  it6  « 
favorables/v  « 

Fils de  Laerte ,  me  rdpondit-il  « 
en  foupirant ,  c'eft  mon  mauvais  « 
genie  &  le  vin  que  j'ai  bu  avec  « 
exces  qui  m'ont  mis  dans  Tdtat  ou  « 
vous  me  voyez.  Patois  couchd  ce 
tout  au  haut  du  Palais  de  Circd ;  « 
a  mon  reveil  je  ne  me  fuis  pas  fou-  « 
venu  de  defcendre  par  Fefcalier^  « 
j*ai  it6  tout  dtoit  deyant  moi^  je  w 
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fuis  tomb^  du  toit  enbas  ,  &  je 
me  fuis  rompu  le  cou ,  &  main- 
tenant  mon  ombre  eft  defcendue 
dans  ces  triftes  lieux.  Jc  worn  con-* 
jure  done  par  tout  ce  que  vous 
avez  de  plus  cher ,  par  votre  fem- 
me ,  par  votre  pere ,  qui  vous  a  ^- 
lev6  avec  tant  de  foin  &  de  ten- 
dreffe ,  par  votre  fils  Telemaque , 
ce  fils  unique ,  que  vous  avez 
]ziff6  encore  enfant  dans  votre  Pa- 
lais y  fouvenez-vous  de  moi  d^s 
que  vous  ferez  arriv^  a  Tifle  de 
Circ^  ;  car  je  fai  qu'en  vous  en  re- 
tournant  du  Palais  dePluton  vous 
aborderezencoreacetteifle.N'en 
partez  point ,  je  vous  prie  y  fans 
m'avoir  rendu  les  derniers  de- 
voirs,  de  peur  que  je  n'attire  fur 
votre  t6te  la  colerc  des  Dieux, 
Brulcz  mon  coips  fur  un  buchcr 
avec  touties  mes  armes  y  &  die- 
vez-moi  un  tombcau  fur  le  bord 
de  la  mer  ^  afin  que  ceux  qui  paf- 
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ferontfur  cctte  rive  ,  apprennent 
mon  malheureux  fort.  N'oubliez  «• 
pas  de  mettre  fur  mon  tombcau  «• 
ma  rame ,  pour  marquer  ma  pro-  •« 
feffion  &  le  fervice  que  je  vous  ^ 
ai  rendu  pendant  ma  vie.  « 

Je  raffurai  que  j'ex^cuterois  de  «• 
point  en  point  tout  ce  qu'ii  ddfi-  « 
reroit.  Pendant  que  nous  nous  en^- « 
tretenions  ainfi  triftement,  j'avois  « 
toujoyrs  i'dpde  nuepour  ^carter  « 
ces  ombreSjdc  pour  les  emp^cher  ^« 
de  boire  de  ce  lang ,  dont  elles  <« 
font  fort  avides.  Tout  d'un  coup  ^ 
je  vis  arriver  I'ombre  de  ma  mere  « 
Anticl^e^fille  du  magnanime  Au-  « 
tolycus ,  que  j'avois  laiffd  pleine  « 
de  vie  a  mon  depart  pour  Troye.  « 
Je  m'attendris  en  la  voyant,  &  je  « 
fdndis  en  krmes,  Mais  quelque  « 
tlouleuf  que  je  reffentiffe  en  mon  « 
coeur ,  &  quelque  touch^  que  je  « 
fuffe  de  fa  peine,  je  ne  la  laifTai  pas  « 
approcher  de  ce  fang  avant  Tarri- 
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v^e  de  Tirdias,  Enfin  je  visamvef 
rame  de  cedevin.Ilavoitalamain 
fon  fceptrc ;  ii  me  recanntit^&  me 
parlale premier:  G^ndreux UlyA 
«  fe,  me  diMl,  pourquai  avez*vous 
^  quitt^lalumieredufoleilpourve- 
»  nir  voir  des  morts  ,  &  cette  trifle 
•»  demeuref  Vous  ^es  bien  malheu- 
«  reux !  Mais  ^loignez-vous  unpeu 
»  de  cette  foffe,  &  d^tournez  cette 
»>  6ip6c,  afin  que  je  boive  de  ce  fang, 
»  &  que  je  vous  annonce  ce  que 
»  vous  voulez  lavoir  de  moi. Je  mY- 
w  lo^e  done  de  la  foffe^  &  je  re* 
mets  mon  dpde  dans  le  fourreau. 
L'ombre  s'approche  ,  boit  de  ce 
fang  &  me  prononee  fes  oracles. 

Ulyffe  ,  vous  cherchez  Ics 
moyens  de  retourrier  heureufe- 
ment  dans  votre  patrie  y  mais  un 
Dieu  vous  rendra  ce  retour  diffi- 
cile &  laborieux ;  car  jene  penife 
pas  que  Neptune  renonce  au  ret- 
fentimeot  quUi  a  c6n^u  contre 
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Tous  y  de  ce  que  vous  avezjpriv^ 
de  la  lumiere  fon  cher  fils  roly- 
pheme.  Ccpendant  malgrd  toutc 
la  colere^  vous  x\q  laifTerez  pas  d  y 
arriver ,  apr^s  bien  des  travaqx  & 
des  peines ,  fi  vous  pouvez  vous 
retenir  &  retenir  vos  Compa- 
gnons  lorfque  vous  ferez  arriv^ 
dans  rifle  de  Trinacrie ,  &  que 
vous  verrezdevantvous  lesboeufs 
&  les  moutons  conlacrds  au  So- 
leil  y  qui  voit  tout  &  qui  entend 
tout.  Si  vousavez  la  force  de  ne 
pas  toucher  a  fes  troupeaux  dans  < 
la  vue  de  manager  votre  retour,  < 
vous  pourrez  efpdrer  qu'apr^s  a-  < 
voir  beaucoup  IbufFert  vous  arri-  < 
verez  a  Ithaque.  Mais  fi  vous  y  ^ 
touchez  y  je  vous  prddis  que  vous  < 
pdrirez  y  vous ,  votre  vaifleau  &  < 
vos  Compagnons.  Que  fi  par  une  < 
faveur  particuliere  des  Dieux^ 
vous  ^chappez  de  ce  grand  dan-  < 
-^er ,  vous  ne  retournerez  chcz  < 
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»» vousde  longuesann^es,  &  qu'a- 
»  pr^s  avoir  perdu  tout  votre  mon- 
»  de.  Vous  y  arriverez  feul  &  fur  un 
m  navire  dtrajager.  Vous-  trouverez 
•>  dans  votre  Palais  de  grands  d^for- 
»  dres ,  des  Princes  in{bl6ns  qui 
^>  pouriuivent  votre  femme  y  &  qui 
»>  lui  font  de  grands  pr^fens.  Vous 
•>  punirez  leur  infolenee.Mais  apres 
»  que  vous  les  aurez  mis.  a  mort  ou 
«  par  la  rufe  ou  par  la  force  ,  pre- 
^  nez  une  rame  y  mettez-vous  en 
«>  cheniin ,  &  marchez  jufqu'a  ce 
»  que  vous  arriviez  chez  des  peu* 
»  pies  quin'ont  aucune  corinoillan- 
»  €e  dc  la  mer  y  qui  n'affaifonnent 
»  point  leurs  mets  de  fel ,  &  qui 
»  n'ont  ni  vaiffeaux  ni  rames,  Et  afin 
»  que  vous  ne  puifliez  les  m^con- 
»  noitre ,  je  vais.vous  donner  un  fi- 
»  gne  qui  ne  vous  trompera  point : 
»  Quand  vous  rencontrerez  fur  vo- 
»  tre  chemin  un  paffant  qui  vous  di- 
»  ra  que  vous  portez  un  van  fur  vo-- 
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tre  dpaule^alors  fans  vous  enqud-  « 
rir  davantage  y  plantez  a  terre  vo-  « 
tre  rame  ,  ofFrez  en  facrifice  aa 
Neptune  un  mouton  ^  un  taureau  « 
&  un  verrat  y  &  retournez  dans  « 
votre Palais,  ou vous  ofFrirez  des  « 
hdcatqmbes  parfaites  a  tous  les  «^ 
DieuxquihabitentrOlympe^fans  « 
cn  oublier  un  feul.  Apr^s  cela  y  « 
du  fein  de  la  mer  fortira  le  trait  « 
fatal  qui  vous  donnera  la  mort  &  « 
qui  vous  fera  defcendre  dans  le  « 
tombeau  a  la  fin  d'une  vieilleffe 
exempte  de  toutes  fortes  dlnfir-  « 
mit^s,  &.yous  laiflerez  vospeu-  « 
pies  heureux,  Voila  tout  ce  que  « 
j'ai  a  vous  prddire.  ce 
Quand  il  eut  ceffd  de  parler ,  je  « 
lui  rdpondis  :  Tirefias  >  je  veux  « 
croire  que  les  Dieux  ont  pronon-  « 
q6  ces  arr^s  contre  moi.  Mais  ex-  « 
pliquez-moi,  je  vousprie,  ceque  « 
)e  vais  vous  demander.  Je  vois  la  • 
Tombre  de  ma  mere  j  ellefe  tient « 
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pres  de  la  fofle  dans  nn  profond 
nience  ^  fans  daigner  ni  regarder 
fon  fils ,  ni  lui  parler ;  comment 
pourrois-je  faire  pour  Tobliger  a 
me  reconnoitre  ? 

Vous  me  demandez  Ik  une  cho- 
fe  qu'il  n'eft  pas  difficile  de  vous 
dclaircir.  Sachez  done  qu'il  n'y  a 
que  les  ombres  auxquelles  vous 
permettez  d'approcher  de  cette 
fofle  &  d'en  boire  le  fang  ,  qui 
puiflent  vous  reconnoitre  &  vous 
prddire  Tavenir ,  &  que  celles  a 
qui  vous  le  refuferez  s'en  retour- 
neront  fans  vous  parler. 

Quand  l*ombre  deTirefiasm  ^eut 
ainfi  parl^  &  rendu  fes  oracles  , 
•  elle  fe  retira  dans  le  Palais  de  Plu- 
'  ton.  Mais  moi  je  demeurai  la  de 
piedferme  jufqu'a  ceque  ma  me- 
» re  fefutrapproch^e  &  qu'elle  eut 
» bu  de  ce  fang.  D^s  le  moment  elle 

►  me  reconnut ,  &  faifant  de  gran- 

►  des  lamentations  y  elle  me  parla 

en 
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en  CCS  termes  :  Men  fils ,  com-  « 
racnt  ^es-vous  v«iu  tout  en  vie  « 
dans  ce  f^jour  de  t^n^bres  ?  II  eft 
difficile  aux  vivansde  voir  Tempi-  * 
re  des  Morts ;  car  iis  font  fdpards  « 
par  de  grands  fleuves  &  par  une  ce 
grande  ^tendue  d'eaux  y  uir-tout  « 
par  rOc^an^  qu'il  a  eft  pas  aifd  de  « 
traverfer.  Eft-ce  qu'a  votre  retour  cc 
de  Troye  vous  avez  perdu  votre  <^ 
route,  &qu'aprfes  avoir  ^t^ long-  « 
terns  ^gar^  vous  avez  6t6  port^  « 
dans  ces  triftes  lieux  avec  vos  « 
Compagnons  ,  &  avant  que  d'6*  « 
tre  retourn^  a  Ithaque ,  &  d*avoir  « 
revu  votre  femme  &  votre  fils  ?  « 

Ma  mere ,  repartis-je  y  la  ndcef-  « 
fitd  de  confulter  Tombre  de  Tire-  <c 
(ias  m'a  fait  entreprendre  ce  terri-  « 
ble  voyage.  Je  n'ai  pu  encore  ap-  <» 
procher  de  la  Grece  y  ni  regagner  • 
mapatrie;  mais  accabl^  de  maux, « 
j'erre  de  plage  en  plage  depuis  « 
que  fai  fuivi  Agamemnon  pour«c 
Tomdl  T 
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»  faire  la  guerre  aux  Troy  ens.  Mais 
w  apprenez  •  tnoi  ,  je  vous  prie  j 
a»  de  quelle  mariiereladeftinde  vous 
»  a  fait  tomberxlans  ies  liiens  de  la 
»  mort.  Eft-c^  une  lor^ue  tnaladie, 
»ou  feroit-ce  Diane  ,  qui  avec  fes 
«  douces  filches  auroit  termini  vos 
» joursfDites-moidesnouvellesde 
»  mon  pere  &  de  monfils ;  regnent- 
^  ils  encore  dans  mes  Etats  f  ou 
»  quelqu'unseneft-ilmisenpoffef- 
»  fion,  6cn'attend-on  plus  monre- 
»>  tour  ?  Apprenez-moi  auffi  ce  que 
»  penfe  ma  femme , ,  6c  la  conduite 
»  qu'elle  tient.  Eft  -  elk  toujour^ 
^  prhs  de  fon  fiis  ?  &  a-t-elle  foia^ 
»  de  fa  raaifon  ?  ou  quelqu  un  des 
»  plus  grands  Princes  de  la  Grecc 
M  ra-t-il^pou(J6e  ? 
»  Ma  mere  me  r^pondit  fans  ba- 
« lancer  :  Votre  femme  demeur^ 
»  enfermd€  dans  votre  Palais  avec 
»  un  couKige  &  une  fagefTe  qu'oa 
aj^jie  peut  affez  admirer  i  elle  paflfe 
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les  jours  &  les  nuits  dans  les  lar-- « 
mes ;  perfonne  ne  s'eft  mis  en  pof  - » 
feflion  de  vos  Etats  ;  Telemaque 
jouit  en  paix  de  tous  vos  biens ,  & 
:  va  auxfeftins  publics  que  les  Prin---*« 
ces  &  ceux  a  qui  Dieu  a  confid  fa  ^ 
juftice  &  fes  loix  ^  doivent  hono-  « 
rer  de  leur  prdfence  ;  car  tout  le« 
peuple  Tinvite  avec  un  grand  em-« 
preuement.  Votre  pere  demeure  « 
a  ia  maifon  de  campagne^  &  ne  va  cc 
jamais  a  la  ville.  La  fon  lit  n'eft  « 
point  de  beaux  tapis ,  de  riches^ 
etoffes^de  magnifiques  couvertu- 
res ;  mais  pendant  I'hyver  il  cou-  « 
-che  k  terre  prfes  de  fon  foyer  au^ 
-milieu  de  fes  domeftiques,  &^ 
n  eft  v6tu  que  de  m^chans  habits. « 
Et  y6t6  &  Tautomne  il  couche  au  ^ 
milieu  de  fa  vigne  fur  un  lit  de  <« 
feuilles ,  tou jours  livrd  a  fes  en-x« 
nuis,  qu'entretient  &  qu'augmen-  « 
te  de  plus  en  plus  la  douleur  de  «  • 
•votre  abfence ,  qui  lefait  encore^ 

Tij 
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m  plus  vieillir  que  les  ann^es.  Ceft 

cette  m^me  douleur  qui  m'a  prd- 
m  cipit^e  dans  le  tombeau  :ni  Diane 
»  n*a  abr^g^  mes  jours  par  fes  dou- 
m  ces  fldches  y  ni  aucune  maladie 
m  n  eft  venue  me  confumer  par  fes 
t»  langueurs ;  mais  c'eft  le  regret  de 
t»  ne  vous  plus  voir  ^  c'eft  la  douleur 
m  de  vous  croire  ^xpofd  tous  les 
» jours  a  de  nouveaux  pdrils,  ceft 
»  le  tendre  fouvenir  de  toutes  vos 
»  rares  qualit^squim'ont  otdla  vie* 
A  ces  mots  je  voulus  embraffer 
•  cettechereombre;trpisfoisjeme 
» jettai  fur  elle ,  &  trois  fois  eJJe  fe 
» jd^roba  a  mes  embrafTemehSjfem- 

blable  a  une  vapeur  ou  a  un  ron- 
«>  ge ;  ce  qui  redoubla  ma  douleur. 
fo  Manfiere^  m'dcriai-je^  pourquoi 
»>  vous  refufez- vous  au  d^fir  extr^- 
^  me  que  j'ai  de  vous  embraffer  ? 
»  pourquoi  ne  voulezrvous  pas  que 

joints  tous  deux  par  nos  tendres 
•>  jptpbralTemejis^  npusm^Uons  ea- 
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^irible  nos  larmes  ^  &  que  nous  c# 
fibus  raflafions  de  regrets  &  de« 
deuil  ?  La  crucUe  Proferpirie  au^* 
Keudecettechere  ombre  nem'au- 
roit-cUepr^fentd  qu'un  vainphan* 
tome^afin  que  prive  de  cette  con-  <• 
fblation ,  je  trouve  dans  mes  mal-  <• 
heurs  encore  plus  d'amertume  f  « 
Jd  lui  exprimois  ainfi  mes  re-  «• 
grets.  Elle  me  r^pondit :  Helas  ,  «• 
mon  fils  5  le  plus  malheureux  de  « 
tous  les  hommes  ^  la  fiUe  de  Jupi-  <• 
ter^  la  fdvere  Proferpinc,ne  vous  <^ 
a  point  tromp^  ;  mais  telle  eft  la  <« 
condition  des  mortels  quand  ils  » 
font  fortis  de  la  vie^lcurs  nerfs  ne 
foutiennent  plus  ni  chairs  lii  os ; 
tout  ce  qui  ne  compofe  que  le  » 
corps  materiel  y  eft  la  p&turfe  des  <• 
flammes  desque  Teforit  Ta  quitt^; « 
&  Tame^  ce  corps  a6]l6  &  fubtil,  <^ 
s*envole  de  fon  c6t6  comme  nn  <^ 
fonge.  Mais  retournez-vous-en 
promptemem  a  lalumiere  ^  &  re-  ^ 
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» tencz  bien  tout  ce  que  je  vous  ai^ 
»  appris  ^  afin  que  vous  puifliez  le 
M  redire  a  votre  chere  Penelope. 
»    Pendant  que  nous  nous  entre^' 
3j  tenions  ainfi  ^  je  vois  arriver  les 

femmes  &  les  fiUes  des  plus 

grands  capitaines ,  que  Proferpi- 
^  ne  laiffoit  paffer.  EUes  s'affem  * 
9*  bloient  en  foule  autour  de  la  foffe 
a»  pour  boiredu  fang ;  mais  moi  qui 
9»  cherchois  les  moyens  deles  ea-» 

tretenir  ehacune  en  particuliery 
^  je  pris  le  parti  de  tirer  mon  ^p^e 
a>  &  dc  les  emp^cher  de  bpire  tou- 
3*  tes  enfemble*  EUes  approcherent 

done  de  fuite  Tune  apres  Vzu- 
^  tre ,  &  ehacune  m'apprenoit  Ik  * 
^  naiflance.  Ainfi  j'eus  le  terns 
9i  les  entretenir  ton  tea  ^  &  de  favoic 

leurs  aventures* 
^    La  premiere  qui  fe  prdfcnta ,  ce 
3*  fut  Tyro ,  iflue  d  un  fstng  tres-no^* 
»  ble ;  car  elle  me  dit  qu'elle ^oie 
^  fiUe  du  grand  Salmonde  ,  &  eliiq 
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futfcmmedeCrethdefilsd'Eolus.  « 
Autrefois  devenueamoureufedu  « 
dhrin  fkuve  Enipde  >  le  plus  beau  « 
dfi  tousles  fleuves  qui  ^trrofent  Ics  « 
campagnes^  elte  alloit  foovent  fe  « 
promencr  fur  fes  charmantes  ri-  <» 
ves.  Neptune  prenant  la  figure  de  <• 
ce  fleuve  ,  profita  de4*erreur  de  «f 
cette  belie  Nymphe  a  rcmbou- 
diure  du  fteuve^dont  les  caux  s*d-  c« 
levant  coqime  une  montagne  &  * 
ie  courbant  comme  en  voute ,  « 
caivironnerent  &  couvrirent  ces  « 
deux  amans.  II  eiit  d'clle  les  der- 
nieres  faveurs^^apr^tui  avoir  inf-  c« 
pir^  un  doux  fommeil  qui  Femp6-  «• 
cha  de  le  reconnoitre.  Apr^s  que  « 
ce  Dieufe  fut  ralTafi^  d'anaour^  il 
lui  pritla  niain  ^  &  lui  park  en  ces 
termes :  Belle  Nymphe ,  r^jouif-  « 
fez-vous  de  Thonneur  que  vous 
venez  de  recevoir.  Des  que  Tan-  «« 
n^eferardvolue,  vous  mettrez  au  « 
monde  deux  bemix  enfans ;  car  la  ^ 
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•  couche  des  Immortels  eft  tou-' 
» jours  fidconde.  Ayez  foin  de  les 
»  nourrir  de  les  dkver.  Retoiir- 
»  nez  dans  le  Palais  de  votre  pere  , 
»  ne  me  nommez  a  perfonne,  6c  fa- 
»  chez  que  je  fuis  Neptune  qui  ai 
» le  pouvoir  d'^branler  la  terre  juf- 
»  qu  a  fes  fondemens.  En  finiflant 
»  ces  mots  il  fe  plonge  dans  la  mer. 
»  Tyro  accoucha  de  deux  enfans, 
»  de  Pelias  &  de  Nel^e ,  qui  tons 
^  ^  deux  furent  miniftres  du  grand  Ju- 

piter.  Car  Pelias  regna  a  Jolcosy 
«  ou  ilfut  riche  en  troupeaux,  &c 
»  Nelde  fut  Roi  de  Pylos  ,  fur  le 

fleuve  A  mathus.  Tyro  eut  de  fon 
~  mari  Crethde  fes  autres  enfana 
«  Mfon^  Pheres  &  Araythaon  ^  qui 
~  fe  plaifoit  a  drefler  des  chevaux. 
^    Apres  Tyro ,  je  vis  approcher. 

la  fille  d'Afopus,  Antiope,  qui  fe 
»  vantoit  d'avoir  dormi  entre  les 

bras  de  Jupiter.  II  eft  vrai  quelle 
9  «ut  deux  fils ;  .Zetbus  6c  Axxkz. 
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\       phion ,  qui  les  premiers  jetterent  « 
51       les  fondemens  de  la  ville  de  The-  « 
f       bes  y  fic  qui  dleverent  fes  murail-  « 
,       les  &  fes  tours ;  car  quelque  forts  ^ 
&  vaillans  qu'ils  fuffent  ,  ils  ne  « 
;       pbuvoient  habiter  furement  une  <• 
fi  grande  ville  fans  fes  tours  qui  « 
la  d^fendoient,  «• 
Je  vis  enfuite  Alcmene  femme  «• 
d* Amphitryon,  qui  des  embraffe- 
mens  de  Jupiter  eut  le  fort  y  le  pa-  « 
tient  y  le  courageux  Hercule.  « 

Apr^s  elle  venoit  Megare,  fiUe 
ilu  fuperbe  Creon.EUe  fut  femme  ^ 
du  laborieux  fils  d* Amphitryon  y  <^ 
du  grand  Hercule.  « 
-  Je  vis  audi  labelleEpicafte^me-  « 
re  d^(Edipe  y  qui  par  fon  impru-  « 
dence  commit  untr^s-grand  for-  <# 
fait,  en  dpoufant  fon  fils,  fon  pro-  <«f 
pre  fils ,  qui  venoit  de  tuer  fon  pe- 
re.  L«  Dieux  ddcouvrirent  cet  ^ 
incefte  aux  yeux  des  hom^mes.^  Ge  <* 
•roalheureux  accabld  de  d^uleurs^  » 
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w  regna  fur  les  fuperbes  defcendan^ 
»  de  Cadmus,  felon  les  funeftes  dd-* 

crets  des  Immortels,  dans  cette 
»  m6me  Thebes  pleine  de  mal^dic- 
w  tion.  La  Reine,  qui  dtoit  en  ni6- 
w  ni^e-tems  fa  mere  &  fa  femme,  fe 
9>  pr^cipita  dans  les  Enfers ;  car 
w  vaincue  par  fon  ddfefpoir,  elle  at- 
» tacha  au  haut  de  fa  chambre  un 
•»  fatal  cordon ,  qui  fut  Tinftrumenc 
«  de  fa  mort ;  &  en  mourant  elle 
d>  laiiTa  a  fori  fils ,  devenu  fon  mari , 
»  un  fond  indpuifable  de  malheurs, 
*>  que  les  Furies ,  qu*elle  ayoit  in- 

voqudes ,  ne  manquerent  pas  de 
airemplir. 

»  A  pres  Epicafte  j  'appercAs  Clilo- 
ris ,  la  plus  jeune  des  filles  d'Am-^ 
phion  fils  d*Iafus  y  qm  regna  dans 
w  Orchomene  des  Minyens;  Nel^e 
»  Fdpoufakcaufedefaparfaitcbeati-; 
« t6y  apr^s  lui  avoir  fait  une  infinite 
4>  de  prdfens  tr^s-magnifiques*  Elle 
» ijegna  ayec  lui  a  PyloS;^&  lui  doivr 
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na  trois  fils,  Neftor^  Chromius  &  « 
le  fier  Periclymene ,  &  une  fille 
nomm^e  Pero,  qui  par  fa  beautd  ^ 
&  paijfa  fag^ffefutla  mcrvcillede 
fbn  tems.Tousles  Princes  voifins  « 
ltiFecherchoientenmariage;mais 
Nei^enelavoulutpromettrequ'a  c*^ 
oelui  qui  lui  amefieroit  dc  Phyla-  « 
q6  les  'boeufs  dlphiclus.  C'dtoit  «• 
inieciit^prifetresHdifficilefittr^s* 
p^rilleufe  j  il  n'y  eut  qu'un  De-  cc 
Tin  y  nomm^  Melampus ,  qui  eut  cr 
Faudace  de  I'entreprendre.  Le;5  w 
^y^S^sJ)ieu3C,  lesbergers  qui  cc 
^rddteiit<*s:i)oei^^  &  ks  liens  <^ 
cm  il  flit  i*etenu,remp^eher«nt  de  co 
^ ex^cutfth  Mais  apr^s  que  les  cc 
Jours  &  les  inoiscns'dcoulanteu-  « 
rentacbey^fijito^ylphiclusdd-  « 
Kvta  Mekmpti«  fbn  prifcwimer  ^  « 
pour  le  r^cortrpfeafet  de  ce  quit  t» 
mi  avoit  expliqu^  les  anciens  ^ 
oracles.  Ainft  s*accomplirent  les  « 
d^erets  de^  JPu|>kej:/        \  - 
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m    Chloris  dtoit  fuivie  de  Leda> 
»  qui  fut  femme  de  Tyndare ,  dont 
9  elle  eut  deux  fils  qui  fujent  tres- 

vaillahs  >  Caftor  grand  dompteur 
»  de  chevaux ,  &  Pollux  invincible 
»  dans  les  combats  du  Cefle.  Us 

•  font  les  feuls  qui  retf  ouvent  la  vie 

•  dans  le  fein  ni^me  de  la  m  ort.  Car 
•>  dans  le  fdjour  des  tdn^bres  ils  ont 
^  re<ju  de  Jupit«r  ce  grand  privil^- 
»  pe  y  qu  ils  vivent  &  meurent  tour 
»  a  tour  y  &  re<;oivent  des  honneurs 
»  ^gaux  a  ceux  des  Di6u3?  m^mes. 
»  Apr^s  Leda  je  vis  Iphifmed^e, 
w  femme  d'Aloeus ,  qmSk,  vdntoit 
«  d'avoir  6t6  aim^  de  Neptune.Ei- 
*>  le  eut  deux  iils^dont  la  vig  fut  fort 
«  courte^le  divin  Otus  &  le  c^l^bre 
»>  Ephialtes>ks  dei*x  plus  grands^fic 
» les  plus  beaux  hommes  qiife  la  ter- 
v  reait  jamais  nourris;carils  dtoient 
»  dune  taille  prodigieufe,  &  d'une 
»  beautd  li  grande ,  qu'elie  ne  c^- 
^  doit  qu  i  la  be^wt^  d'Qiioa  AVi^ 
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I       ge  de  neuf  ans  ils  avoient  neuf» 
3       couddes  de  groffeur  &  trente-fix  <^ 
§.       de  hauteur.Ils  mena^oient  lesim-  ^ 
I       mortels  qu'ils  porteroient  la  guerr 
(       xe  )ufques  dans  les  cieirx ;  &  pour  ^ 
cet  efietils  entreprirentd*entaffer  » 
le  mont  Offa  fur  le  mont  Olympe, « 
&  de  porter  le  Peliou  fur  rOna  ^  » 
afindepouvoirefcaladerlescieux* 
Etils  Tauroient  ex^cutdfiins  dou-  ^ 
te,  s'ils  ^toient  p2^enus  arr%c«^ 
parfait ;  mais  le  fils  de  Jupiter  &  » 
de  Latone  leapri^cipita  tousdeux 
iJftnsles  Enfers  aVaiat  que  lepoil  *^ 
foUetefit  ombrag^  leurs  jouess  &  ^ 
que  leur  mentoiv  tdt  fleuri.  » 

Je  vis  cnfuite  Phedre,  Procris^  » 
fitlabelle  Ariadne  iillede  Timpla-  » 
cable  Minos ,  que  TheiKe  enleya  « 
autrefois  ^e-  Crete^&  qu'U  voulut « 
merger  dans  la  ikjClr^e  viiled' Athe-  «• 
nes ;  maisril  ne  put  Vy  conduire ,  ^ 
car  la  chafte  Diane  la  retint  dans  ^ 
Viik  ^  pisif^  fuy  ie.  t^nipignage^ 
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»  que  Bacchus  rendit  contre  elle-r 
»    Apres  Ariadne  je  vis  Maera  , 
s»^Glytnene  &  I'odieufe  Eriphyle  , 
qui  pr^fdia  un  colier  A' ox  a  la  vie 

*  de  fon  mari.  Mais  je  nepuis  vous 
«  nommer  toutes  les  femmes  &  tou- 
3»^tes  les  filles  des  grands  perfonna'* 

*  ges  qui^afTeient  devant  moi ;  car 
ai^la  nuit  feroit  plutot  finie ,  &  tes^ 
«  aftre's  qui  fe  levent ,  xn*avertiffenr 
9»  qull^  terns  xie  fe  c^oucher ,  oit 

*  id  dahfi  votre  Palais,  ou  dans  ler 
vaifleau  que  vqus^rti]av€2fait  ^qui- 

Dieux  ^  fax  vos  loim  de  ce  qm 
»  eft  ndcelTairdpeor  ttidn  voyagei:^ 
'    Ainfi  paria  Ulyffe  ^  &  t6us  les 

Princes  demeurerent  darts  unpro-i 

fond  Jfileace^  en<;hafK^  par  \& 
^'plaifir  e^it^ra^.qfleleur^oit  fait 

fon  r^lt.  L»Reiae  Aret^leirdnw 
»  pif  la  premiere  ,  &  dit  >  Princes^y 
J*' comment  trauvez-vous  cet  ^tran-^ 
"^'B^ip  ^quedkes-vaus  de^boa-f 
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i       He  mine  ,  de  la  nohleffe  de  fa  ^ 
1,       taille  &  de  fonton  efprit  ?  C'eft  «^  ^ 

mon  hote ,  6c  chacun  de  vous  eft  ^ 
J        riche  &  puiflant  j  c'eft  pourquoi 
J        fie  vous  preffez  pas  de  le  rcn-r  ^ 
)        voyer^  &  par  cette  diligence  «• 
I        n'eftropiez  point  les  pr^fens  que  «• 
[        vous  lui  devez  dansk  ndceffitd« 
oil  il  fe  tronve.  Vbus  avcz  dans  «• 
\os  tinaifons  des  biens^iufinis  que.«« 
vous  tenez  de  la  bont^  des  Dieiix;  « 
quel  meilleur  ufage  en  pomrfez-  • 
yous  ferre  ?  ,        .  « 

J  Le  lu^rps:  Ecbenfe  ^  qui  6tmt 
le  plus  ag^  des  Pheadbns ,  prit  la  ^ 
parole  apreslaReine^  &  dit:  Mes  ^ 
amis ,  la  vertu  &  la  gi^n^rofitd  de 
kKeine  doivent  nous  avoir  pr^- 
par^  a  ce  qu'elle  vient  ^ie  nous  « 
dire ;  elle  nousa  fort  bien  remon^  ^ 
tt6  notre  devoir  ;  c^ifTez ,  6c  «• 
qu'Alcinoiis  ordonnecequenous  «• 
•  avons  ifaire ,  6c  qu'il  nous  donne 
lui-ni^ine  Texemplet  • 
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w  Alcinoiis  r^pondit :  Tout  ce 
f»  que  la  Rcine  vient  d^ordonner  fe^ 
»  ra  exdcut^ ,  fi  Dieu  me  confervc 
•>  la  vie  £c  le  fceptre.  Quenotre  ho- 
m  te^uelquepreffd  qu'il  foit  de  par- 
<^  tir  ^  ait  la  patience  d'attendre  feu-" 
» lement  jufqu'a  demain ,  afin  que 
^tous  les  prdiens  qu  on  lui  deftine 
«)  feient  pr6ts;  Mes  fujcts  prepare- 
•>  ront  deleur  cot^  ce  quieft  n^cel^ 
m  hire  pour  fon  depart  >  &  moi  'fy 


tmier;  car  je  veux  bieri  leur  don- 
ner  rexcaiplc,  piiifqueje  tiensici 
» le  premier  rang. 

Ulyffe  touch^  (fe  ces  honnSte- 
» t6s^  r^pondit :  Alcinous^  quevos 
^  grandes  quality  diftinguent  au-^ 
»tant  que  votre  throne  >  li  vous 
»  vouiiez  que  jedemeurafle  ici  une 
»  annde  entiere  pour  vous  donner 
le  terns  de  preparer  toiit  ce  qui  eft 
»  ndcelTaire  pour  mon  depart ,  6c 


fe^de  me  faire  dcs  pr^fens  ma^iifl-: 
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ques  &  dignes  de  vous,  j'y  con-  «• 
fcrttirois  de  tout  mon  coeur.  Car  » 
iLine  feroit  bien  plus  avantageux  « 
d'arriver  dans  ma  patrie  avec  des  « 
marques  fi  glorieufes.  J'en  ferois  « 
plus  honor d  &  mieux  lec^d  de 
i^eux  qui  me  verroient  de  retour  <• 
dans  Ithaque.  <c 

Alcinous  r^pondit :  Ulyfle  ,  k 
vous  voir  cane  fauroit  vous  foup-  c« 
^onner  d'etre  un  impofteur  ni  un  « 
fourbe  ,  comme  il  y  en  a  grand  « 
jiombre  qui  courent  le  monde,  &  « 
qui  pour  venir  a  ieurs  fins  compo- 
fent  des  fables  que  Ton  ne  fauroit  « 
d^mentin  Pour  vous  il  eft  vrai  que  « 
vos  paroles  ont  tout  Tair  de  ces  « 
contes  ing^nieufement  inventus ;  « 
mais  vous  avez  un  efprit  trop  fo-  <« 
lide  pour  vouloir  tromper.  Vous  «• 
nous  avez  expofd, comme  lemeil-  <« 
leur  chantrei  auroitpufaire,rhif-  <^ 
toire  de  tous  l6s  Grecs  &  celle  de  « 
yosmalheurs.,Mais  dites-moi>jer«- 
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w.'vous  prie ,  fans  me  rien  cacher  y  il  ^ 

vousavezvudans  les Enfers  quel- 
M^qu'un  de  ccs  grands  hommcs ,  de 
»  ces  hdros  qui  ont  6t&  avec  vouS 
»  au  li^gc  de  Troye ,  &  qui  font 
M  morts  dans  cette  expedition.  Les 
P  nuits  font  longues ,  .&  il  n*eft  pas 
»  encore  terns  defe  couchef ;  con- 
a>  tez-moi  ces  aventures  nicrveil-? 
w  leufes.Pourmoij'attendroisaveq 
»  piaifir  I'aurore  en  vous  ^coutant, 
» li  vous  aviez  la  force  de  me  ra- 
»  conter  tout  ce  que  vous  avez 
>•  fouffert  dans  ce  voyage^ 
»  Grand  Roi,  reprit  Ulyffe^  il 
»  eft  vrai  que  les  nuits  font  longues^ 
»  &  que  j'aurai  tout  le  terns  de  vous 
»  Qonterencoreplufieurshiftoires^ 
«  &  de  dormir.  Si  vous  avez  fi  gran- 
•»  de  cnvie  de  m^entendre  >  je  nc 
»  vous  refuferai  pas  cette  fatisfac- 
»» tion ,  &  )e  vops  raconcerai  des 
»  ventures  plus  pitoyables  encore 
^^arriv^cs  a  mes  ulujftres  anais ,  qui 
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apfes  avoir  dchapp^  i  tous  les  pd- 
ms  de  la  guerre  fous  les  remparts  «• 
dllien,  onttrouv^  la  mort  dans  « 
leur  Pakb  pair  la  perfidie  m6me 
de  leur  propre  femme. 

Apres  que  la  chafteProferpine  « 
""eutfaitretircrlesombresdetoutes  ct. 
les  femmes  dont  je  viens  de  vous  « 
parlcr ,  je  vis  arriver  rame  d'Aga-  <• 
memnon  toute  ^plordc,  &  envi-  <« 
ronnde  dcs  ames  de  tous  ceux  qui « 
avoicnt  6t6  tu6s  avec  lui  dans  le  « 
Palais  d'Egifthe.Iln'eutpasplutot 
bu  du  fang  dans  la  foffe ,  qu'il  me  « 
reconnut,&fc  mit  a  jetterdes  cris  « 
perqans ,  a  fondre  en  larmes ,  &  « 
a  Prendre  fes  mains  vers  moi  pour 
m'embraffer  ;  mais  cette  ombre  » 
droit  deftitudc  de  nerfs,  &  n  avoit 
plus  ni  vertu  ni  force.  A  cette  vue 
je  fus  faifi  de  compafEon,  &  les «« 
larmes  au^  yeux  je  lui  dis  :  Fils  «- 
d'Atrde ,  le  plus  grand  des  Rois , « 
comment  la  Paique  ccneUe  vousi^^ 
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»  a-t-elle  fait  dprouverfonpouvoir? 
»  Neptune  vous  a-t-ilfaitp^rir  avec 
•>votre  flotte ,  en  excitant  contre 
»  vous  fes  flots,&  en  d^chainant  les^ 
3#  vents  &  fes  temp6tes  ?  Ou  des  6^ 
9»  trangers  vous  ont-ils  fait  mordre 
» la  pouffiere,  en  courant  fur  vous ' 
3>lorfque  vous  emmeniez  leurs 
» treupeaux  ?  ou  enfin  y  avez-vous 
»  6t6  tu6  devant  quelque  ville,  que 
»  vous  euffiez  attaqude  pour  la  pil- 
» ler  &  pour  emmener  fes  fcmmes* 
•>  captives? 

•»  Fils  de  Laerte ,  me  r^pondit  le 
n  Roi ,  ni  le  Dieu  Neptune  ne  m^a 
^  fait  pdrir ,  en  excitant  centre  mot 
»  fes  flots  &  enddchainantfestem- 
p6tes  >  ni  je  n*ai  fuccomb^  fous 
t^TefFort  des  Strangers  qui  ayent 
»  voulu  repoulTer  mes  violences  ; 
ay'rmi  mort  eft  Touvrage  du  traitre 
»  Egifthe  &  de  ma  pernicieufe  fem* 
^  me ,  qui  par  le  plus  noir  des  at- 
» tentats  m'ojtt  auaflind  a  uo  feftia^ 
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,  comme  on  aflbmme  un  taureau  a  « 
fa  crdche.  Voila  quelle  a  6t6  ma  fin  « 
.  malheureufe.  Tousmes  Compa-  « 
gnons  ont  6t6  ^gorg^s  autour  de  « 
moi  conamc  on  ^gorge  des  mou-  » 
tons  dans  la  maifon  d'un  l^pni-  « 


.  tin  de  noces ,  ppur  quelque  grand  « 
repas ,  ou  pour  quelque  grande  « 
d^bauche.  Vous  avez  bien  vu  « 
fxiourir  des  hommes  qui  ont  iti  ^ 
_  tuds  a  vos  yeux ,  foit  en  combat » 
fingulier,  foit  dans  la  fenglante  « 
-fnSl^e;  niais  cette  vue  n  a  rien^ 
qui  approche  derhorrible  IjpeQa-  « 
cle  de  nous  voir  maffacr^s  autour  « 
>de  Turne  facrde  &  de  la  table  ou  « 
nous  ^tions  affis  ,  &  de  voir  le  » 


le  moment  m^me  qu'on  m'afTafli-  « 
noit  y  j'entendis  la  voix  plaintive  « 
de  la  fiUe  de  Priam ,  de  Caffan-  « 
:dre  ,  que  la  perfide  Clytemncftre  « 
tuoit  pour  me  faire  mourir.  plus  « 


uiffant  &  riche  pour  unfef-  « 
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»  cruellement.  A  fes  cfis,  quoiqiie 
» jefuffe  ddja  4  terre  &  expirant ,  jc 

fis  des  efforts  pour  porter  la  main 
»  a  mon  dpde;  mais  cetteimpuden- 
•»  te  me  Tavoit  otde.  Apr^s  ma  mort 
»elle  n'approcha  point  de  moi 
M  pour  me  rendre  les  derniers  de- 
a>  voirs  y  en  me  fermant  les  yeux  & 

la  bouche.  Non  y  il ny a rien  de 
a»  plus  pemicieux  ni  de  plus  impu- 
»  dentqu'une  femme  capable  de  fe 
t»  mettre  en  tSte  des  adions  auffi 
»  abominables  que  le  forfait  que 
»  Clytemneftre  a  commis  en  aiTaf** 
t»  fmant  fon  mari  ^  &  on  mari  avec 
t»  qui  eile  avoit  paiK  fa  premiere 
» jeuneffe.  Dans  le  tems  que  )e  pen* 
9>  fois  que  mon  retourferoit  la  joie 
9>  de  mes  enfans  6c  de  ma  famiUe  ^ 
^  cettei  rnalheuteufe  inftruite  aux 

crimes ,  s^eft  couverte  d'une  ^ter- 
•»  nelle  infamie^qui  re jaillirafur  tou- 

tes  les  femmcs  qui  naitront  apr^ 

elle  y  m^me  fur  les  plus  vertueu- 
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'fcs  &  fur  celles  qui  aimeront  le  « 
plus  tendrement  leurs  maris.  us 
O  Dieux  !  m'^criai-je ,  le  puif-  •€ 
fant  Jupiter,  au3t  yeux  duquci  luen  ce 
n'eft  cacb^ ,  a  done  bien  hai  la  « 
race  d*Atr^e,  puifquil  luia  fait« 
^nt  de  maux  ,  &  toujours  par  des  ^ 
iemmesf  A  combien  de  h^ros  He-  « 
Jene  par  un  feul  crime  n'a-t-elle  « 
pas  €mC6  la  mort  ?  &  voilk  Cly-  « 
.temneftre  qui  vous  prepare  un« 
pidge  mortel  pendant  votre  ab-  « 
fence.  « 

Mon  exemple ,  repritprompte-  « 
mient  Agamemnon ,  doit  vous  ap-  « 
prendre  a  n  avoir  pas  pour  votre 
£emmc  trop  de  complaifance ,  &  « 
a  ne  pas  lui  faire  part  de  tous  yos 
fecrets.  II  y  a  des  ohofes  que  voiss « 
pouvez  lui  communiquer,  mais  il  ce 
y  en  a  d'autres  qu  il  faut  lui  tenir  « 
caches.  Quand  je  dis  vous ,  je  « 
parle  a  tous  les  hommes.  Car « 
pour  vous ,  vous  ii'avez  ricn  a« 
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»  craindre  de  femblable  de  la  filie 
•>  dlcarius.  Votrc  Penelope  eft  un 
»  module  de  prudence  &  de  fagef- 
^  fc.  Quand  nous  partimes  pour 
«•  Troye  nous  la  laiiTames  tr^- jeu- 
»  ne  daas  votre  Palais ,  fon  fils  dtoit 
»  encor&a  la  mammelle ,  &  prdfen- 
» tement  il  doit  ^tre  en  Sge  a  hom- 
«>  me.  Qu*il  eft  heureux !  fon  pere 
t>  aura  la  conlblation  de  le  revoir^ 
•  &  ii  aura  le  plaifir  d'embraffer  fon  i 
»  pere ,  qu  il  n*a  pas  encore  connu. 
«>  Ma  pernicieufe  femme  n'a  pas 
«  permis  que  j-ayeeulafatisfa£tion 
^  de  voir  de  mes  yeux  mon  cher 
«  Orefte ,  elle  m'a  afTalTmd  aupara- 
»  vant.  Et  fur  cela j*aiunavisavo\is 
*>  donner^  gravez4e  bien  dans  vo- 
tre  elprit ,  c'eft  que  vous  ne  fouf- 
»  friez  pas  que  votre  vaiiTeau  entre 
»  en  plein  jour  dans  le  port  d'ltha- 
w  que :  tSchez  d'y  entrer  fans  6tre 
«•  connu ;  car  en  un  mot  il  ne  /aut 
»>plus  fc  iier  aux  femmes*  Mais  di- 
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tes-moi  unechofe,  &  dites-la-* 
moi  fans  ddguifement  ,  avez-  «■ 
vous  appris  quelque  nouvelle  de  «• 
ition  fiis  ?  Eft-il  cn  vie  ?  s'eft-il  « 
retird  a  Orchomene ,  ou  a  Pylos  <« 
chez  Neftor ,  ou  a  Sparte  ch^  ^ 
mon  frcre  Menelas  ?  Car  mon  » 
cher  Orefte  n*eftpas  mort,  nous  « 
ne  Tavons  pas  vu  dans  ceRoyau-  « 
me  fombre.  <t 
Fils  d'Atrde ,  lui  r^pondis-je ,  « 
^urquoi  mefaites-vous  cesquef  - « 
tions  ?  Je  ne  fai  fi  votre  fils  eft  « 
mort  ou  s'il  eft  en  vie  y  &  il  eft  « 
inutile  de  parler  de  ce  qu*on  ne  * 
fait  pas.  « 
Pendant  cette  converfation  plei-  * 
ne  de  trifteffe  &  de  larmes  >  je 
vois  arriver  Tame  d'Achille ,  eel-  ^ 
le  de  Patrocle ,  celle  d' Antiloque  <« 
&  celle  d'Ajax,  quidtoit  le  plus  ^« 
beau  &  le  raieux  fait  des  Grecs^c 
-apr^s  le  fils  de  Pelde.  L'ame  d'A- 
chille  me  reconnut,  6c  m'adref-  « 
Tome  IL  V, 
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»  fant  la  parole  avec  de  grandes  la- 
•>  mentations  J  elle  me  dit  :  Divinfils 
•I  de  Laerte^Ulyffe  Ci  fi^cond  en  ref- 
•>  fources&enexp^diens^quelleen- 
» trepfifeplys  bardie  que.toutes  eel- 
» les  que  vous  avez  jamais  faites  , 
»  venez-vousd'ex^€uter?GDmment 
»  avez- vous  eu  Taudace  de  defcen- 
»  dre  dans  ce  Palais  de  Pluton^dans 
w  cette  demeure  des  morts  qiii  font 
•>  priv^  d'efttendemfent ,  &  qui  ne 
o>  lont  plus  que  les  vaines  ombres 
*»  des  hommes  fortis  de  la  vie  ? 

Achille,  fils  de  Pel^e,  &  le  plus 
»>.vaillant  des  Grecs,  luir^pondis- 
je  ,  ce  qui  m'a  port^  a  ce  voya- 
ge  ,  c'6ft  le  preffant  befoin  de 
«>  confulter  Tirefias ,  pour  voir  s'il  ' 
•>ne  pourra  ^as  m'enfeigner  les 
^  moyens  de  retourner  dans  mapa- 
•>  trie ;  car  je  tfai  pu  encore  appro- 
»  cher  de  la  Grece  ni  de  ma  chere 
•>  Ithaque  ^  mais  je  fuis  toujours  ao- 
*>  c^hU  de  malheurs.  Pour  vous ,  il 
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tij  a  jamais  eu^&il  n'y  aura  jamais  w 
d'homme  fiheureux ;  car  pendant « 
votre  vie  nous  vous  avons  tous  « 
honor^  comme  un  Dieu,  &apr^s  «• 
votre  trdpas  vous  regnez  fur  tbu-  « 
tes  ces  ombres,  C'eft  pourquoi ,  « 
Achille  y  ne  vous  plaignez  point « 
tant  d*^tre  mort.  « 

Et  vous  ,^g^ndre;ux  Ulyffe  y  re-  « 
partit  Achille,ne  me  parlez  point  « 
de  la  mort,  Jepr^f(^rerois  a  ^re- 
dans le  monde  le  jardinier  d'un  « 
fermier ,  qui  ne  gagncroit  fa  vie  « 
tju*a  la  fueur  de  fon  front ,  a  re-  « 
gner  ici  fur  toutes  les  ombres.  « 
Mais  dites-moi,  je  vous  prie,  des  » 
iiouvelles  de  mon  fils.  Sui^il  mes  « 
€xemples?  fe  diftingue-t-il  ala  ** 
guerre ,  &  promet-ild'6treIe  pre-  « 
mier  des  hdros  ?  Apprenez^moi « 
auffi  fi  vous  favez  quelque  chofe  « 
^e  mon  pere.  5es  fujets  lui  ren- 
dent-ils  toujours  les  m^mes  Hon-  « 
-fleurs  ?  ou  le  mdprifent-ils  a  caw-^' 
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*>ie  de  fon  grand  age  ?  Car  ne  jouiA 
D>fant  plus  de  la  lumiere  du  jour  ^ 
» je  ne  puis  le  fecourir.  Si  j'dtois  tel 
»  que  vousm'avez\ru  autrefois^lorA 
«  que  volant  au  fecours  des  Grecs 
» je  fis  mordre  lapoufliere  a  un  peu- 
»  pie  de  vaillans  hommes ,  &  que  je 
9>  parufle  un  moment  dans  le  Palais 
05  de  mon  pere,  je  ferois  bientot  fen- 
05  tir  la  force  de  mon  bras  a  tons  ces 
»  rebelles  qui  veulent  le  maitrifer  , 
»  &  qui  refufent  de  lui  rendre  les 
o>  refoefts  qulls  lui  doivent, 
9?  J  cn*ai  appr  is  aucunes  nou  velles 
^>  du  fage  Pelde  ,  lui  r6pondis-je  ; 
o>  mais  pour  ce  qpi  eft  de  votre  fils 
w  Neoptolerae^  je  vous  dirailapure 
o>  v6nt6  ^  puifque  vous  me  Toraon- 
o>  nez ;  car  ce  fut  moi  qui  le  menai 
»  de  rifle  de  Scyros  a  Troye  fur 
»  mon  vaiffeau.  Toutes  les  fois  que 
^  nous  tenions  confeil  fous  les  rem- 
t»>  parts  de  cette  fuperbe  ville^ilpar- 
r  loit  toujours  le  premier  ^  &  ap- 
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puyoit  fort  bien  fon  avis  fans  s*d-  <a 
carter  en  vains  difcours.  II  n*y  a-  « 
voit  que  le  divin  Neftor  &  moi  « 
qui  dans  Tart  de  parler  rempor-  « 
tions  fur  lui  Tavantage,  Mais  lorf  - « 
que  nous  donnions  des  combats  j  «• 
ne  croy ez  pas  qu'il  fe  tint  au  mi-  ^ 
lieu  des  bataillons  ou  des  efca^ «« 
drons  ^  il  devan^oit  toujours  les  « 
troupes^&voloitle  premier  a  Ten-  «• 
nemi  ^  ne  cddant  la  gloire  du  cou-  « 
rage  a  aucun  de  nos  hdros.  II  a  tu6  « 
de  fa  main  une  infinite  de  vaillans  ^ 
hommes  dans  la  fanglante  m^lde*  •« 
Je  ne  (aurois  vous  nommer  ici » 
tous  ceux  qui  font  tomb^s  fous  fes 
coups  ;  )e  vous  dirai  feulement « 
que  c'eft  a  lui  que  nous  devons  la 
ddfaite  du  h^ros  Eurypyle  &  de 
fes  troupes  ^  qui  fe  firent  toutes  « 
tuer  autour  de  fon  corps.  Ces  bel-  « 
liqueufes  bandes  de  Cetdens  « 
toient  venues  a  cette  guerre ,  at-  « 
tiroes  par  des  prdfens  &  par  Tef-  <• 
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» p^rance  d'dpoufer  des  femmcs 
35  Troyennes ;  leur  g^n^ral  devoie 
«»  6tre  gendre  de  Priam.  Je  n^i  ja-^ 
»  mais  vu  un  fi  beau  Prince ;  il  n'y 
ay  avoit  que  Memnon  qui  fKkt  plus 
i»  beau  que  lui.  Mais  Toccafion  oti 
»  votre  fib  fignala  le  plus  foncou- 

rage  y  ce  fut  lorfque  nous  nou^ 
»  enfermames  dans  le  cheval  de 
o>  bois  avec  T^lite  des  gdn^raux  de 
»  Tarm^e.  C*dtoit  moi  qui  condui- 
ts fois  cette  entreprife ,  &  qui  de- 
a>  vois  retenir  les  Grecs  dans  cette 
»embufcade,  &  leur  donfter  J *or- 
«^^re  quand  il  feroit  terns  d  en  /or- 
»  tir*  La  vous  auriez  vu  les  plus 

braves  capitaines  effuyer  en  fe- 
»  cret  leurs  larmes ,  &  trembler  d6 
i»  frayeur ,  au  lieu  que  je  ne  vis  ja- 
•3  mais  votre  fils  changer  de  viJage 
w  ni  s'efluyer  les  yeux.  Au  contrai- 
3»  re  pleihd'une  noble  impatience^il 
»  me  preffoit  de  donner  le  fignal , 
w  toujours  une  mainliir  fua  epde  ^ 
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&  Tautre  fur  fa  pique,  &  fe  pr^-  c# 
parant  k  fairc  un  grand  carfiage 
des  Troycns.  Quand  nous  eumes  c* 
faccag^  la  ville,  il  fe  retka  fain  &  « 
fauf,&  emporta  dans  fes  vaiffeaux  c4 
fa  part  du  butin  &  un  prix  hono-  «i 
rablf  dont  on  rdcompenfa  fa  va-  c« 
leur.  II  ne  fut  hleff6  ni  par  Tdp^e ,  co 
ni  par  les  traits ,  comme  cela  ar-  cd 
rive  d'ordinaire  dans  la  ni61de  oh  «» 
Mars  cxerce  routes  fes  fureurs* 

A  ces  mots ,  Tame  d' Achille  ^ 
pleine  de  joie  du  t^moignage  que  « 
j'avois  rendu  k  la  valeur  de  fon 
fils^s'en  retourna  a  grands  pas  dans  « 
la  prairie  d' Afphodele.Les  autres  « 
ames  s'arr^tercnt  prfes  de  moi « 
plongdes  dans  une  profonde  trif-  « 
tefTe^&elles  me  racontoientleurs  «*. 
peines  &  Icurs  douleurs.  Mais  Ta-  c« 
me  d'Ajax  fils  de  Telamon  fe  te- 
noit  un  peuar^cart^toujourspof-  ^ 
{6d6G  par  lafureur  ou  Tavoit  jettd  » 
ia  viftoire  que  je  remportai  fur 
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^  lui,lorfqu'onm'adjugea  les  armear 

d'Achille ;  cefut  la  Ddeffe  fa  me- 
^>  re ,  Thetis  elle-m6me,  qui  pro- 
«  pofa  ce  prix  ,  &  ce  fiicent  les 

Troyens  ficMinerve  qui  me  Tad- 
» jugerent.  Eh ,  plut  aux  Dieux  que 
^  je  He  Teuffe  pas  remportd  !la  terre 
•  ne  couvriroit  pas  aujourd'hm  un 

fi  grand  perfoxmage ,  qui  en  bon^ 
05  ne  mine  &  en  exploits  de  guerre 
3>  dtoit  le  premier  des  Grecs  apr^s 
» le  vaillant  Achille.  Lui  adreflant 
»  done  le  premier  la  parole  avec  le 
»  plusde  douceur  qu  il  me  fut  pofE- 
»  ble  pour  tacher  de  Tappai/er ;  Fils 
»  de  Telamon,  lui  dis-)e  >  ne  vou- 
» lez-vous  '  point  m^me  aprbs  la 
»  mort  oublier  la  colere  que  vous 
»  avez  con^ue  contre  mot  a  caufe 
»  de  ces  malheureufes  armes  que 
» les  Dieux  ont  rendu  fi  fatales  aux 
»  Grecs  I  Car  vous  y  qui  dtiez  leur 
»  plus  fort  rempart  ^  vous  ^tes  mort 
•>  a  caufe  d'elles.Nous  fommes  tous 
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audi  affligds  de  votre  perte  que  « 
de  celle  du  grand  Achille.  II  n*y  a  « 
perfonne  de  nous  quifoit  caufe  de  « 
ce  malheur ;  c'eft  Jupiter  feul  qui « 
a  pris  en  hatne  toute  Tarmde  des  « 
Grecs ,  &  qui  pour  la  punir  plus 
vifiblement,  a  termini  votre  vie.  cc 
Mais  approchez ,  grand  Prince  y 
afin  que  vous  entendiez  ce  que  » 
j*ai  a  vous  dire ;  furmontez  votre 
colere  &  domptez.  votre  fiertd. 

Mes  paroles  ne  purent  le  fid*  » 
ehir  y  il  ne  daigna  pas  me  rdpon- 
dre ,  &  li  sten  alia  retrouyer  les« 
autres ombres  dans  le  fondde  TE-  « 
lebe^  Si  je  Tavois  fuivi  ,  quelque  ccp 
ixritd  qu*il  fut  contre  moi,  il  n  au-  ^ 
roitpu  refufer  de  me  parlcr  ou  de 
m entendre;  niais  je  voulus  voic<» 
les  autres  ombres ,  &  ma  curio- 
fitd  Temporta*.  ^ 

La  je  vis  Tilluftre  fils  de  Jupi-  ^ 
tcr,  jMinos,  affis  fiir  fon  trone , 
kiceptreakmaia^  &  rendantla^?^ 
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i*  juftice  aux  morts,  Toutes  les  om-^^ 
»  bres  Gomparoiffoient  devant  fon 
» tribunal  pour  ^tre  jtigdes  :  les 
»  unes  6tbicnt  affifes  ^  &  les  autres 

debout. 

»    Un  peu  plus  loin  y  apper<;us  le 
»  grand  Orion  qui  pourfuivoit  dans* 
oi  cette  vafte  prairie  les  b^tes  qu'it 
»  avoir tudes  furies  montagnes.  II 
»  avoir  une  maffue  route  d*airain, 
»  ^  Au  de-la  ;e  vis  Tiryus ,  ce  fils 
»Me  la  terre ,  tout  dtendu  ^  &  qui 
de  fon  vafte  corps  couvroit  neuf 
»  arpens.  Deux  vautours  attaches 
»  inccfTamment  a  cette  ambre^  Jui 
»  ddchirent  le  foye  fans  qu  ilpuifle 
» les  chaffer ;  car  il  avoir  eu  rmfo- 
» lence  de  vouloir  violer  Latone 
»  femme  de  Jupiter ,  cotnme  elle 
«  traverfoit  les  ddlicieures  canipa- 
»  gnes  de  Panope  pour  aller  a  Py-* 
» tho. 

o>    Aupr^s  de  Tityus  je  vis  le 
•?  Idbre  T^ntaleenproyea  des  dou-: 
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leurs^quoane  faujroit  exprimcr;  <• 
confum^  par  une  foif  brulante ,  il  c» 
^toit  au  milieu  d'un  ^tang  ^  dont 
I'eau  plus  claire  que  le  cryftal , 
niontoit  jufqu*k  fori'  menton  fans  «• 
qu'il  p{it  en  prendre  une  goute 
»our  fe  d^falt^rer ;  car  toutes  les  « 
fois  qu'il  fe  baifToit  pour  en  boi-  ^ 
tt  y  Teau  difparoiffoit  tout  autour  ^ 
de  lui  ,  &  il  ne  voyoit  k  fes  pieds  ^ 
qu'un  fable  aride  qu*un  Dieu  cnr  ^ 
nemi  deffidchoit.  (>  n'dfok  la  que  ^ 
la  moitid  de  fon  fupplice ;  ^gare-  ^ 
menrd^vord  par  la  fainv^  il  ^toit  ^ 
cnvironnid  de  beaux  arbres ,  A' oh  * 
pendoient  fur  fa  tite  des  fruits  d6-  ^ 
Ircieux^  des  poites ,  des  grenades^  ^ 
des  oranges  J  des  figues ,  des  oli-  » 
ves.  Mais  toutes  les  fors  que  ce  ^ 
malheureux  levoit  les  bras  pour  ^ 
en  cueiilir  ^  un  vent  jaloux  les 
^levoit  jufqu'aiix  nufes.- 
•  Le  tourtnent  de  SifypMene  me  ^ 
parut  pas  moins  terrihle ;  il  avoit*^ 
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wdans  fes  mains  un  gros  rocherr 
"  •>  qu'il  tachoit  de  pouffer  fur  le 
»  fommet  d'une  montagne  en  grim- 
»pant  avec  ks  pieds  &  avec  les 
»  mains ;  m^iis  lorfqu'apreis  des  -ef- 
»  forts  infinisdl^toit  prefque  parve- 
»  nu  jufqu'a  la  cime^&  qu'ii  alloit 
»  placer  fon  rocher une  force  ma- 
» jeure  le  repouflbit,  &  cette  dnor- 
80  me  pierre  retomboit  en  roirfant 
»  jufques  dans  la  plaine*  Ce  malheu^ 
»  j?eux  la  reprenoit  fur  Theure  &  re- 
»  Gommen<;oit  fon  travail  i  des  tor^ 
»  ren€  de  fueur  couloient  de  tous  fes 
•J  membres ,  &  fa  t6te  6kvoit  iies 
•>  tourbillons  de  pouffiere  en  pouA 
»  fant  fon  rocher  eontre  lemeat- 
9>  Apres  Sifyphe  j'aj^perqus  le 
^  grand  Her4:ule ,  c'eft-a^dire  (on 
j»  image ;  car  pour  lui  il  eft  avec  les 
iK>  Dieyx  knmortels ,  &  ^flifte  a  leurs 
»  feftins  ^  &  il  a  pour  femrae  \^ 
f>  charmante  Heb^  iille  de  Jupiter 

»  &  de  Junon.  Autour  de  trette  om- 

-  ... 
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bre  on  entendoit  des  cris  aigus  de  » 
morts  qui  fuyoient  devant  elle  » 
comme  des  oifeaux  devant  le  <» 
chaffeufr  II  reffembloit  parfaite-  ^ 
xnent  a  une  nuit  obfeure.  Son  arc  « 
toujours  tendu  &  la  fldche  ap-  «• 
puyde  fur  la  corde ,  il  jettoit  de  « 
terribles  regards^  comme  pr6t  a 
tirer ;  fbn  eftomac  ^toit  couvert  » 
d'un  large  baudrier  d*or  y  horrible  « 
a  voir ,  car  il  eft  tout  rempli  d'ou-  « 
vrages  admirables  pour  le  travail,  «» 
mais  elFroyables  a  la  vue  ;  on  y  « 
.  voyoit  des  ours  y  des  fangliers ,  ^ 
des  lions  ,  des  combats  y  des  bji-  « 
tallies  y  des  ddfaites ,  des^  meur-  « 
tres.Que  Touvrier  qui  Tafait  n'en  <» 
puifle  jamais  faire  de  femblable,  « 
qu'il  ne  puifle  jamais  employer  fi 
malheureufement  fon  art.  » 

Cette  ombre  n  eut  pas  plutot  ^ 
)Qtt6  les  yeux  fur  moi,  qu  elle  rne  * 
reconnut  y  &  qu'en^  pouflant  de  ^ 
profqnds  foupirs;  elle  me  parl%« 
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L'Odyss^e 
iren  ces  termes  :  Ah ,  malheureux 
i^Ulyffe,  es-tu  aulli  perfi^cutd  par 
•»  le  m^me  Deftin  qui  m'a  pourfiii-^ 
»  vi  pendant  ma  vie  i  J'^tois  fils  du 

grai^d  Jupiter  ^  mais  ma  naiifance 
5»  n  a  pas  empfichd  que  )e  a  ay e  paf- 

f(6  mes  jours  dans  des  peines  & 
»  des  traverfes  continuelles.  J'ai 
» foumis  a  un  homme  fort  inff- 
«>  rieur  a  moi  >  quim^a  ordonnd  des 
» travaux  tr^s-diificiles.  En  dernier 
» lieu  il  me  commanda  de  defcen- 
a»  dre  dai^  cet  empire  des  Morts^& 
ard'emmenerlecWcnqurengardoit  . 
^  Tentrdc  >  caril  penfoit  quecVtoic 
»  un  labetor  au-delTus  de  mes  for- 
»  ces  5  &  que  )e  ne  pourrofs  jamais 
ai^ex^cuten  J*en  vins  pourtant  a 
»  bout ,  J  emmenai  ce  monftre ;  car 

Mercure  &  Minerve  me  conduit 
^  foient.^ 

«  Apr^s  avoir  ainfi  parl^ ,  il  s'en-» 
w  fonqadanslet^ndbreuxf^jourlans^ 
»  attej^dre  maj  dponfej^  Je  demewai 
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de  pied  ferme  pour  voir  s'il  ne  cr 
viendroit  point  encore  quelque  <» 
©mbre  importante^,  quelqu'autre  « 
des  h^ros  de  cewms-la.  Et  peut-  ^ 
£tre  que  j*aurois  eu  la  fatisfadion  «r 
de  voir  ces  grands  perfonnages  fx  <• 
dignes  de  ma  curiofit^  ^  Pirithoiis  <• 
&  Thef^e   ces  illuftres  defcen-  ^ 
dans  des  Dieux ;  mais  des  legions  «r 
de  Morts  s^affemblerent  autour« 
de  moi  avec  des  cris  per^ans.  La  ^ 
frayeur  me  failit,  &  j'eus  peur  que  ^ 
hi  feverc  Profcrpine  n*envoyit  du  «^ 
fond  de  TErebe  la  terrible  the  de  « 
la  Gdrgbne  pour  Texpgler  a  mes  ^ 
yeux,  C'eft  pourquoi  regagnant  ^ 
promptement  mon  vaiffeau^  j*orr 
donnai  k  nies  Compagnons  de  *** 
s'embarquer&  de  duller  les  ca-  *^ 
bles.  lis  ob^HTent^  &  s'^tant  aflii  « 
furies  bancs ,  ils  fendcnt  aufli-tpt 
ies  flots  de  I'Oc^an  a  force  de  ra- 
mes  ^  &  un  vent  favorable  vint 
bicn-tot  les  foulagerr  » 
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REMARQUES 

S  t7  R 

L'ODYSS^E  D'HOMERE, 

L  I  r  R  £  XI, 

CE  Livre  e(l  appell^  }HiKtt9f^rr&i«t ,  6c 
NukJ*  ,  la  Necromantie  ,  parce  qu'U- 
fyile  defcend  dans  les  £nfer&  pour  y  conful- 
ter  I'ame  d'un  mort.  Et  avant  que  de  paiTer 
plus  avant ,  il  eft  ir^ccffairc  d  expKqiicr  Ic 
fondcmcnc  dc  ccttc  fidion,  L'opinion  dc 
I'immonalit^  de  Fame  eft  trcs-ancicnne ,  & 
c'eft  fur  cctte  opinion  qu'eft  fondife  la  fins 
ancienne  de  routes  les  fortes  dc  Divina- 
tion y  je  veux  dire  ,  celle  qui  fe  faifoit  pas: 
revocation  des  morts.  Nous  en  voyons  un 
exemple  bien  lemarquabk  dans  rEcritore 
£ainte  cent  ou  fix  vin^s  ans.  avant  Homere. 
Saiil  fe  fcrt  d*une  Pythoni^^e  pour  evoquer 
Samuel ,  qui  forc^  par  la  vertu  des  ckarmes 
,  magiques  ,  comparoit  &  annoi\ce  a  Saiil  ce 
qui  valui  arriver.  i.Rots  zS.  Jc  ne  me  mcle- 
rai  point  dc  decider  ici  fi  cxtoit  vcritaBle- 
jnent  Tame  dc  Samuel  5^  ou  fi  cMtoit  tcfprit 
de  menfonge  qui  avoit  pris  la  figsure  de  ce 
Prophete.  L*une  &  Tautre  opinion  onr  des 
*d^fenfear$  rc(f  g^lcs  5.  je  dixiii&idcaKAt 
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sun  L'ODYffs£E*  Livri  XI.  47^ 
^ue  je  panche  plus  du  coc^  de  ceux  qmf 
croycnt  que  c'ctoit  unc  impofturc  du 
mon,  Quoi  qu'il  cn  foit ,  on  voit  par-la  que 
cette  Divination ,  NixJm  ,  c(i  fort  ancienne  , 
Ur  qu*Homere  ne  Ta  pas  inyent^er  £lle  ^toic 
n^e  long-tems  avant  lui  dans  la  Chald^e ,  & 
elk  fe  r^pandic  dans  tout  rOrienc ,  ou  elle 
fc  confcnra  long-tems.  Dans  unc  Trag^dic 
d'Efchyk,  incituke  les  Perfes ,  Tame  dc  Pa- 
rius ,  pcrc  dc  Xerxes ,  eft  ^voqu^c  de  me- 
me  que  ccUc  dc  Samuel ,  &  vient  declarer  x 
la  Reine  AtofTa  tons  les  malheurs  qui  la 
menacent.  Voila  le  fondement  de  cette  fic- 
tion. Elle  eft  batie  fur  une  pratique  conf- 
tante  &  v^ritabk  ^  mais  Homere  I'a  ;^uft^e  a 
fa  maniere  avec  tous  ks  ornemens  que  la 
Poefie  fait  emprunter  de  la  fabk. 

Page  411.  Jufqu'am  coucher  du  foleil  « 
tr  lorjqtte  la  nuit  refandit  fes  tenebrts  fur  la 
terre  J  II  n*y  a  pcut  -  ctre  pas  dans  Homcrc 
un  plus  beau  vers  ,  ni  un  vers  plus  harmo- 
oieux  que  cclui-ci : 

Mot  a  mot :  le  foleil  fe  coucka ,  &  tous  les 
chemins  furent  obfcurcis  par  les  ombres  de  la 
nuit.  Cepcndant  c*eft  ce  beau  vers  que  TAu- 
tcur  du  Parallele  dcfigure  par  cette  Traduc- 
tion tres  -  ridicuk  :  Le  foleil  fe  coucha  ,  6* 
cn  ne  vit  plus  goune  dans  les  rues.  Dans  les 
rues  !  reprend  le  Chevalier  :  &  le  Pr^fident  y 
encore  plus  fot  que  le  Chevalier ,  rcpond^r 
Ce/l  une  maniere  foetique  d'exfrimer  la  ver^ 
nue  de  la  nuiu 
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Notre  vaijfeau  arriva  d  ttxtrimue 
I'Ocean]  Homcrc  appcUc  ici  I'extremit^  de 
FOcean  ,  Ic  bout  de  k  mer  Occidentale  on 
k  foleil  fe  coucke  s  &  ce  qui  a  donn^  lieu  a 
cette  fidion  ,  c'cft  qu*Hocncrc  aTOit  appris 
daii^  Cts  voyages  qu'UlTffe  avoit  ^t^  port^ 
)ufques  aul  cotes  Occidentaks  de  TEfpaene  ; 
car  ,  comme  dit  Strabon  y  on  trouve  ju^u'a 
Textr^mit^  de  TEfpagne  des  veftiges  des  cr^ 
teurs  d'UIyffc. 

C^efi  Id  qu'habttem  les  Cimmertens  ,  f  o«- 
/b«r/  cowverts  de  nmges  J  UlylTe  patt  Ic  ina- 
tin  de  Circe'f  ,  &  arrive  k  foir  (ur  ks  cotes 
des  Cimmeriens.  Il  faut  done  ckercher  quels 
peupks  ce  (ont  que  ks  Cimmeriens  ^  &  oti 
if  les  place.  Strabon  ,  pour  faire  voir  qu'Ho-^ 
mere  tire  routes  (es  fi^ons  d'un  fondcment 
vrai  y  ne  fait  pas  difHcuk^  de  s*appuyer  fur 
cet  exempk.  C>  Voett ,  dit-il ,  a  connu  Us 
Cimmeriens  du  Bofphore  ,  qui  habitent  vers  le 
Septentrion ,  dans  un  lieu  toujours  convert  d'e-' 
fan  nmges,  Et  il  ne  fom)oi$  les  ignwtr  ;  car 
t*ejl  vers  le  terns  de  la  naijfance  de  ce  Poef  e  » 
cu  feu  d'annees  auparavant ,  que  ces  Cimme- 
riens  frent  des  courfes  jufques  dans  I'lonie,  Ce 
Po<fte  connoiflant  done  non  -  feukment  Ic 


ks  a.  cranfponefr  fur  les  cotes  de  la  Campa- 
nie  ,  6c  il  les  y  a  tran(port<^s  avec  tomes  les 
t^n^bres'  dont  ils  font  envelopes  ,  comme' 
nous  verrons  dans  k  Livre  fuivant  ,  qu*i/  * 
tranfport^  a  Circei  la  ville  d'iEaea  dc  la  Col'* 
cbidc  avec  routes  fes  propri^trfs.  II  a  bicn  vu 
q.ue  ces  t^^es  &  cetce  obfcorit^  des  Cinw 
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sun  L*Or>r&sii^Ltvre  XI.  47f 
fBcriens  convenoienc  a  un  lieu  oii  il  pla^ oic 
la  defcente  des  Enfers.  Ces  Cinuneriens  aa 
refte  ,  fi  Ton  en  croit  ks  Pheniciens ,  avoienc 
eu  leur  nam  de  cts  t^^bres  m^mes  s  car  ils 
avoient  6ti  ainfi  appell^s  du  mot  cimrir ,  qui, 
felon  Bocliaf c  y  ngnifie  la  noirceur  des  ten^- 
krcs. 

Page'  42.5.  fMdreJfai  la  mes  vetux  q  cet 
^rnhres  ]  II  leur  adreSe  fes  voeuz  avant  qu*el- 
fcs  vicnncnt  &  qu*cllcs  ^uiffent  rentendrc  , 
a  moins  qu'on  ne  veuiile  inf^rer  de  ce  pafTa- 
gc  qu*H©mere  a  era  que  les  amcs  des  morts 
cncendcnt  fans  ^cte  prt^Ientes  &  quoiqu'^^ 
loign^es*  Mais  je  ne  trouve  ailleuis  aucua 
fbndement  de  cecce  opinion^ 

Let  ombres  viennent  de  tuts  cMs  du  fond 
de  VErebe  ]  Euftatlie  nous  avcrtit  que  ley 
anciens  Critiques  ont  rejett^  les  fix  vers  qui 
fuivent  celui-ci.  Parce  ,  difbient-ils ,  quil 
a'eft  pasr  encore  tcms  que  ces  ames  vien- 
nent ,  &  que  d^ailleucs  il  n*eft  pas  pofllble 
que  les  bleifurcs  paroi^ent  fur  les  ames. 
Mais  cette  critique  me  paroit  tres-fauffe^ 
Pourquei  n*e(l  il  pas  tems  que  ces  ames- 
viennent  l  Homere  ne  dit-il  pas  que  les  om^ 
bres  des  morts  viennent  de  tous  cStes  du  fond 
de  tErebe^  ic  ne  re^vcnt-ils  pas  ce  vers^  > 
l^s  fix  qui  k  {uivent  n*en  font  que  Tezpli- 
catiim.  Quant  aux  bk(rures  ,  il  en  bien  vrai 
au'elks  ne  peuvent  paroitre  fur  la  partie 
^irituelle  de  Tame,  aufli  n*cft-ce  pas  de 
celle  -  la  dont  Homere  parle  y  puifque  les 
inorts.  ne  i'avoicnt  plus  5  il  park^  du  corps 
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*ame  ,  &  tout  ce  qui  avoit  bleffc 
it  corps  terreftre  ,  avoit  auffi  hlcS6  ie  corps 
fubtll,  &  y  avoit  laifK  fa  marque.  Voila  pour- 
quoi  il  eft  dit  que  dans  les  fbnges  on  voic 
Ics  ames  dans  le  m£me  ^tat  ou  font  les 
corps  y  &  voila  auiB  d*ou  vient  la  difference 
qu'UlyiTe  remarque  dans  ces  ombres.  Ce 
qui  me  paroit  le  plus  furprenant  ici ,  c'eft  cc 
qu'Ulyne  ajoute  ,  que  ces  ames  avoient  en- 
core ieurs  armeS)  Sc  que  ces  armes  etoien$ 
encore  teintes  de  fang.  Comment  ces  ames  , 
ces  ombres  ,  qui  n*^^toient  que  le  corps  fub- 
til  de  Tame ,  pouvoient-clles  conferver  leurs 
armes }  Je  croi  que  c'eft  un  point  Aouveaxi 
qu  Ulyffe  ajoute  ici  a  la  Tbeologie  recue  , 
&  qu'iirajoutc  ,  parce  qu*il  park  aux  Pnea- 
ciens  ,  peuple  peu  inftruit.  Cependant  cettc 
opinion  s'eft  fi  bien  ^tablie ,  que  Virgile  s*y 
cli  conform^  y  &  n*a  pas  dcdaigne^  de  U, 
fuivre. 

Page  414.  Ce  fUt  celle  cfElfenor ,  quin'a^ 
vote  pas  encore  he  enterri  ]  Et  qm  pat  conH?- 
qucnt  n*avoit  pas  encore  ^t^  re^uc  dans  \es 
Enfers.  Elle  erroit  a  Tentr^e  5  c'eft  pourqjaoi 
elle  vient  la  premiere  6c  par  un  autre  cbemin 
que  les  autres. 

Page  415.  Quoique  vous  foyez  a  f  ted  a 
vous  m'avez  devance  ]  Ulyfle  ,  quoiqu'at- 


pourtant  la  plaifanterie  a  (es  larmes.  Le  d- 
xadere  d'Elpenor  ne  demandoit  pas  tm  plus 
grand  (erieux.  Ulyflc  plaifante  done  fur  fa 
diligence.  Et  EuAatke  dit  fort  bien  qne  k 
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Lc^lcur  ^panoui  rira  de  cettc  id6c'  d'une 
ame  a  pied  qui  defcend  plus  vite  aux  En- 
fers  cju'un  homme  vivant  qui  va  par  mer  & 
qui  a  eu  les  vents  favorables.  Mais  cettc 
plaifanterie  ne  laifTe  pas  d* avoir  un  tres-boa 
lens  ,  quand  on  vient  a  Texaminer.  En  effet  , 
c  eft  une  chofe  trcs  -  mervfiilleufe  qu'unc 
anie  fc  trouvc  dans  les  Enfcrs  dcs  le  mo- 
ment qu'elle  a  quitt^  Ic  corps.  Qui  eft-ce 
qui  CYpliquera  comment  fe  fait  ce  vol  fi  ra- 
j)ide  ?  C'eft  dans  ce  moment  qu  on  peut 
dire  de  Tame  ce  que  les  Fheaciens  difoienc 
de  leurs  vaill'eaux ,  qu'elle  va  aujji  vitc  fue 
la  fenfee. 

Page  4.16,  Car  je  faiqu^en  vous  en  retour- 
nant  dn  Palais  de  Pluton  ]  C^toit  un  point 
de  la  Th^ologie  payenne  ,  qu'aprcs  la  moit 
les  ames  ^toient  plus  ^clair^es  que  pendant 
la  vie. 

Page  417.  N'ouhliez  pas  de  mettre  fur  man 
tombeau  ma  rarne']  Selon  la  coutume  tres- 
ancienne  de  mettre  fur  le  tombeau  les  inftru- 
mens  qui  marquoient  la  profeflion  du  mort. 

Page  419.  Dans  rifle  de  Trinacrie  ]  La  Si- 
cile  ctoit  appellee  Trinacrie ,  a  caufe  de  fes 
trois  promontoires  Machine ,  Felore  &  Li- 
lyhee. 

Que  Ji  far  une  faveur  farticuliere  des 
Dieux  vous  echappez  a  ce  danger  ]  Autant 
x^ue  ce  qu'Uly iTe  a  dit  de  la  colere  de  Nep- 
tune pouvoit  allarmer  les  Pbeaciens  ,  cn 
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ieur  faifant  craindre  de  d^plaire  a  ce  Dklt 
s'ils  favorifoicnt  Ulyfle ,  autant  ce  qu'il  die 
ici  doit  les  raffiircr  ,  en  leur  faifant  cnvifager 
qu'cn  Ic  rcnvoyant  fur  un  dc  Icurs  vaifTcaux  , 
ils  iic  feront  que  fervir  a  raccomplilTeinent 
.des  Deftin^es ,  &  etre  rinftrumenc  de  la  fa- 
vcur  dcs  Dicux. 

Page  450.  Et  qui  ltd  font  de  grands  pre* 
fens  3  lis  ne  s'aviierent^uc  tardde  la  vouloir 
gagner  par  leur  lib^ralit^ ,  comme  nous  le 
vcrrons  dans  le  xvi  1 1,  Livrc, 

Ou  par  la  rufe  ou  far  la  force  ]  II  pouvoit 
n*employcr  que  la  rufe  ;  mais  comme  ce 
moyen  feul  n'eft  pas  affez  noble  pour  un 
^rand  guerrier ,  apres  la  rufe  il  aura  recours 
a  la  force  comme  a  un  moyen  plus  h^roi- 
que  &  plus  digne  de  lui. 

Prenez  une  rame  ,  mettez  -  vous  en  che^ 
tnin  ]  Voici  un  plaifant  p^lerinagc  que  Tire- 
fias  fait  faire  a  Ulyife  ,  en  lui  oidonnanc  dc 
prendre  une  rame  fur  fes  ^paules  ,  &  d'aller 
faire  reconnoitre  Neptune  dans  des  licva 
ou  il  n'etoit  point  connu  j  car  c'eft  ainfi  que 
le  Scholiade  I'a  expliqu^. 

Qui  n'ajfaifonnent  point  lews  mets  de  fef] 
Il  femble  qu'Homere  ait  voulu  cara<fieri(er 
par-la  les  peuples  qui  ne  connoifTent  pas  la 
mer  ,  &  qu*il  ait  cru  qu'ils  ne  fe  fervoknc 
pas  de  fcl  ,  &  de  la  on  pent  conjc<3urcr 
que  ce  Pocte  ne  connoifToit  que  le  fel  dc  la 
mer. 
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Quart d  vous  rencontrerez  fur  votre  ch€» 
win  J  Homerc  fait  bien  gardcr  ici  a  Tircfias 
le  -caradere  des  oracles  ,  qui  d^fignoient 
toujours  par  quelques  circonftances  les  lieux 
oil  devoicnt  s'accomplir  les  chofes  qu*ils 
predifoi^nt. 

Qui  tous  dira  que  vous  portez  un  van  fur 
votre  epaule  ]  Car  de  prendre  une  ramc 
pour  un  van  ,  c*eft  une  marque  fure  d'un 
peuple  qui  ne  connoit  pas  la  mcr  y  mais  bien 
i'agriculture  ;  car  le  van  eft  un  inftrumcnt 
done  on  fe  fere  pour  f^parer  la  paille  &  les 
ordures  du  bon  grain  ;  mais  il  falloic  que  de 
jCC  temS'la  le  van  fut  tout  autremenc  qu'il 
ji'eft  aujourd'hui  ;  c'etoit  comme  une  ef- 
pece  de  pelle  ,  &  c'eft  ainfi  <ju*^toit  le  van 
xies  H^breux,  C'eft  pourquoi  faint  Jean* 
Baptifte  dit  de  notre  Seigneur ,  Qu'il  a  le  van 
d  la  main  ,  &  qu*il  nettoyera  fon  aire.  Matth. 
5.  II.  Luc.  17.  Et  ce  qui  confirme  cet- 
te  conjedure  ,  c'eft  qu'apres  Homere  on  a 
appellc  eijufoxotpv  p  'van ,  cochlear  ,  Kd&Xtv  , 
ia  cuillere  dont  on  fe  fert  ^  remuer  la  bouillie  y 
parcc  quelle  eft  faite  comme  une  efp^ce  de 
pelie.  Sophocle  la  nomme  d^fi^fa^v. 

En  faifant  allufion  a  ce  paffage  d'Homere. 

Page  451.  Offrez  en  facrifice  a  Kef  tune 
un  mouton  ,  un  taureau  &  un  verrat  J  Un 
mouton ,  pour  marquer  la  douceur  de  la  mer 
quand  cjlc  eft  tranquille  ;  Ic  taureau ,  pour 
juarquer  fa  fureur  &  fes  mugilTemcns  quand 
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jcllc  eft  irritec ,  &  le  verrat ,  pour  mapqaer  fa 
f^condic^  ,  Jfyi  TO  v^fiv  pptuov  y  dit  Euihathc^ 
Ces  facrifices  dc  trois  vidimcs  de  difference 


Du  fein  de  la  tner  fortira  le  trait  fatal 
qui  vout  domera  la  mon']  Voila  un  oracle 
•dont  il  ^toit  impoflible  a  UlyfTe  de  penctrer 
Ic  fens,  &  qui  marque  bien  que  Tavenir 
^toit  pr(5fent  aux  yeux  du  Prophete.  En  ef- 
fec  Ulyffe  fut  tu^  par  Ton  proprc  fils  Tele- 

f onus  5  qu'il  eut  de  Circ^.  Car  ce  fils  ayanr 
envoye  par  ia  mere  pour  fe  fairc  con- 
noitre  a  Ton  pcrc  ,  il  fut  poufTe  par  la  tem- 
petc  fur  Ics  cotes  d'lthaque  ,  il  defcendit 


quelquc  dcgat.  Ulyfk  &  Telemaque  accou- 
rurent ,  il  y  eut  la  un  combat  ou  Telegonus 
tua  fon  pere  fans  le  connoitre  ,  &  il  le  tua 
d*un  javelot  dont  le  fer  ^toit  de  I'os  d  un 
poifTon  appclle  Turtur  marina  ,  dc  forte  que 
voila  bien  claircmcnt  raccoinpli/Iement  de 
Torade.  Qui  eft  -  ce  qui  Tautoit  devine  ? 
DiiSlys  contc  cette  hiftoire  un  peu  autre- 
ment.  On  pcut  voir  la  les  Remarques.  3c 
ne  parle  pas  ici  dc  Tcquivoque  qui  eft  dans 
le  texte  ei  ux-.i :  car  il  pent  etre  fepare  en 
deux  mots ,  i%  ei?,\s  ,  du  fein  de  la  mer  ;  dc 
il  peut  n'ctre  qu'un  mot ,  ticcXes ,  qui  figni- 
fie  tout  le  contraire ,  hors  de  la  mer.  Je  ne 
croi  point  du  tout  qu'Homer^  ait  penf<^  a 
cette  equivoque  ,  cjui  ne  me  paroit  pas  di- 
gne  de  lui.  L'obfcurite  de  Toracle  eft  ai?cz 
^rande ,  il  ne  faut  pas  chcrclier  a  Taugmen- 
^cr  par  I'equivoque  du  termc. 


cfp^ce  ^toient  appcll^s  rprfivsc. 


le  nom  ,  &  fit 
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Et  vous  laifferez  vos  peuples  heunux  ] 
Quelle  promefle  pour  un  bon  Roi  ! 

Page  43 1.  Sachez  done  qu'il  ny  a  que  let 
ombres  auxquelles  vous  fermettrez  d'afpro- 
cher  de  cette  fajfe"]  Mais  nc  vient-on  pas  dc 
voir  le  contrairc  ?  Elpcnor  a  reconnu  UlylTc 
fans  avoir  bu  de  ce  fang,  Tirelias  fa  reconnu 
dc  meme  avant  que  d'cn  avoir  bu.  Cela  eft 
tout  different,  Elpenor  n'etoit  pas  encore 
cnterr^ ,  ainfi  fon  -ame  <^toit  encore  enticre  j 
elle  confervoit  fon  entendenient.  Et  pour 
Tirefias ,  Homere  nous  a  avertis ,  que  fon 
ombre  confervoit  aufli  fon  cntendement. 
Voila  pourquoi  ils  avoient  route  leur  con- 
noilTancq. 

Page  45  3 .  Sur^tout  tar  V Ocean  ,  qu^il  rCeJi 
pas  aife  de  traverfer  J  Homere  fait  voir  ici 
bien  clairement ,  comme  fa  remarqu^  Euf- 
tathe ,  que  cette  defcente  aux  Enfers  fe  fait 
au  bout  de  I'Oc^an  5  car  il  eft  naturel  dc 
penfer  que  le  feul  endroit  pour  y  defccndre  , 
c*eft  celui  par  lequel  le  fokil  &  Ics  autres 
aftres  y  delcendent  eux-memes  ,  lorfqu'ils, 
regagncnt  le  deffous  de  la  tcrre  &  qu'Us  fe 
plongent  dans  la  nuit.  Par-la  Homere  veut 
confwmer  fa  G^ographie  fabuleufe  ,  &  faire 
✓  croire  que  les  lieux  dont  il  parlc ,  &  qui 
font  veritablement  dans  la  mer  mcdicerra- 
nee ,  font  au  milieu  de  I'Ocean. 

Page  434.  Vctre  femme  demeure  enfer- 
mee  dans  votre  "Palais  ]  Ulyffe  a  fait  a  fa 
'mere  trois  qucftions  principales  3  &  fa  mere 

Tome  II.  X 
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4<t  RemaKqctes 
lui  r^pond  en  commen^ant  par  la  derniere  ^ 
qui  ^toit  pcut-^trc  cellc  qui  tcnoit  le  plus  ad 
cGCur  a  fon  fijs.  Quel  ^loge  pour  Penelope  I 

Page  435,  Et  va  awt  feftint  fuBNct ,  qu^ 
hs  Princes  &  ceux  a  qui  Dieu  a  canfi^ yS 
Juftice  &  fes  loi:c,  doivem  honor er  de  leur 

{r^fence  ]  C'^toit  one  coatumc  anciennc  5 
cs  pcuf lc$  dans  totts  ks  feftim  piAlics  in- 
vitoicnt  coujours  hs  Rois  -Sc  ks  prnicipauj( 
Magiftraf^,  Et  Ics  Rois  Be  Magifbrats  ho^ 
noroient  ccs  repas  dt  letrr  nr^^nce,  Ccia 
cntrctcnoit  FimioJi  dcs  ptupfes  avec  leurs 
chefs,  &  faifoit  que  les  Rois  rcgardoient 
leurs  fojcts  commc  Icurs  cnfans ,  &  que  les 
fujets  regardoienc  les  Rpi$  comme  leurs 
res.  Les  Rois  les  Magiftrats  ^toicnt  la 
<:ommc  les  Dicuj ,  &  jpuiifoient  du  plai^ 
de  fe  voir  reg^d^s  comme  les  auceurs  da 
bonhear  &  de  la  joie  des  petiplei  |>ar  la  Cx* 
geffe  de  fciir  gtmvcrncm^ht, 

ll  couche  milieu  de  fa  vigtit  far  un  /it 
de  feuillet  toujourt  liijt4  ^  fis  e*imix'J  Ccft 
de  cet  €!tidfoit  d'Homdr^:  &  de  deui  aTitrc$ 
que  je  m^f  quprai  daiifs  la  fdtle ,  que  paroit 
avoir  hi  tiri  Ic  caraflere  admitablc  dc 
VHeoHromifhorumenos  de  Tcffenee ,  de  cc 
pere  qui  fe  punit  lui-rmimc  de  Tabfence  d^ 
ibn  fils  ,  qui  fc  prive  de  fduccs  les  douceurs 
de  la  vie ,  &  qui  rend  maibeurenx  pour 
.^galer  en  quclque  forte  la  mifcrc  dc  cc  fils. 
Ce  n*cft  done  pas  fans  raifon  qu'Ariftote  a 
d^it  qu'Homere  avoit  fourni  des  id&s  &  dc5 
<:ara!Scrcs  de  tputes  les  fortes  dc  Fo'^fiCf 
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Qui  h  fast  encore  filus  vieillir  que  les  ati' 
mies  ]  Car  rien  ne  fait  unt  Vieillir  oue  U 


le.rcgcet)  defiieriitm  ^  des  perfotmes  che- 
les^  qu'on  a  pbrducs.  Pcodope  die  San  biea 
4a«s  Iczix..  tiv. 


lA$  mondt  vimlliffem  tris  ^  promftmem 
dans  la  douleur,  Ce  ^  a  £ait  dire  ik  quel* 


jeulement  ils  vicilliflent ,  niais  ils  mcurenc  » 
commc  Anddfc  va  nous  le  faire  voir. 

Page  43  7.  Leurx  mrfs  ne  fiutiennem  flue 
ni  chasrj  ni  as']  Ceft  pour  dire  qu'ils  ne 
confenrent  pins  ni  nerfs ,  ni  chairs  ^  ni  os. 
Ixs  nerfs  font  les  liens  &  commt  It  cimenc 
^e  tout  cet  afTemblage. 

T^f  ce  qm  nffcompofe  que  c$  c$rps  mat^-- 
xiel  eft  la  fimre  des  fUumnes ,  di^s  que  ref" 
frit  quitte ,  &  tame  ]  Voici  ks  trois 
parties  de  rhomme  bicn  ezpliqu^es.  Le 
corps  materiel  &  terreibe ,  qui  dk  tiimt  en 
cendrcs  fur  le  bncher  ;  Tefprit  ,  ^pf^  61 
f  peiff ,  c*e(l  -  a  -  dire ,  la  partie  fpirituelle  de 
Tame ,  qui  retoume  au  ciel ,  lieu  de  fon 
erieine  ;  &  Tam^ ,  c'e(l-a-dire ,  le  corps  d^li6 
Zc  {ubtil  dont  Tefprit  eft  rev^tu.  Ceft  ceete 
demiere  partie  qui  defcend  dans  les  Enfers  ^ 

qui  eft  appell^  idole  &  image ,  comme  je 
I'ai  d^jaexpliqu^. 


Xij 
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Page  458.  Aittji  feus  le  terns  de  lex  quff- 
tionner  toutes  ]  Homere  ne  fe  contence  pas' 
de  faire  pa&r  cn  revue  Ms  femmes  &  des 
filles  ,  ii  y  fan  pafler  autli  des  li^ros  »  6c  toii- 
jours  aV'Cc  une  yari^t6  admirable.  Quel  xi^- 
for  d'hiftoires  &  de  fables  ce  PoiSte  n'a-t-ii' 

5 as  jette  dans  fon  Poemp  par  cette  invention 
e  la  defcente  d'UIyfTe  dans  les  Enfers  ! 
combien  de  4iff<^rens  carad^res  !  Quelle 
abondancc  d'id^es  ,  capables  de  fournir  cha- 
cune  un  Poeme  parfait ,  &  quel  riehe  £up«- 
pl^nitnt  au  Ppcme  de  Tlliade  I  Virgilc  cn 
^voit  bicn  connU)  la  beaute  ,  puifqu'il  Ta 
iinit^  dans  fon  Eneidc.  Et  fi  Virgile  afu  in^ 
t^reiTer  les  Romains  par  les  graiides  cho/es 
<|u*U  die  de  leur  Empire  ,  Hompre  a  audi 
int^refle  la  Gr^ce ,  en  parlant  des  hiftoires 
des  principales  families  ,  de  la  plupart  defr 
queues  il  reftoij:  encore  aioirs  des  ^fcen-^ 
dans.  . . 

Qmelkttoujille  du  fage  Sdlmoft^e]  Cettc 
ipithetc  ,  qu*Homere  donnc  a  Salmon^c  , 
prouve  que  .ce  qu'on  a  dit  de  ce  Prince ,  qu'il 
ietoit  un  impi^ ,  qui  s'^galoit  a  Jupiter  ,  ^ul 
imicoit  fes  tonnerr^s  &  qui  en  fut  foudroy^ , 
uno  fable  invent^e  apres  lui«  ^ 

Page  4}f,  Autrefois  jftant  devemue  amou^ 
reufe  du  divin  fleuve  Enipee  ]  Les  Anciens 
^e  font  pas  d'accord  fur  le  fleuve  dont  Hor 
jmere  parle  i^i  >  les  uns  veulent  que  ce  foit 
idu  fleuv?  Enipee,  d^ns  la  Theffalie  ,  lequc/ 
defccndant  du  mont  Othrys^  r^p^oit  TApi^ 
4anus  d^is  Con  fein.  Apoljodore  8c  Propprc^ 
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Uprcs  lui ,  ont  iti  de  cc  feotiment,  Le^  au-^ 
trcs  pr^tcndcnt  que  c'eft  du  flcuvc'  £nip^ 
qui  ed  eh  Slide  ,  &  qui  coulant  d'une  four- 
cc  qui  eft  pr«s  dc  la  viilc  de  Salmon^ ,  fe 
j^ctte  dans  I'Alphee.  Jc  fuis  perfbad^  q«*Ho- 


ne  &  fe  voi(ij;iagc  dc  k  rticr  fcmbient  appaycr 
ce  fentiment. 

Neftune  prenant  la  figure  ce  flm^e  ] 
Comme  les  jeunes  perfoiines  alloient  fo«- 
vent  fe  baigncr  dans  les  fleuves  ,  cela  don- 
noit  lieu,  de  Iqub  fairc  milk  facheafes  ibpcr- 
cherie^  >;;diOnt  elks  fe  c6ikfok>icnt,  dans  1*6- 
pimon,^e.c'^tpit  k  Dieu  da  fleave  qui  ks 
*avoit  aimces.  i 

Page  440.  Qui  tous  deux  furent  miniftrer 
du  grand  Jupinr  ^  Le  Grec  dit :  ler  fervid 
teurj  de  Jufiter ,  ^i^^mvmt  d^ibs ,  Homcfe 
.^ppellc  ks  Rois  les  fervitfuirs.  de  Juuttr  , 
ccjmme  Dieu  lui-ip^me  ^ppolk^MdyicL/os^* 
vueur,  ^fmtuf  f/{3^  himims. 

Car  Petias  re^na  a  Jolcos  ]  Dans  la  Ma- 
gnefie  ,  qui  faifoitpartie  de  la  Theffalic  fur  le 
eolphe  Pelafgique.  C*eft  de  la  que  partirent 
ks  ArgpnauteS)  Pelias  ayant  cnvoy^  fon  ne- 
veu  Jaion  a  la  Colclwde  pour  k  conqu^tc  dc 
la  coifon. 

Je  vis  approcher  la  filh  d'Afipm  ]  Afo- 
pus  ^coit  un  fleuve  de  k  Beotie  ,  au-'deflbus 
de  Thebes. 


»arle  de  ce  dernier.  •  La  vilk  dd  Sakno- 


X  ii  j 
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Ztthus  &  Amfkion  ,  quiUs  premiers jti- 
ttrent  lufindemens  de  la  villi  de  Thehts  ]  On 
pcot  conjcdorer  farcinenc  de  ce  pafTaee ,  que 
k  fable  de  Thebes  b^ie  par  Amphion  aa 
ion  dc  (a  lyre ,  n*a  ^t^  faite  qu'apres  Homcre  ; 
£  ee  Pt>ete  Tavoit  connue ,  il  n'auroit  pas 
aque  d*ea  orner  (on  Po^me. 


Page  441.  Car  quelque  forts  &  vaillaru 
qtCils  fi^^t  y  ih  nt  pouvcienf  habiter  s4re^ 
mtnt  une  fi  grande  villefant  fes  tours  ]  Plus 
■De  yille  eft  grande  ,  plus  il  fauc  qu*elle  (bir 
forte..  Zethus  &  Amphioh  y  qui  badrenc 
Thebes  y  (turent  obliges  de  la  fortifier ,  par- 
ce  qa*ils  avoiem  des  ennemis  ledomables  ^ 
&  mr-tout  les  Phlegiens. 

Je  vis  eufiUte  Alcmtne  ^  femme  d'Amphi" 
tryon'i  Void  deux  femmes  de  fuite  doot 
Homece  ne  dit  qu'uu  mat  ^  quoiqu*il  lie 
manqutt  vas  de  matiere.  iMki^cth  il  Esm. 
-ioqer  la  iagefle  du  Polfte  ^  qui  m}€A  ne  dc- 
Yoir  rien  ajo&ter  a  l^^loge.  qu'it  tnuvllnuie  ^ 
en  difant  que  Tune  fut  mete  &.I*aiRse  femme. 
tfHcrcuic:  '  ^  ^-  ^ 

h  visr  mffi  la  hdie  Epicafie ,  mere  ^^tdi- 
^  ]  II  appelle  Bpicafte  cellc  que  <«ux  qui- 
ibnt  Yenus  apr^  lui ,  one  appellee  Jocfijle. 

Qui  commit  un  tris  -  grand  forfait ,  en 
ifoufant  fan  fls  ,  fan  propre  fits ,  qui  venoit 
de  tuer  fan  pere  ]  Homere  ,  pour  mionf 
peindre  I'horreur  de  cettc  adion ,  infiftc  fut 
le  mot  epoufa;  car  apres  Tavoir  dit  de  la. 
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isH^tK  y  il  le  du  fils.  J'ai  crii  que  jc  copfef- 
v^rpis  tputc  ctttc  borrcyr  ^  c!i  ioiiftant  fiv 
Jc  mot  //x ,  fon  fiU  ,  ^fli^  fr^prf  fils.  Sopbo- 
cle  a  fait  fur  cc  lujet  une  Tragedie  j  qui  eft 
^m-^,trc  la  plus  parfeitc  piiic^s  qm  ait  jamais 
.  Hi  tnirc  6ir  k  Theatre. 

Cf  mtlhmreux  Prime  ecc^Up  de  iwlew 
rfgna  fm  Us  fuf€rhts  dffifftdms  de  Cadmus  ] 
Tout  cc  qu'on  a  ionc  z}wti  a  Thiftoirfi: 
d*(E<lipc  5  qu'il  Te  creva  les  ycux: ,  qu*il 
fill  cHaffi  5  que  cottduit  par  fa  fiUe  Ant^go- 

;  il  zxmA  a  Ach^es  dans  k  tc^npk  dcs 
/  tWQj  ,  ^  qu'il  nfiow:u£>au  milieu  d'unc  vio*- 
Jknu  itcsupece  y  qui  k  fit  dc{(:Qu4i:e  dans  .ks 
f  u&rs  J  tmit  ccla  ^  &i  iiwcDt^  aprcs  HO- 
Uaea  far  ks  Poetcs  tragiques.  Car  -Homcrc 
nms  jdit  ici  qu'iEdif  e  aprcs  ^  inaUiWs 
jftW^tittttt  i  regucrlTliebfiS* 

Page  441.  D'Amfhion  fils  dlafus'}  VoMi 
U  ii&m^t  dc  Tautfc  Ai?apbioB  iotst,  il  vicnt 
de  pasrl^  9  qui  ^toir  frece  ide  Zochus  ,  &  fils 
4e  Xiipiter  &  d'Anriope.  ApcUodoic  a  con-' 
foadu  jCie$  deux  Amphioos. 

Qfi  regm  dans  Orchtmine  des  Minyens  ] 
C^oit  viUe  £res-<oofid6cafak  dC  tr^s-ri- 
clie  >  emire  la  Beotie  &:  la  Plaodide  Tur  k 
flejive  Cqplwfe.  Ep  dfe  «ft  apjpake  Yilk  dcs 
^inyms ,  parcc  ijuc  ks  Mioycns,  aucicn 
pc^ifjb^  y  ayj^ient  rega^.  Uuc  colomc  dc 
ces  Miny^  alia  a  Jolces.  pour^i 
ies  Argonautcs  furent  appell^s  Minyens, 

■  '  Xiv  ' 
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Et  lui  donna  trots  fils  ]  Apollodore  en 
compte  onze*  Homere  ne  nomme  que  Ics 
trois  plus  confid^rabks. 

Page  4^^.Et  U  fier  Periclymene  }  Homere 
TappcUc  Jier ,  parcc  que  Neptune  lui  avoic 
ipnn^  le  pouvoir  de  fe  changer  en  routes  for- 
tes de  formes ,  que  cela  le  rendoit  d'une 
fiert^  infupportable.  Neptune  ne  laifla  pas  dc 
le  tuer  malgr^  ce  beau  prefent. 

Qiia  cilui  qui  lui  ameneroit  de  Phytdce 
Its  hoeufs  d'Jfhiclus  ]  Ce  n'ctoit  pas  par  un 
cfprit  d'injumce  &  de  rapine  que  Nelee  you- 
loit  qu'on  lui  amenilc  les  bceufs  d'lphiclus* 
C*^toit  pour  recouvrer  le  bicn  de  £a  mere 
Tyro ,  qu'Iphiclus  ,  fils  de  Dejonce ,  oncle  de 
Tyro  ,  retenoit  injuftement.  Phylac^  ^toit 
one  ville  de  Theilalie.  Ceci  eft  cont^  plus 
au  long  dans  le  xv.  Liv. 

CV/cw/  tme  entreprife  tres'difficile  &  trer^ 
pMlleufe  ]  Car  outre  que  ccs  bceufs  dtoient 
indomptables  ^  ils  ^toient  gardes  par  des 
chicns  dont  perfonnc  n  ofoit  approcher. 

Il  n*y  eut  que  le  Devin  Melampus  ]  11  ^toit 
fils  d'Amythaon  fils  de  Cretb^e  &  de  Tyro  , 
ainfi  Melampus  ^toit  oblig^  de  fairc  reftituer 
k  fa  grand  -  mere  le  bicn  que  Con  coufin  ger- 
niain  Iphiclus  lui  retenoit  injuftement.  Me- 
lampus travailloit  en  m^me-tems  pour  Coa 
fterc  Bias ,  qui  dcvoit  ^poufer  Pero. 

Les  arrets  des  Di^uxJ  Car  il  ^toit  SssA 
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hs  I)eftm^e3  que  c^lui  qi;i  ^creprcindrak 
d'cnlevcr  ccs  boeufs  ,  feroit  pris  ,  &  garde 
tin  an  entier  dans  une  6croite  prifon  -y  qu'a- 
ptes  Tannic  finic  il  feroit  d^livr^  ,  &  cntmc- 
neroic  C»  proic.  Cttt^,  hiftqirc  eft  ra<;pmec 
M  long  pac  ApoUodore  ^  }iv.  i. 

Pifur  h  recptnf^nfir  de^  ce  quHl  lui  avoi$ 
txplique  les  oiunns  .oicaclef  ]  Car  il  lui  avpit 
czpliqu^  ce  que  les  anciennes  proph^ties 
avoienc  annonc^  qu'il  n*auroit  des  enfans 
que  par  le  iecours  d*un  Devin ,  qui  inftruit 
f$ix  on  vatitour ,  lui  ^n  donneroic  le  moyeo* 
4pol(9dore. 

<  444s  Dont  elU  eut  deux  fls  j  Ce^ix 

qui  font  vcnus  aprcs  Homete  ont  4it  qu*ellp 
n  cut  4e  Tyndare  qu*un  fils  ,  qui  ^toit  Caftor, 
&  que  de  Jufitcr  tile  cwi  Pollux, 

Al9&LSr  ho'^>GisyA^,Cm^<:c  .&  <le- Neptune  , 
-S-iiii  ^ojlfa  Ipbin^cdde  fille  de  £bn  frerc 

-iTnop^r.rif  ^         in   ;  .-i  n-  '  : 

Vom  la.  vie  tut  f^ft  courte  ]  Commc  I'cft^ 
;pr4in^iteineitt  la  vie  de  ceux  qui  font  la 
^gll$jdff^  auit  Dieui:.  ^ 

4  page  4^  muf  ^ns  Us  avoient  neuf  cou- 
jk  gf^fffuf^  0*  mme  "fade  hameur  j 
Honai9K idit :   , .^ 

Xy 
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Mot  k  inot :  Car  d  tigt  de  neuf  am  ilf 
mvoinu  neuf  coudiet  de  gr^eur  »  &  neuf 
•rgyes  ott  braffes  de  hauiuir,^  fur  cette 
xnetiire  j'ai  (iiivi  le  jCencittieBC  <k  Didyme  ^ 
^  Aarque  que  te  cMrps  bkn  fropoctioii- 

y  eft  celui  dom  ta  gFoflewr  eft  U  -qotmt^Me 
partie  de  la  bauteur.  11  a  done  compt^  que 
Y^rgye '  contenoit  quatrer  coud^fes.  Ei^athe 
dit  pourtatit  <ju'ellJe  n'ett  comeftoit  ^oe  OFeis  : 
Lf  /  Ancims  ^  dit-^il ,  /oMm  4^  mefttre  BtcaCle 
4t  etm  frofmim  ;  car  ils  difent  pteie^ewfv 
tfi  hitn  fropcrtknne  ,  &  qu'tl  j  a  m§$  fiijh 
fitnmetrk  torfqtte  /k  grcfihur  tff  ta  ^re^fi^mg^ 
fartie  de  fa  hauteur,  Ainfi  ^  i  ion  comptt , 
ces  Geans  croifToient  toutes  les^  anuees  d*u« 
lit  eottdee  en  grofl*ear  Sc  de  trm  emd^es: 

hauteur* 

Page  445.  lis  mendfetem  ite  hnmertek 
quails  porteroient  la  guerre  jufques  dans  ler 
^wm^  tr  pour  cet'^^t  /t/'-ett/rgN'/^rtwrJ  Euf 
^tbenous  ^pprcnd  qj/il  ^  ii*€*i  <fes  KSHn^ 
-ques  ,  qui  trakjmt -cette  ^^prifc-#e  f^^- 
k a  caufe  de  Ton  impoffibilite  ,  mav^^i&t 
CCS  vers  conunc  des  vers  qui  dcvoient  etre 
rejett^s.  Voila  des  Critiques '  ^wen  prudens^ 
4c  bien  ^^s  y  de  r^lcif  les  idt*es  4es  ^e^m 
fur  la  poflSilit^.  Mais  eft-il^pefffiWc  y 
ait  cu  des  Critiques  qui  n'ayent  pas  /cntila 
:graadcur  Ccla^bcaut^  de  ce!^fc  4d^?  Loogin 
.n*en  a  pas  jugc  comme  eu«  daits  ^ftm  €*4p,  6^ 
©li  il  traite  des  fources  du  grand  i  il  -rappof^e 
ces  memcs  vers  4'Honaere  poor  ^tomti  que. 
le  grand  fe  trouve  fouv^nt  fans  le  paihcti- 
que  ^  &  epic  foovent  .it  fc  ^rencontre  ^^ptati- 
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ti  dc  chofts^randes  6c  fublimes  ,  ou  il  n*en- 
SKfomiii^pout  dc  paflipn.  Et  nl  ejl,  ajou- 
te-t-il ,  f^ue  dit  fimere  avfc  tant  de  har- 
*  m  farlm  ies  AtOd^s :  Jk  iiiKwa^oknt 
-fc^  Iminojiicc^^s  >  <7e  qui  fupt  eft  encore 
flus  fort :  Et  i\s  Tauroient  cx^cut^  fans  dou- 

tc.  En  cffet  il  n  y  a  rien  de  plus  grand  &  dc 
'flus  beau. 

=        pow  fifi  fjjfe  it^  ntfref/ir^nt  d^;entajffr 

4Wr  et^imedf  peim^  fCiffa  }  ^trobp^i  n©u» 
4Mk  rcmtrgucr  ici;l^gG»ide  fageflc  d'Hpmes- 
3«  ccasp  -idee.  Cej  ^eaos  eptreprircjgif 
mctcrc  tQfla  fiir  J'jOlyinpe  le  Pdiion 
/or  roffft  ^  ^parce  ^ije  4^  ce^  tiois  jtnonta^ 
gnes  ,  -qui  d^s  ](^  Aiacedoi^e  ^  TOlyni- 
pe  eft  la  plu«  grandc  des  trois  ,  I'Offa  plus 
2grande  *;q^  Jte  PelipD  y  ^  lc  Pelion  la  jlus 
petite  y  ainfi  la  pltrs  grande  eft.^  coixv 
me  la  raifbn  le  veut ;  fur  cettc  bale  on  doit 
foomt  la  fJttts  crawic  ej^Ciite  ,  ^  la  plus 
^ctke  doit  ^tre  ij^t  fes  deuf  cpnu^e  la  pyra^ 
sside.  Voila  done  ^fm       ^  regardc  U 

ti:an4eui:.  Jl  y  •  'm^cm  mie  autre  fageffe 
'Hoi^rc  dans    ^ui  i^egaudp  la  Caite,  jL'O- 

Srmpc  eft  la  premiere  niont.^|ie  en  4e^cep- 
ant  vers  le  midi ,  TOffa  la  Tecondc  ,  &  Ic 
Pdion  la  troi'fi^aa<.  Aif^^jle  mjsm  OCa  doie 
Itre  iiir  roiyflof^e  c©mme  le  ipi^s  voilin  , 
6c  le«nont  Peliop  ne^pe^utt  Itse  ipis  fur 
I'Ojfla.  Yirgile  a  pris  tout  le.cantrepied,  6c 
lans  avoir  aiicun  ^eard  f<m  h  grandei^  ^ 
il  a  fuivi  icukmeiK  rotdrc  ,  paree  <p*^n  se- 
mmcaot  dtt^imiti  aU  aofd  de  la.Mac^^oin^ 

^  y) 
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le  Pclion  eft  le  premier ,  TOffa  Ic  fcconj , 

&  rolympc  le  troifietne ;  ainfi  il  a  mis  le  Pe- 

iion  pour  la  bafe ,  fur  le  Pclion  TOfla ,  & 

furroffa  roiympe.  Mais  Tordre  d'Homerc 

-eft  Ic  meilleur ,  parce  qu'il  eft  le'  plus  rai- 

-fonnable. 

Et  qUil  vouloit  mener  dans  la  facree  vilk 
JtAthenes ,  mats  il  ne  put  ty  conduire  ]  Ho- 
mere  juftifie  ici  Thefte  dc  Tinfid^lite  qa'on 
lui  a  reproch^e  d'avoir  quict^  Ariadne ,  apres 
les  obligations  efTentielles  qu*il  lui  avoit.  So- 
lon cc  PoSte  5  Thcftc  n'eft  ni  ingrac  ni  infi- 
d^le ,  il  vouloit  la  conduire  a  Athenes  poor 
vivre  toujours  avec'elle  5  mais  Diane  often- 
fte  de  ce  qu'elle  avoit  prophan^  fon  temple  , 
la  retint  dans  cette  iflt ,  011  elle  motmit. 

Dans  lUJle  de  Dia  ]  Entrc  Tide  dc  Crete  & 
rifle  de  Thera. 

Page  446.  Je  vis  Mara  ,.C7^menc]  Ma*nr, 
fiUe  de  Procius  &  d*Ant^e  ,  ay  ant  faitvoca 
de  garder  une  perp^tuelle  virginit^  ,  eUc 
viola  fon  voeu ,  &  fut  punic  par  Diane  ,  qui 
la  fit  nK>urir.  Clymene  fille  de  Minyas  & 
mere  dlpbiclus. 

Et  fodieufi  Eriphyle,  qui  prefira  tm  co* 
Iter  dior  a  la  vie  de  fon  mari  ]  Eriphyle  fillc 
de  Talaiis  &  de  Lyfimach^ ,  qui  fut  mari^ 
a  Amphiaraiis  ,  &  qui  gagn^e  par  un  colier 
dor  que  lui  donna  Pofynice  ,  obligca iba 
mari  d*ajler  a  la  guerre  de  Thebes  ,  quoi- 
qu^eUe  sut  bien  qu'il  y  d^voit  moorir.  V(»lat 
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s  tJ  R  L*0  T>X  ssir.  Livre  XL  4^  j 
pourquoi  il  liii  donne  cettc  ^pithete  i^odieu- 
je,  Homcrc  ne  manque  jamais  dc  carad^rifcr 
ainfi  les  vcrtiis  ou  les  vices  des  perfonncs 
dont  il  parle.  Eriphyle  fut  tu^  par  fon  fib 
Alcmaeon* 

On  dam  le  vaijjiau  que  vous  m'avez  fait 
equipper  ]  Comme  nous  Tavons  vu  dans  k 
VIII.  Liv. 

Page  447.  CTeJi  mt>n  h6te ,  &  chaam  de 
vous  efi  riche  &  fu^ani'}  Voila  deux  raifons 
dont  la  Reine  Aret^  (e  fcrt  pour  porter  cc$ 
Princes  i  faire  a  Uhrffe ,  qu'elle  voir  r^duit 
a  la  derniere  n^cemt^,  des  prefens  qui  r^« 
pondent  &  a  leurs  ridieffes  &  a  la  dignic^ 
de  celle  qui  I'a  pris  fous  fa  protection. 

Et  par  cette  diligence  n^ejlropiez.  fas  hi 
frSfsns  que  vous  lui  devez  dans  Ia  •ndcejp»4 
ok  il  fe  troHve  '}  Ccft  le  veritable  few  de  « 
pa&ge.  La  Reine  pr^vieox  ici  une  penf(^e 
que  r  avarice  pouvoit  dicker  a  ces  Princes  , 
qui  ctoit  de  xenvoycr  promptement  UiyfTc , 
^  de  prendre  pour  jr^exte  Tenvie  de  lui 
ikire  plaiiir  ,  &  de.  fatisfaice  ,pkic6t  fon  im>- 
patience  ,  lorfqu'en  efiet  lis  ne  chcrcheioifinit 
qu'une  raifon  plaufible  de  ne  pas  lui  faire 
de  phis  riches  'prtfens que'  le  tems  tfop 
court  ne  permettrok  pas  dc  lui  pr'^parer  5 
elle  leur  defend  cette  precipitation  faufle- 
ment  obligeante  &  v^ritablement  int^eifiie. 
Ccla  renferme  un  fentiment  trcs-fin.  ' 

Es  qu'il  ne  donne  lui  -  mime  Vexen^te  1 
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Cela  eft  admirablemenc  bien  di^.  CcPL  av 
Roi  d'ordoonor  ,  mais  c'efi  auili  a  lui  a  don- 
;ner  rexempjeu  (^e  q)u  foade  la  iconic 
fin^rtufe-d'Al^iftwis^ 

Page  448.  Si'  t/oei/  vouliet  que  je  demew 
taffe  ici  me  annee  emkrt  potv^  vous  danmer 
it  Jt€m  de  fmep«rjer2  U  .<fabprd  que- 

cette  r^ponfe  d'Ulyfle  eft  trop  M«ercff<fc  -y 
mais  ce  n'eft  nuUement  Tiiic^rec  qui  ie  fait 
farkr  ,  £cft  reavie  de  r^oodr^  ^X:hoi|ne- 
ftetis  d'Alcinoiis  &  des  aucres  Bdi^s  5.  c'eft 
{>oufi|tioi  il  ic^r  fait  enteiuke  que  q^olqnc 


xoit  Ja  un  an  pour  kor  mire  plaifir,  ea  li^ur 
ibonant  Ie  tcoK  de  hilfaixe  dos  profess  di*' 
gn^s  .d*eiix.  Car  comme  cixQit  Jglok^ 
pour  les  Princes  de  s*etre  acquitt^s  hono- 
fd>lemem  des  devoiw  de  Thofpitaltf^  c^- 
foit  une  ^oUtefle  a  lours  botes  de  kur  dpo^ 
«er  pour  cela  tout  ie  items  n^oedake.  £r 
four  ^es  JBieixi  afiura:^Qu:il  h  fecoic.^  four 
fon  cocar  ,  il  lour  iait  -voir  i-xns3S9^%  q»*i 
loi  en  jrevieiidcoit  a  lul-JA^me  ^  clfft  q\i'i\ 
iefok  jdkis  ctlix»^      flm  jionor^  cbcx  bii 
^piand  on  k  vecroit  levenir  comblie  ide  .fce<- 

Jiaac  44^^  r^ferfiisiptusiimard'iSr  mewf 
re$u  \  II  nc  canfid^ie  pas  Joes  pr^ftnsi  can^ 
de  leur  rkbc^,  maisacaufe  de  lladde  avae^ 
tageufe  qu'ih  doanent  die  xekd  qui  ks  » 
ic^us.  lis  lui  attirent  Keftime,  k  jcfpcd^ 
famiti^  de  tout  k  monde^  Et  c*eft  de  cc» 
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ft£Ctm  qu'on  pcut  dire  aycc  raifon  cc  qu'Hc^ 
Soit  itit  <ks  tkkcScs  : 

JLes  rhkeghipm  fuivUs  de  I'honneur  &  de  U 
-wattm  t  comma  Did^me  remar<|a^. 

Qui  pour  vmw  a  tears  fins ,  batiffent  des 
fables  que  Pon  ne  fimrok  dementk  ]  Cc  paP- 

£igc&it  ^r-quc  i'art  des  fables  ^  Ibrt  an- 
.cif»4  ^  lioflMies  r  Csnxt  pert^  .natitrelle- 

ment ,  &  ioor  inc^t  aj6&(e  ^?eiit^ao- 

coup  a  cette  pcntc  namrellc. 

^mtlr  vms  U  tft  vrn  fut  vas  faroles  onr 
JM$i  Pair  de  set  trees' istgemeufimem  invtn" 
4is  ,  mass  vous  m)ez  m  ejfrit  trap  fitide  four 
^smdoir.tmmfer  ]  Cddimiwi  avis  le  v^rhfi- 
Ufi  ^ii8<de  oe  veniy^  > 

:k>toiff{ingeiiwi»de>fa>«ainpd&ieB .  tpi  en 
cflera  tout  I'air  du  tiiTu  d'uoe  fi^e ,  mids 
eela  eft  cerng6  par  ^^F€f  U^Xai  par  im  ^oit 
^^ru  ;  ear  ^ete'  ^SdWfM  ^^e^k.r<p6^  ^la^- 

-felide  M  m&9i  p<iim  ne  ird^xi  point.  €e 
f  affige  eft  ti^^-ingefiiisux.  Hemere  &ic  don- 
ner  ^  fes  tontes  par  Akinoiis  le  plus  grand' 
de  tons  Jes  ^loges.  lis  ^nt  tent  i*agf£a«o0r 
dcla  fable  ^  5^  mais  ca  mcnat- 
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tpms  ils  ont  touce  la  y6nt6  8c  toute  la  (oM- 
dit^  de  rhtftoire «  ^^iii;  {o&Am).  ££  par  la  ils 
font  bien  au-defTus  de  toutes  les  fames  com-* 
muncs  &  vulgaif es ,  <]tti  ner :  font  faites  que 
pour  tromper ,  commc  la  plupart  de  celles 
que  itous  voyons  auj6urd'lTui.  £c  Yoila  ce 
qui  fait  le  veritable  carad^sc  des  P6<aics 
a  Homere.  lis  ont  tout  le  merveilleuz  de  la 
fable  8c  tout  Tutik  de  la  v^rit^.  Ccft  ce 
qu*Ariflote  a  fi  bien  connu  8c  fi  admirable- 
ment  d^mel^.  Qn  peut  voir  le  15.  chap,  dc 
fa  Poetique  ^  &  les  Remarqttes  dt  NL  Dader  , 
a  qui  j'ai  1  obligation  d;i  celle-<L 

Vous  nous  avez  exfofe  ccmme  le  meilleur 
ckantre  t4ttro$t  pufiUre  ,  Vhytoire  ]  Voila  la 
fttite  &  TefFet  de  ce  qu*il  vient  de  dire  3  ce 
merveilleux  de  la  narration  y  qui  reflembk 
au  tiffu  d'une  faWe  fiC  cctte  v^rit^  ,  ccttc 
folidit^  d'efprit  qui  paroi^mt  par-tooc^  font 
que  ces  contes  reflemblent  auz  chants  de 
CB&  cl^«iO;cy  i  -  qui  ^^t  divi»CBBe»t  iJa/jwr^s  , 
ne  difent  que  de  grandcs  Veritas  ,  parcc 
qu'ils  parka):  d^iipces  ja  "i^x'iti  ta^bcoR,  Mtc 
queUe  nobkffe  Homete.  rdeve  ici  Tare  des 
grands  PoHteS'l,        :    .  , 

^ ,  Pag^  4f  o.^  imkj  fmt  'hngHn  ]  Home- 
re  fait  weodre  Jicifqul^ilttft  en  zvt- 
xotajd^^^i^Z;f^\lt,^^  loins, 
car  il  n'y  aq/w  Foi^de  ytm^  fu'UJyflfe  eft  at- 
riy^  chez  les  Iiieaciens  5  &  on  a  vu  que  h 
Princeffe  Nauficaa  &  fcs  femmes  fc  hsd- 
gnoient  encore  dans  la  riviere* 
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sv%  L*  O  n  Y  s  s  E  B.  Livre  XI.  4rr 
Tour  moifattendrois  avec  platfir  l^anrore  ]  • 
Qui  eft-ce  qui  ne  Tatceiuiroit  pas  } 

Page  451.  Par  la  ferfidie  menu  dt  hur 
fropre  femme  ]  Comnic  il  n*y  a  qu' Agamem- 
non qui  ait  trouv^  la  more  dans  fbn  Palais 
YZC  la  petfidic  de  fa  femme,  &  que  le  Poete 
parle  au  pluriel ,  on  a  voulu  expliqucr  ce 
paflage  autrcmcnc ,  &  par  yin<itj{n^s ,  par  cette 
jenune  ,  entendre  ou  Hekne  ou  CafTandre  ; 
mais  tout  cda  eft  forc^.  Homere  en  parlanc 
au  pluriel  porte  d*abord  fa  vfie  fur  ce  qu'il 
y  a  de  plus  tragique ,  &  ceft  la  premiere 
niftoire  qu'il  va  center. 

Page  45  !•   Lorfque  vous  tmmeniez  leurs  " 
sroupeaux  ]  C*eft  ce  que  fignifie  le  mot  ^fec- 
^90f9jff«y,  Hefychius  Ta  fort  bicn  expliqu^  y 

'my  ymShy,  Le  mot  t^^f^f^t^ev  ^gnifie  ern^ 
wenant ,  far  une  metaphore  tiree  des  cank- 
pagnu  ou  l*ott  faii  U  ddgat. 

Ou  enfin  >  avez-vous  eti  tu^  devant  quelqut 
ville  >  que  vous  eujjigz  attaquee  pour  la  pil* 
ler  &  pour  emmener  fes  femmes'\  Car  un 
Prince  qui  revenoit  vidoricux  avec  fa  flote  , 
pouvoit  bien  profiter  de  cette  occafion  ,  & 
faire  dcs  defcentes  dans  quelque  pays  enne- 
,mi ,  pour  emmener  des  troupeaux  d:  pour 
piller  quelque  villc  fans  d^fcnfe  ,  &  en  em- 
mener les  femmes  &  les  enfans ,  comme 
c'^toit  alors  la  coutume. 

^^gc  455.  Qomrne  on  ajfomme  un  tawreau  i 
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fa  creche  ]  J'ai  affcz  park  dc  ccttc  comfSb- 
faifon  dans  \ts  Rcmarques  fiir  le  iv.  Livre. 
Mais  comme  je  me  fiiis  imvoCi  la  loi  de  Tui- 
tre  pied  a  pied  I'Aiicettr  da  PafaUde  pour 
iaire  voir  le  tidicule  de  &$  criti<jacs  y  3c  dc 
relever  edits  done  M*  Defpreanx  n*a  point 
parl^  y  )e  rappomrai  ici  la  manieic  d»at  il 
rend  ce  paflage  pour  le  re^idre  inapertineiit  : 
Agamemnon  dit  a  Vlyffe  qu'it  fia  affonunc 
comme  un  h^uf  jar  Egijlke  y  &  ^ue  cems 
qui  I'accompagncunt  furent  tu4s  comme  des 
cochons  qWun  homme  rieke  fait  mer  four  um 
mce  tu  four  une  ftte  ,  ou  four  um  fejtin  o£t 
chacun  af forte  fon  floe,  A  quoi  le  CkevaUer 
ajoute  :  Je  veux  bien  que  les  gens  d*Agamem* 
non  foient  tuh  comme  des  cochons ,  quoique 
la  comfaraifon  ne  fott  pas  fort  nohle  ,  mais 
qu'imp<9rte  fourquot  ces  cochins  fane  tues  f 
Tout     titnivc  &  ,  une  Tradudion  place  ic 
feafle  ,  &  une  oris  -  ignorantc  critique.  Lc 
mot  Grec  <ntT  n^^teit  point  ignoMc  ^  &  I'li- 
(age  connmiel  qu^on  faifoit  de  cet  tmim9$ 
pour  les  (acrifices  ,  Favoit  maintcnu  en  bon- 
ncur  ,  &  il  eft  encore  rekv^  ici  par  cettc 
"^pithcte  harmooieuie  a^ii^ofrtf,  H^mcre  ae 
pouvoit  pas  deviner  I'id^e  baife  que  nous  an- 
Tions  en  notre  {ftngue  des  mots  peurceauu  lc 
cochons  I  c'eft  pourquoi  i\  a  fallu  les  cha:nger 
dans  la  Tradu^on  pour  s'accommoder  & 
ccttc  d^Hcat^fle  de  nojcrc  fifck.  Da  roftc  y 
"f  id^c  eft  €ris-bellc  &  tr^s-jirflc  ,  «C  la  cir- 
coflftanoe  qu'Homere  ajoute  n*eft  nullemeof 
inutile  ,  puifqu'elle  fcrt  a  maraacr  Icgiand 
sombre  de  ccux  qui  farent  tues  avcc  Aga- 
memnon. 
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iVK  t'O  »Y  5  s^E  «.  Livre  XI.  45^ 
Sou  en  cfnhat  fmgulier  ]  Car  il  arrivoii 
lauvcnt  que  l*on  choifiilbit  deux  combattans 
pour  fe  bac€re  en  duel  pour  ks  deux  partis  ; 
tomcat  m^me  dans  les  batailks  il  arriyoic 
ces  combats  ^guliers.  Nous  avous  y& 
des  czempks  de  I'^e  ^  de  I'autre  efp^ce 
dans  I'lliade.  II  ne  faut  pas  fe  fervir  de  cc 
paiTage  pour  ^tablir  Tanciennec^  de  ces  duels 
que  nous  avons  vus  de  nos  jours ,  qu  une  fu- 
•reur  diaboliqueaa  infpir^s  y  &  que  la  pi^t^ 
do  feu  Roi  a  aboHs.  Les  Grecs  oi  les  Romains- 
«*en  out  jamais  comia  I'uiagCr 

Page  454.  A  ftt  cris ,  qmiqm  jt  fiife  di^ 
-ja  'Urre  &  e^fkant ,  je  fit  det  ^orts  ] 
Homere  coafcrvc  ici  Ic  caradlerc  d*Aga- 
jnemoon  ,  qui  ^toit  un  homxne  fort  enclin 
^  raoMMir.  L^s  cris  de  la  perfonne  qu*il  ai- 
moit  y  (askt  plus  fur  lui  que  le  (bin  de  fa  pro- 
pre  vie, 

Imflmite  awt  -erimtt  ]  Eflc  y  «voit  ^t^  inf- 
enure  par  I'adultere  ,  grand  artifan  de  crimes* 

Qm  rtjuillira  fur  touPes  let  ftmmcs  qm 
$utkront  aprh  tile ,  mime  fwr  Us  flus  vet'- 
ttuufii  ]  De  quelks  ooires  coukurs  Homeic 
fait  peindre  k  crime  i  Y  a-t-il  rien  de  plus 

iliotribk  &  qui  doive  faire  plus  d'impreflion 
fur  i  c{prit  d  unc  perfonne  qui  va  commettrc 

.un  aimcy  que  de  penfcr  que  pir  cette  ac-^ 
cion  elk  va  ft  deshonorer  eternellement ,  & 
deshonoiKr  routes  celles  de  fon  fexe  qui  nai- 
ttont  dans  tous  ks  fi^cles  ,  &  qui  k  m&itc- 
lont  U  moias.  I 
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Page  45  toiifours  par  des  femmejl 

II  ne  s'explique  pas  dayaotage  ,  Agameiri- 
non  rentcndoic  bien  }  il  veut  parler  d* Ac- 
rope  ,  fcmme  4' Awe^ ,  <jui  ay^e  6t6  cor- 
rompue  par  Thycfte.,  plongea  toute  cctee 
famiUe  dans  les  plus  ^pouvanpables  toos 
Ics  malJieurs.  ,  j 

A  n  avoir  fas  four  votre  ferrme  trof  de 
fomfUifance  ,  &  d  ne  fas  lui  faire  fart  de 
tQus  vos  fecrets  ]  Je  ne  pas  qvre  ce  con- 
feil  ne  foit  fore  fag^  'y  mais  on  peut  repondse 
a  Agamemnon  que  ce  ne  font  pas  les  com- 
plail  Lances  <|u^il  a  eues  pour  fa  femme  qui 
Tom  peidue  y  &  qui  I'ont  rendu  capable  dc 
commetue  le  plus  grand  des  forfaits,  Aga- 
memnon parle  en  homme  irtit^  ,  qui  voh- 
droit  que  tous  les  hommes  puniffent  leurs 
femme s  du  crime  que  la  iienne  a  commis. 
Mais  je  voudrois  bien  favoir  ce  que  pen/bit 
la  Reine  Aret^  de  ce  difcours  d'Agamemnon  j 
car  il  femble  autant  fait  poui^  fon  m^i  ^ae 
pour  Ulyfrc.  Au  refte  Ulyf^  ptotea  fi  bfen 
de  ces  avis  d'Agamemnon  ,  qu'il  enttcta  m- 
connu  a  Ithaque ,  &  qu'il  ne  fe  decouvrira 
a  fa  femme  qu  apres  avoir  achevc  £bn  entrc- 
prife ,  &  s  ecre  vu  dans  une  entiere  siketi* 

Page  4f  5.  Qptil  efl  heureux  I  fon  fere  aura 
la  confolation  de  le  revoir  ,  &  il  aura  le  flat* 
Jtr  d'umbrqfier  Jon  f  ere  ]  II  ny  a  rjea  dc  plus 
tendre  &  de  plus  toucbant  que  ce  knxmeoc 

Sue  fournit  a  Agamemnon  (on  proprc  /nal- 
eur,  en  comparant  fon  fort  a  celui  aUlylfe.^ 
&  celui  dc  Telemaque  a  celui  d^Qiieftc* 
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s  u  R  O  D  Y  s  $  B  E.  tivre  XI,  f oi 
Oir  en  un  wot  it  ne  faut  plus  fe  fer  awf 
f emmet  ]  U  vi.ent  4e  lui  dire  quil  ne  doit 
ri.en  ccaindre  de  fi  tragique  de  Penelope  \ 
cependanc  il  ne  laiiTe  pas  de  lui  confeiller 
d'arrjivex  i^K:onnu^,  &  d,c  ne  pas  ft  fier  a  eJle  j 
car  daps  c^s  fprtes  d'pccadons-  une  femme 
^ns  .au^un  snauvais  motif  pent  par  impru-^: 
^ence  laifler  ^cbapper  quelqiie  mot  capable 
de  nuirc  fic  de  fairc  ^cfeou^r  Je  deiftin  \% 
mieax  con^erc^. 

Page  4f  7.  S*ejl'$l  retire  i  Orchomene  eu  4 
Tylos  chez  Nejior ,  oh  a  Sparte  chez  MenC'^ 
las  ?  ]  Agamemnon  nommc  ici  Ics  trois  re» 
yaites  quun  ^omm^.pput  avpi^.  Chez  fe$ 
parens  ,  ejl-il  alle  a  Upar/e  c^ez  Mejenas  ? 
0ie.z  £cs  amis ,  iejl-tl  retire  d  Pylos  chjtz 
hlejlor  ?  Enfin  dans  xjviclqu^  yille  fott^  ,  qui 
Cqit  un  afyle  inviolaWe ,  &  t?Uc  ^toit  la  vij* 
Ifi  4*0'^^^^°^  ^  Beojtic  ,  a  caufe  d^ 
ics  gr^de^  richcflcs..  Agam^mtion  ne  favoif 
pas  qu^  £bn  fijs  Tavoit  vengc,  qu'il  ayoit  tni 
fegifthe  &  Clytembcftre  ,  &  qvi'U  iipit  paifi- 
bje  jK>ffc/feur  dc  fts  E^ats.. 

Je  vpis  arrivjpr  Vfime  d'Ackille ,  celle  de 
Tetrode ,  celle  d'Antilpque  &  celle  £Ajax  ] 
Avec  queji  art  ^  qu^  n^ture^  Hom^re  .ftjlF 
ranimer  Tattcntion  &  la  curiofitc  de  fes  Lec- 
i;eurs^^    ^  *  , 

Page  45^,  ]e  prsfirqtQts  d'Stre  dans  Je 
tnqnde  le  jardinier  d*un  fern^ier  ,  qui  ne  gar 
gwroit  fa  vie  qu*a  la  Jueur  de  fon  front ,  d 
regner  ici  fur  toUtes  lef  pmbres  ]  Voici  u^ 
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<ks  paflagcs  que  Platon  a  condamn^s  dans 
Ic  5.  liv.  dc  (a  Rcpubliquc ,  &  qu'il  tromre 
tt^s-dangereux  pour  les  moeurs.  II  ne  pent 
fouffrir  qu&le  Pocte  fafTc  dire  k  Achilie  qu*ii 
fftfcreroit  la  mifere  &  la  fervimde  a  la 
mort  5  car  ce  fentiinent  ne  peut  que  refidbe 
la  more  cffiroyable  aBX  jeiiiMs  ^tni  ^  8c  les 
dii^fer  tout  fooffiir  pour  renter.  Cela  dl 
fort  bon  dans  la  morale  5  mais  la  Poefie  1 
4d*autres  regies  qui  la  menenc  au  meme  tmt. 
£lle  met  avec  fucces  dans  la  bouche  d'un 
li^ros  comme  Achilie  une  fcntencc  tir^e  du 
fcntimenc  commun,  &  pdunant  contrairc 
a  lexade  morale  ,  qoand  cette  fenrence  eft 
Jiredement  oppoftc  a  fes  fcntimens  qui  font 
ironnus.  II  ne  faut  pas  craindre  qu^AchilTc 

ferfuade  i,  ouelqu'un  qu'il  faut  pr^ftrer  la 
eryicude  a  lamon,  lui  qui  a  mieuz  aim^ 
mourir  que  de  nc  pas  venger  Patrocfe.  II  nc 
nirui  fifuadtt^  pafc  plus  ici  qu'il  nous 
^  perfuad^  dans  Ic  ix.  Livxe  de  rillade  , 
^VLkAd  il  a  dit  que  la  vie  eft  d^un  prix  infini 
que  ticfi  n*egAle;  tons  les  xrifws  du  mon^ 
de  ne  peuvent  lui  etr§  compat^s ,  &  qu'U  prr- 
fere  une  longue  vie  a  une  gloire  immortellt , 
&c.  Ccs  paroles  d^mcmies  &  par  Ics  foiti- 
tntn$  8c  par  les  adtons  de  ceiui  qui  park , 
^t  an  contrai^e  un  tris-bon  ^£fet. 

Apprenez-moi  aujji  Ji  vous  favez.  quelqm 
chofe  de  mon  pere  ]  Voila  le  caradere  d'A- 
chihe  confcrv^  td  qu*Homere  fc  pr^fenrc 
dans  riliade  ;  car  nous  avons  ra  que  cc 
ros  ^toit  un  trcs-bon  fils  ,  &  plcin  <fc  tern- 
irefle  pout  (on  pere. 
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Page  ^60.  Car  ce  fut  moi  qui  le  menai  de 
tifle  de  Scyros  d  Troye  ]  Ulyffc  dit  ccci ,  par* 
iCe  qu'Achille  n'avoic  pas  vu  Neopcoleme  au 
fi^gc  ;  il  n  y  arriva  qu'apr^s  fa  mort. 

E$  affuyi$  fm  hitn  fon  avis  fani  s'ecar^ 
nr  tn  veins  difcours  ]  Voila  un  grand  pr^* 
ccpce  pour  I'eloqUcnce  eo  g^n^r^ ,  &  fur- 
tout  pour  celle  qui  conyient  quand  on  par><> 
Je  dans  ks  aiTemblc^s  oii  il  s'agit  de  d^li* 

Page  461,  Il  n'y  avoit  alcrs  queNeftor  & 
mot  qui  dans  Vart  de  parler  remportions  fur 
Im  I'avantagt  ]  C'cft  ainfi  qu  Ulytte  doit  par- 
ler ,  on  comparant  Neftor  &  lui  a  jeuae 
faommc  comme  Neoptolemc, 

Ces  helliqueufes  banies  de  Cethns  etoient 
wnu€s  a  cme  gHirre ,  attirHs  par  des  pre^ 
fins  &  par  tefperance  d^epoufir  ief  fimmes 
Troymnes  ]  IJ  y  a  ijaot  a  mot  dans  Ic  Grec  , 
Ses  campagnons  Ctteens  fe  frent  tuer  au^ 
tour  de  lui  pour  des  prefens  de  femmes,  Et 
c'tSi  ce  qu'il  faut  ^pUquer.  Voici  d*abord 
ce  que  Strabon  a  penr<i  de  ce  paiTage  dans 
fon  XIII.  Liv,  Homer e  nous  propoje  plusot 
ic$  un  ettigme »  qu'il  ne  nous  expoje  m  point 
^hifloire  chhr  &  ket^  Car  nous  nf  fue^ns 
ni  quels  pneuples  ccfont  que  vesCethns  ^  ni  ce 
qu'il  faue  entendre  par  ces  prefens  de  fenu 
mes  y  &  les  Grammairiens  en  nous  debitant 
leurs  fables  «  nous  debitent  leurs  imaginations 
bien  plus  qt^ils  ne  tranchene  la  difficulie. 
Aprcs  cc]a  ny  aorar-Mi  potoc  de  la  xcm^ri^ 
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'  a  moi  d'entreprendrc  d*cxpliquer  ce  <|u*ui] 
ii  favanc  homme  a  trouv^  trop  difficile.  Cc- 
pcndant  jc  nc  puis  m'cmpechcr  de  Teflaycr. 
II  y  a  done  ici  deux  difficult^s  :  la  premiere 
c'eft  de  favoir  qui  font  ces  Ceteens  ;  &  I'au- 
tre  ,  ce  qu*il  faut  entendre  par  ces  frefens  de 
femmes,  Commen^ons  par  la  premiore.  II  eft 
certain  que  le  Rojaume  de  Telepbus  y  pare 
d*£urypyle ,  ^toit  dans  la  My£c  Afiatiquc  y 
dans  la  Tcutranie  pr^s  du  fleuve  Caique  : 
Strabon  en  convient  ,  &  il  dit  que  c'cu  le 
fentiment  d*Homere.  II  convient  encore  que 
dans  le  Caique  va     d^charger  un  gros  tor- 
rent qui  ell  commc  un  fleuye,  &  qui  eft 
appelie  Cetee  ^  KiiiMf  •  Je  ne  vois  done  pas 
pourquoi  ces  peuples  ,  qui  ^toienc  aux  en- 
virons du  Caique  &  de  ce  gros  torrent ,  nc 
pouvoient  pas  avoir  ^t^  appcllcs  Ceteens  ^ 
du  nom  de  ce  torrent ;  c*c(t  meme  le  fenti- 
ment d*Hefyckius«  K«7si4<,^fW  Munvt  «3rI  f 
^e/^jUiTf  mufff  Kirt^,  Les  Ceteens  fiui 
des  peuples  de  Myjie  ,  atttfi  appelles  du  flew 
ye  Cetee  qui  pajje  dans  leur  pays*  II  y  a  pen 
de  nbms  de  peuples  dont  Torigipc  Coit  mieux 
inarqu^e  &  plus  certaine.  Venons  a  Vaioite 
diiHculte  qui  eft  fur  ces  prefens  de  femmts. 
Je  fuis  perfi^ad^e  que  la  fable  nous  donne 
le  moyen  de  I'^claircir.  £lle  nous  dit  que 
Priam  >  ^ur  obliger  Al^ochc  fa  focur  a 
cnvoyer  a  fbn  fecours  fon  .fils  Eurypyle  , 
iui  fit  de<4nagni£<]^s  prefens  ,  &  lui  envoya 
entr'autres  chofes  une  vigne  d'or  que  Jupiter 
avoit  donni^e  autrefois  a  Tros. .  Par  ces  pre- 
fens  de  femme  on  pcut  done  entenJre  ces 
preens  envoys  a  Aftyocbc  ,  &  qui  furent 
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la  iaufe  de  la  perte  d'EurypyJe  &  dc  fes 
•troupes.  Priam  ne  fc  contenta  pas  de  cela ' 

iandre  j  &  Eurypyk ,  Jans  Jefpdrance  d'<C 
Poufer  cette  Pnnceffc  ,  marcha  I  Trove  avec 

,&s  troupis;  Vbila  done  «s  prtfens  L  /em! 

^es  qui  Jaturfrott.  Cell  ainfi  que  ce  Pdfete 

dO^on^e,  qu  tl  .^toit  venu^dc  Thrace  i 
ce  .fi^ge  ,  poulK  par  Ja  gloke  &  par  r,- 
mour  d  dcmandoit  en  mariage  ccttfc 

meme  CalTandre  ,  Liv,  .X4  i  i.  tomf  ,  pa! 

-toires  dont  j«  viens  de  parlor  ,  c^eft-a-dire 

PVle't'i:  ^"^"^"^  «.rTl-Ei^;*. 
Cf"  '  V«  ^<=««pr^fent  promis  ^  Eurypyle 
^me.  Diays  les  a  cmbrWes  toutes^e^ 

^  4Wfi  iile^  pr^f^, 

0m^^m.  Uh.  ^.  pag.  jeTai  fuivi ,  «fL 
inc  flattc  quon  nc  trouvcra  plus  ki  d'i- 

Page  4<fi.  iU  vmw  airfee  ^4  ,  ■ 

«c  doute  pas  q^ae  dais  celle-ci  Tnl  ^ftt  b£ 
des  momens  oS  les  plus  rdfolus  auroi«  S 
voulu  D'etre  pas  enferm<'«  A^tT 
fluine.  eniermcs  dans  cette 
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Remahques^ 
Page  4^5.  Dant  la  prairie  d^Affhodelf^ 
J*ai  confervi  cc  mot ,  parcc  que  cixoit  k 
nom  de  la  prairie ,  a  caufe  d'une  plante  fleurie 
done  elle  ^coic  pkinc 

Tar  la  furew  au  I'avoif  fette  la  vi€iom 
que  je  remportai  fmr  lui.  iorfqu'on  nCadjugea 
ies  armei  aAchille  ]  Quel  devoit  6tre  I'^ton- 
cement  des  Pheacicns  de  voir  ua  inconna 
,parler  ainfi  de  fes  grandes  ayeatores  !  & 
quelqu*un  pourroit-il  etre  forpfis  de  la  grande 
^ttencipn  qu'ils  loi  donnoi^nce' 

;  ^  Page  464.  Ce  fut  la  Dieffe  fa  mere,  The^ 
tis  efle-miine  >  qui  frofofa  ce  prix^  Pour- 
.ouoi  ne  pas  garder  Its  arnses  d'Achille  poor 
.Ion  fils  ?  Ces  armes  divines  ne  devoienc  pas 
,^tre  poSiiics  par  un  jenne  homme  qui  n*a- 
.voit  encore  rien  fait  j  il  ^toit  mime  trop 
jeunc ,  ^  eUcs  fflc  lui  auroioni^  pcut-etit  pas 
xonvenu.  £t  d'aiMetixs  Thetis  vouloit  honorer 
Ja  ni^moire  de  Ton  £]s  ,i  en  faifant  difpater 
<xs  armes  par  ks  deux  plus  grauds  ii^ros^ 
J*armce. 

Et  ce  furem  les  Troyens  &  Minerve  ]  1 
jComment  Jcs.. Troyens  fiurent-ils  jages  dc  cc  | 
differcAdj?  Agamemnon  ^&  lesi  atitres  G^ni- 
trouyint  ce  ;  jiigemcnt  tres  -  difficile  , 
.&  ne  votriant  pas  s'cxpofer  au  reprochc  d'a- 
voir  EavoriCi  Tun  de  ces  Wros  ,  firent  vcnir 
<ks  prifonniers  Troyens  qu*ils  avoient  a  Tar- 
^  joiic  ,  leur  demandcrent  duqucl  des  deux  il% 
avoient  re^u  le  plus  de  mal  5  ils  repoinfircnt 
que  c'itoit  d'Ulyflc ,  &  fur  ccla  ils  Jui  ad-. 
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'  Ju^rent  k  prix.  II  ajoute  que  ce  fat  aufli 
Minerve  5  car  on  ne  peut  pas  douter  que  cette 

I  DeefTe  ne  pr^ft^re  toujours  la  prudence  k  la 
force.  Quel  ^loge  cela  ne  fait-il  point  d'tJlyf- 
fe,  &  quel  refped  cela  ne  devoit-il  pas  lui 

i      attirer  de  la  part  des  Pheaciens  I 

I 

f  ,  Eh  J  plAt  owe  Dtmx  que  jt  ne  Vetiffe  pat 
\       remporte  /  ]  Ce  fcntiment  eft  grand  &  digner. 

d'Ulyflc.  II  voudroit  avoir  iii  vaincu  ,  afin 

qu'Ajax  ne  fut  pas  mort. 

Fill  de  Telamon  ,  luidis'je]  Iln'yariefi 
de  plus  poli  ni  de  plus  flateur  pour  Ajax  que 
ce  difcours  s  cependant  il  n'ea  eft  poinc 
touchy ,  &  il  ne  daiene  pas  feulement  repon-' 
dre.  Homere  a  pariaitement  connu  ce  qu*il 
faut  donner  k  ces  ames  atroces.  11  n'y  a  que 
le  filencc  qui  Icur  convienne..  Qu*auroit-il 
dit  ? 

Page  4^5.  Et  qui,  four  la  ptmir  plut  vi/n- 
hlement ,  a  termini  vo$re  vie  ]  Quelk  gcan-* 
dcur  dans  ce  feul  trait !  Toute  Tarm^  des 
Grecs  punie  &  afibiblie  par  la  mort  d*un  feul 
homme  !  Qui  eft-ce  qui  fait  ainfi  louer  \ 

Page  4^^.  Les  unes  itMnt  ajftfet  &  let  au^ 
tres  de&out]  Celles  <jui  i^toient  debout-^ 
c*^toient  celles  qui  plaidoicm  pour  accafcr 
ou  pour  d^fendre ;  &  celles  qui  etoient 
fes ,  c*^toit  celles  pour  le(queUes  ou  contre 
lefquelles  on  plaidoit  ,  &  qui  alloient  etrc 
jugces. 
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Qui  pmrfuivoit  dans  cette  vafle  frairie  Ter 
bites  qu*il  avoit  mees  ]  Cela  eft  heureulc- 
xnent  imaging  ,  pour  faire  entendre ,  felon  la 
Th^ologic  paiennc ,  que  les  hommes  portent 
dans  I'autxe  yie  les  nv^mes  paffions  qui  les  ont* 
agit^s  dans  cclk-ci. 

•  Ait  de^U  vh  Tityuf  ^  ce  JSs  de  la  Ter^ 
rt]  Ce.Tityus  eft  Timage  de  ceux  qui  font' 
M\oti%  par  les  paflions  ,  &  fiir-tout  par  i'a— 
mour  ,  dont  les  Anciens  pk^oient  fe  ficgc* 
dans  le  foie.  Le  veritable  Tityus ,  dit  Lucre- 
Q6  ,  liv.  $\  efl  ft  kit  dont  le'  cceur  ejl  dechlre 
far  i' amour ,  qur  eft  divori  far  de  cuifantzr 
inquietudes ,  ou  tourmentef  ar  d'autres  cuifans 
foucis.. 

Comme  etle  traverfoi's  les  delicteujes  cam^ 
fagnes  de  Panope  four  oiler  d  Pytbo]  Pano- 
pc  eft  dans  la  Phocidc  au-deflous  du  Parna/Ic' 
prcs  de  Dclphes.  Strabon  ^crit  qu'Apollpa 
allant  d'Athenes  a  Delphes  ,  paffa  a  Panope^ 
«u  il=  ttW'  Tityus  <pi  y;  rcgioit ,  &  qui  ^toit 
vaa  hommc  violent  &  injufte.  Ccpcndint' 
nous  avons  vu  dans  k  vn.  Liv.  de  rOdyfRe,! 
que  les   PJieaciens   conduifirent  autrefois* 
BJiadamanthe  en  Eub^e ,  ou  il  ^toit  alld  voir 
Tityus  qui  ^toit  ni  dans  cette  ifle  5  &  Strabon 
i^ous  afmrc  que.  de  fon  terns  encore  Ton  y* 
nuHitcait  un  autre  appelk  Elkra  ^  du  nom' 
de  ia  mere  de  ce  Geant ,  8c  une  chapelle  oii 
Ton  rendoit  a  ce  monftrc  une  e(p^ce  de  culre. 
Gcs^  deux  traditions  qui  paroiffent  fi  contrai- 
res ,  peuvent  aiftment  fe  concilier.  Jupiter 
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sru  R  i-t)'DY  s  sE  E;  Livre  XL  ftr^> 
l?liomcne  ,  qui  reg«oit  dans  la  ville  de  cet- 
Bom,  peu  ^ibignee  de  Panope  ,  eut  d'elle  cc: 
Tityus  s  mais  pour  d^rober  a  Junon  la  con- 
noilfance  de  cctte  intrigue  ,  il  alia  cacher 
cer  enfant  fous  la  terr©  dans  I'Eubise ,  &  Tenr 
retira  enfuite..  Voila  pourquoir  on  dif  qu  it- 
^toit  fils  de  la  terre.  Cet  enfant  devenu  grand 
reiourna  enfin  dans  le  pays  de  (a  mere  ,  qui 
^toit  (a  veritable  patrie ,  &  oii  ii  fut  tue  par 
Apollon.  Les  Eub^ens  pour  faire  honneur  a: 
leur  ifle  d*avoir  iii  comme  fbn  berccau 
montroient  Tantre  ou  i^avoit  ^t^  cach^,  & 
une  chapelle  oii  on  lui  rendoit  quelques  hon-^ 
neurs  comme  a  un  fils  de  Jupiterj  car  les 
peuples  profitent  de  tout  pour  honorer  leur 
gays.  Voila  pourtant  un  plaifant  faint  que 
Tityus.. 

Je  vis  le  cilebre  Tamali]  Ceft  la  v^rita^ 
hit  image  des  av^res  qui  meurent  de  faim  &  . 
de  foif  au  milieu  de  la  pltis  grande  abpndan->- 
ce.  Horace  a  bien  employ^  cctte^  image  dans? 
k  fat.  I.  du  livre  i.. 

Page  4^7.  Le  tourmem  de  Sifyphe  ne  me 
farm  fas  moins  terrible  ]  Sifyphe  eft  I'-em* 
bl^me  des  ambitieux.  Hemere  n&  nous  fait 
voir  qu'un  criminel  puni  pour  chaque  vice^ 
mais  par-la  il  nous  fait  envifager  le  fupplice: 
de  tous  ceux  qui  oat  vicu  dans  le.m^e  dlre^- 
^lement;. 

Page  4^8".  Une  force  majeure  le  refoujfhit] 
On  pcut  entendre  aufli  que  la  propre  force 
4c  ce  rocher  le  repouffoit  5  car.  iL  aaime  ce 

Yiij. 


Digitized  by 


tocher  5  c'cft  pourquoi  il  ajoutc  ,  cettt 
fierre  imprudente  retomhoit  en  roulant , 
Jc  n*ai  of?  hafarder  la  meme  epithete,  &  j'ai 
craint  les  oreillcs  trop  d^licates  &  peu  accou> 
tum^es  a  ces  figures  hardies  >  done  Taudace 
fait  la  beaut^. 

Cejl ^a^ dire  ^  fin  tmage  ;  car  pour  luij 
Voici  une  confirmation  bien  clairc  de  cc  que 
j'ai  d^ja  dit  ^lus  d*une  fois  fur  ce  partage 
de  Tame  apres  La  mort.  L*ombre  d*HercuIc 
qui  c&  dans  les  enfers  ,  c'efl  1* image  de  foa 
corps ,  n^mMv ,  c*cft-a-dirc  ,  le  corps^  d^lie  k 
lubtil  dont  fbn  ame  ^coit  revetue^  Et  lui ,  ccft: 
i'entendement ,  Tame  fpirituelle  qui  etoit  re-* 
yctue  de  cc  corps  fiibtiL  Cette  Theologie  a 
iti  affez  expliqu^e. 

Et  il  a  pottr  femme  la  charmahte^  Hehe  r 
file  de  Jupiter  &  de  Junon  J  Cette  fable  qiii 
donne  a  Hercule ,  apres  fS  mot t ,  Hebd  pour 
femme ,  me  paroit  heureufement  invcntee  ^ 
pour  faire  entendre  qu*une  perpetuel/e  ;eu- 
neffe  ,  c'efl  -  a  -  dire  ,  une  reputation  qui  ne 
vieilUt  janiais ,  6ft  la  r^compenfe  des  heros  y 
qui ,  comme  Hercule  ,  ont  fait  fcrvir  leur  va- 
leur  8c  kur  force  aa  foulagement  des  homf- 
mes* 

Page  4^^^  "Des  cris  atgus  de  marts 
fuyoient  devant  elle  J  Ceux  qu'il  avoit  domp*' 
f^s  &  punis  en  cette  vie ,  ou  qui  pour  fe  dero^ 
Ber  i  fa  vengeance ,  s'^toient  caches  dans  des 
^avernes  ,  le  craignoient  &  le  fuyokat  cocor^ 
*ajres  la  mortr  ^ 
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.  Son  eftomac  etoit  couvert  d'un  largt  bau" 
drier  d'or]  Dans  Ic  xi\r.  "Livre  de  I'lliade, 
Homere  nous  a  donn^  k  ceinture  de  Venus: 
admirabkmcnt  bien  tfavaill^c  &  chargee 
d'ouvrages  tres*exquis*  Void  fe  pendant 
d'oreille  ,  s'il  m*eft  pcrmis  de  parler  ainfi  j 
c*e{l  le  baudrier  d^Hercuk  charg^  auffi  d'ou- 
vrages adnurabks  y  mais  qui  font  aufS  ter-^ 
ribks  que  ks  autres  font  gracieux  ,  &  c'efV 
cette  Qppofition  qui  en  fait  toute  la  beaut^. 
Comme  ce  Pocte  a  mis  fur  cette  ceinture  de 
Venus  tons  ks  artifices  dont  elle  fe  fert  pour 
iurpjendre  ks  hommcs  &  pour  ks  perdre , 
il  a  mis  fur  k  baudrier  d*Hercuk  tout  cc 
^ue  des  heros  comme  lui  font  pour  ks  (ccou- 
lir  &  pour  ks  fauver.  lis  domptcnt  ks  mon^ 
(ires  5  ils  s'expofent  aux  pkis  grands  dan- 
gersi  Quelk  grandeur  &c  quelle  ^nelTe  dan9^ 
ce  contrafle  I 

On  y  voyoit  def  ours  y  det  fangUerf,  d$s 
lions ,  des  combats  }  it  y  a  bien  de  Tefprit  & 
dvL  gout  a  avoir  mis  fur  ce  baudrier  toute$ 
Ics  a<S^ions  d*Hercuk  ^  au  lieu  de  ks  racon- 
icr. 

Que  Twvrier  qui  ta  fan  tfen  puiffe  jamatff 
fatre  de  fembtable  ]  Get  endroit  (THomtere  ncr 
tsC^L  pas  paru  difficile  :  cependant  il  faut  biet^ 
que  ks  Anciens  y  ayent  trouv^  de  la  dif&* 
cuke  y  puifqu'ils  en  ont  donne  deux  expli- 
cations trcs-dSfE^rentes.  Les  uns  i'ont  expli- 
quc  ainfi  v  Celui  fui  Pa  fait  nen  avoit  jamais 
fait  de  fembtable  y  &  it  n'en  fera  jamais  der 
fmil  p  car  it  a  mj^loyi  i  cehi-la.  ume  ^ 
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vie.  Ou  bien  :  ll  y  a  efuife  route  la  force  d^r 
£on  art,  Et  les  aatres  :  Que  celui  qui  I' a  fair, 
qui  en  a  imagine  le  dejfein ,  n'en  fajfe  jamais 
de  femblable,  Va.  premiere  -  explication  fait 
une  tr^-grande  violence  au  tcxte  ,  &  d'ail- 
Icurs  ellc  ne  dit  pas  grand'chofe ,  &  nc  Fair 
guc  r^loge  de  l\>uvrrer.  Tai  done  faivi  1^ 


avec  les  paroles  d*Homere ,  &  cju'elk  eft  pluy 
naturelle  5  elle  renfermc  un  fentiment  tres- 
paflionne  ,,  &  tres-digne  d'un  homme  fagc 
&  vertueux  commc  Ulyfle  ;  - car  bien  ioin 


comme  l*ont  cru'      Atiteurs-  de  la  dernicic 
explication  ,  au  rapport  memc  d'Euftatke  , . 
tnpci  a,  dit-il-^  r«f  Xopr  tis^  ci«^9  f'tiecfctpot^^* 
feet ,  les  autres  fftnant  ce  difcours  pour  une 
forte  d'imprecation  'y  c-eft'  au  contrairc  uir 
Touhait  qui.  rienferme  une  forte  de  b^n^dic-* 
tion  5  &  c'eft  ce  qu'il  faut  faire  entendre.. 
tJlyrie  vicnt  de  dire  que  ce  baudficr  droit, 
cffroyable  a  vx)ir ,  &  il  paroit  qu'il  en  a  en 
peur  5  remarquons  en  paflant  quel  ^loge  c'elt 
pom  Herculc  que  cettc  peur  d-UIyfle  ,  cai 
ii  un  heros  comme  lui,.qui  a  detruit  la  (w- 
perbe  Txoye ,  qiii  a  affronte  tant  de  perils; 
avec  tant  de  fermct^  ,  &  qui  a  eu  le  cou- 
rage de  defcendf e  aux  Enfers  ,  eft  effraye. 
de  riraagc  feule  des  monftres-  qn*Hercuk  a 
dompt^s  ,  quel  h^ros  n*^toit  point  Herculfi 
d*avoir  attami^  ccs  monftres  memcs  &  de 
leS'  avoir  defaits  ?  Que  produit  cette  peur 
d'Ulyfle  ?  Uh-  fentiment  plein  d'humam'rc?;- 
H  s^^crie ,  Que  celui  qui  a  fait  ce  b'audrier^ 
ri^n  fajfe  jamais  de-  femblaHei  Que  jam^ 


que  ce  folt 
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yHiftoirc  nc  Ini  fournifle  Icfuiet  d'ua  parei^ 
dcflcin^  C*cft-a-dire,  qu'il  foutiaite  quit  nV 
ait  plus  de  Geans  a  vaincre  ,  plus  de  mone- 
tises a  dompter  ,.qu*il.  n*y  ait  plus  de  com- 
bats ,  de  bataillcs^  de  meurtres  ,  8c  qu'on. 
voye  rcgner  par  tonte  la  terre ,  la  pi^te ,  la* 
juwice  &  la  paix.  Faifons  le  meme  fouhait. 
Que  le  grand  Prince  a  qui  Ics  loii  &  les 
v<xux  des  peuples-  vicnnent  de  confier  la  R^- 

fencc  de  TEtat ,  nous  fafle  jouir  long-temS', 
e  cet  avantage  ,  &  que  le  jeune  Roi  inftruit 
par  fes  grands  exemples ,  ait  Thcureufe  ambd-^ 
tion  de  n'etre  grand  que  par  la  paix- 

Tsagc  470.  ES'ttt  ttufft  perfecute  par  le  me- 
tne  Deftin  qui  nia  pourfitivi  pendant  ma  vie  ]. 
IJ;  y  a  dans  le  Grec  :.  Traines-m  aujfi  avec 
toi  un  mauvais  defiin  commc  celui  que  fat 
apporte  en  venant  au  monde  ?  Et  cctte  cx-^ 
pre/Tion  eft  remarquable. 

retois  fits  du  grand  Jupiter  ;  mats  ma: 
naijfanc^  n*a  pas  empiche  que  je  n'aye 
faffe  ntes  jours  J  Homere  donne  ici  une  in- 
{lru6tion  indire<5le  ,  qui  me  paroit  d'unc- 
gpande  beautc  &  dime  grande  utilit^.  Her- 
cule  ^coit  Els  de  Jupiter ,  &  il  n*a  pas  Iziff&s 
d'etre  aflujetti  a  des  traverfes  infinies.  Toute 

vie  n'a  6t6  qu'un  tiffu  de  pcines  &  de  tra- 
vaux.  Les  homines  ordioaircs  qui  ont  dans  list. 
vie  quclqucs  malhcurs  ,  oferoicm-ils  fc  plain*- 
dxc  ? 

J'ai.  eu'  foumis  a  un  hmme.fm  inpriemr 
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d  mot  ]  Un  fils  de  Jupiter  pcut  done  etre  fbtf^ 
mis  aux  hommes.  Grande  v^rit^  &  en  meme- 
terns  grandc  le^on.  M,  Dacier  m'a  foumi  fur 
cela  une  reflexion  d'Epidetc  que  Je  trouvc 
divine  ;  Hercule ,  aserci  far  Euryflhe9t ,  ne 
fe  difoit  foint  malheureux ,  &  executoit  touf 
ce  que  ce  tyran  lui  ordonnoit  de  plui  feniblr, 
&  tot  exerce  far  un  Dieu  qui  eft  ton  fere, 
tu  cries ,  tu  te  plains ,  &  tute  trouves  mal'* 
beureux i 

En  dernier  lieu  il  me  commanda  de  dep 
cendre  dans  cet  empire  des  morts  J  PuiA 
gu*  Hercule  ^toit  d^ja  defcendu  dans  les  En- 
ters ,  Homere  n*a  done  rien  fait  d'extraordi- 
naire  ni  d*incroyablc  en  y  faifant  defcendrc 
UlyfTc.  C'eft  ainfi  que  ce  Pofe'te  fonde  la 
vraifemblancc  dc  fa  fable.  Cela  eft  fort 
adroit. 

Page  471.  Et  pettt-itre  que  faurois  eu  ta 
fatisfadion  de  voir  ces  grands  ferfonna^es  J 
Homere  fait  encore  voir  ici  <ju  il  nanroir 
pas  manqu^  de  matiere  pour  continuei  cet 
^pifbde  s'il  avoit  voulu  5  mais  il  fe  contentc 
de  fdre  voir  cctte  grande  richeffe  fans  s'y 
amufer. 

'S' envoy  at  du  fond  de  PErehe  ,  la  terrible 
the  de  la  Gorgone  ,  pour  I'expofer  d  mer 
yeux  ]  Cela  eft  plaifant ,  comme  fi  rombrc 
mcme  de  la  Gorgone  avoit  pu  faire  dans  \e$ 
Enfers  ce  que  la  Gorgone  elle-meme  fai/o/c 
iaxi^  cette  vie  ^  qui  i^toit  de  rcndre  inunobU 
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Jcs  &  de  convertir  cn  pierres  ceux  qui  la  re- 
^ardoient,  Mais  toute  ceCte  id^e  n'cft  que 
.pouc  dire  paetiqucmcnt  qu'il  cut  pcur  que 
cc  fujet  fi  agr^able  ne  Tamusat  trop  long- 
tcms  ,  6c  ne  mi  fit  oublier  Ton  retour. 

La  terrthU  ten  de  la  Gorgone  ]  Athcnfc  ^ 
Jans  fon  livtc  f,  nous  rappofte  un  pafTagc 
d* Alexandre  de  Myndes  du  ii.  de  £on 
liiftoire  des  Animauz  ,  qui  nous  decouvre 
rorigine  de  cctte  fable  de  la  Gorgone.  Cec 
Hiftorien  dit  que  dans  la  Libye  il  naiifoit  un 
animal ,  que  les  Nomadcs  appellent  Gorgo^ 
ne  ,  qui  reffembloit  a  une  brebis  fauvagc 
ou  a  un  veau  ,  &  dont  Thaleine  ecoit  fi  em- 
poifbnn^e ,  qu*eile  tuoit  fur  le  champ  tous 
iceux  qui  Tapprochoient.  Une  efp^ce  de  cri- 
Viere  tui  tomboit  du  front  fur  les  yeux ,  & 
{i  pefante ,  qu'clle  avoit  bien  de  la  peine  a 
la  fecouer  &  a  Tecarter  pour  voir.  Mais 
quand  elle  I'avoit  ecart^e  ,  elle  tuoit  fur 
I'lieure  tous  ceux  qui  la  regardoient.  II 
ajoute  que  quelques  foldats  de  Marius  en 
lirent  une  trifte  experience  dans  la  guerre 
contre  Jugurtha  5  car  ayant  rencontr^  unc 
<le  ces  Gorgones  ,  &  lui  ayant  couru  fus 
pour  la  tuer ,  elle  icarta  fa  criniere  &  les 
prcvint  par  fes  regards.  Aprcs  ces  premiers  , 
d'autres  eurent  le  mcme  fort  5  eiifin  quel- 
<|ues  cavaliers  Nomades  ayant  fait  une  en- 
ceinte ,  la  tuerent  de  loin  a  coups  de  fil- 
ches. Sur  ce  fondement  il  n*a  pas  ^te  diffi- 
cile a  la  Pob'fie  dc  batir  cette  fable  de  la  Gor«« 
gone« 
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Les  flots  du  grand  fieuve  ]  Homere  doime 
a  rOc^an  Je  nom  de  Jieuve.  Et  Ton  peut  voir 
iur  cela  Strabon  au  fommeocement  de  ib& 
jprcmier  Livrc, 
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